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Fragile continuité 
à Moscou 





IN apparence, les nombreux 
faux pas de M. Boris Elt- 
sine dans 2es passes d'armes 
avec les conservateurs au cours 
des dernières semaines n’ont pas 
entraîné une mise à mort des 
réformes en Russie, malgré le 
départ de leur «père» M. Egor 
Gaïdar. D, h 
anoyaux de son pe, agi 
par le FMI, reste dans la gouver- 
mercredi 
bre, et rien ne 
mieux signaler la volonté de 
continuité que le retour, cette 
fois comme vice-premier ministre 
en charge de l’économie et des 
finances, de M. Boris Flodorov, 
qui démissionna À y a un an du 
premier gouvernement russe 
pour rejoindre la BERD. 

Cola devrait, bien sûr, provo- 
quer de nouveaux débats au Par- 
lement, ses majo- 
ritairement conservateurs, 
pourraient se contenter d'exiger 
le départ du ministre des affaires 
étrangères M. Andreï Kozyrev, 
dont le maintien dans la liste 
semble fait Qu mesure pour le 
trai re at 
sauver les titutaires des postes 

iques. 

E problème. ast de savoir 

comment Cap équipe lar- 
gement pourra travail. 
ler avec un Premier mis ministre, Vik- 
tor Tchemomyrdins, dont uns 
des premières décisions fut de 
donner 200 milliards de roubies 
450 millions de dollars) de 


veaux 
l'énergie, dont H est. 


Issu, ge 
à aggraver lourderrient le à (cit | 


du budget de l’année qui 
s'achève. D'autant qu'il fut 
par le Parlement sur ses pro- 
messes d'en faire encore plus. 
Le dilemme n'est pas nouveau. 
Même M. Gaïdar re dû faire 
des miki- 
taro-industriel . qui à refuse des 
mesures ee slomgea de cé 
accepter des rallongas de ci 
ui ont déj ruiné son projet de 
s . du rouble. Lundi, un 
nsable la Banque cen- 
trale de Russie parlait déjà de 
revenir sur le cours unique du 
roubl été. Et M. Gaï- 


possible », a-t- dit, mais au prix 
d'une  hyper-inflation qui 
empêchera de toute façon la 
mise sur pied d’un «système 
conservateur stable ». 


L semble maintenant que Les 
«conservateurs », du moins 
les chefs d'industrie du type 
Tchernomyrdine, en soient 
conscients, mais În «voie 
médiane» reste, comme tou- 


dar : celle-ci n’a pas su mettra 
en place des relations apaisées 
avec les autres répul u qe 
auraient permis, ere elle 
r l'été, la déli- 
mitation d'un «espace raubla » 
au sein de la CEI. : ; 
Le à janvier du dernier 
DÉS nEr 
*, u 
ct da cette étrange entité, 


nge 
est it cet égard annee De 
plus, les guerres qui ravage 
tous les territoires du Sud - du 
à l'Asie centrale - 
n'avalent jamais cannu l'ai 
qu'elles ont actuellement. L'ar- 
mée russe y est engagée alors 
qu ‘aucune stratégie politique 
n'est définie at que le consensus 
serait difficilement trouvable on 
Russie si le débat y était vérita- 
blement à ce eut. L'étrange 
voyage au Kazakhstan de 


ment 
M. dar au jar Sa 


sans doute l'urgence d'ap- 


figne sans urg 
porter là des réponses à cet 
sutre défi « 


____ de JOSÉ ALAIN FRALON Sms RALON 


jai 


ne re 
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Le chef d'état-maj 


goslave 
Zivota . Panic, 
2 + que 


‘Les Etats-Unis, d’une part, q 


agressive. 


tion Moon, 
à répondre à la même p 


POINT DE VUE 


ar Michel Rocard 


Les réfugiés 
du Cambodge 


Les personnes déplacées sont 
per ls poursuite des 


combats. page 5 
La situation 
des Palestiniens 





reël, les 416 espèrent pouvoir 
rentrer chez eux page 3 


LIVRES 


Marcher 
vers la sagesse 


Pour Marc-Aurèle, comme 
pour Marcel Conche dix-huit 
siècles plus tard, le savoir phi- 
losophique n'est pas une fin 
mais un moyen de vivre. 

« Histoires littéraires, par 
François Bott : «Le Noël de 
Raymond Chandierr. # Le 
sacret 
rèse contre Lisieux. m Mur- 
doch, l'architacte. mæ Les 
légendes de Tolkien. 

pages 9 à 14 

























par Jacques lsnard : 


sont plutôt partisans de la 
manière forte parce qu’ils n'ont 
pas d'hommes sur le terrain, et la 
France et la Grande-Bretagne, 
d’autre part, qui y ont déployé 
des «casques bleus» dont la vie 
importe aux deux gouverne- 
ments, divergent sur la façon de 
renforcer la zone d'exclusion 
aérienne au-dessus de la Bosnie, 
comme le souhaite l'ONU pour 
ner au sol l’aviation serbe 


Mais, quelle que soit leur posi- 
les trois a 


pation. Il convient, en effet, de 
‘Savoir quel équilibre -réaliser 


Domons-nous les moyens 


n'a pas les moyens de conduire seul l'in- | bar Pierre-Angel Ga: 





En cette fin d'annéc, ce ne sera pas 
Noël pour tout le monde. A l'heure où les 
faibles espoirs placés dans les élections 
serbes se sont définitivement évanouis, le 
drame quotidien que vivent les Musul- 
mans de Bosnie apparaît sans issuc. La 
France, et bien d’autres avec elle, ont trop 
tardé à dire les choses comme elles sont, à 
‘nommer l'agresseur : la Serbie. Nous voilà 
‘aujourd'hui, et bien d'autres avec nous, 
cnvisageant une intérvention armée pour 
‘protéger ce qui peut encore l'être, C'est 
bien, c'est juste, c'est surtout nécessaire. 

Mais cela manque de sens, faute de dire 
la réalité. La réalité, c'est que. notre pays 





Malgré l'intransigeance d'Is-. 





de M Solaro. m Thé- 





ee 
Le sommaire complet sa troure page 22 


VENDREDI 25 s DÉCEMBRE 1992 


des discussions qui ont liau à l'ONU et 
dans les états-majors américains, fran- 
çais et bri sur des plans desti- 
nés à obliger l'aviation serbe à respecter 
l'interdiction de survol de la Bosnie. À ce 


entre trois impératifs assez chiffé- 
rents mais tout aussi exigeants : 
1) la nécessité de maintenir le 
ravitaillement de populations 
démunies à l'approche de l'hiver; . 
2) la sécurité de ces mêmes 
populations et celle des «casques 
bleus» ou des organisations 
humanitaires à leur contact; 
3) le respect des résolutions 
— une fois exprimées - de 
Done qui entend interdire les 



















De quelque côté que l’on se 
tourne, la solution devra tenir 
compte de ces trois à et 
chercher à les concilier. 


Li à à br ane 





BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT one DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


e les consultations se poursuivent entre les Etats-Unis, la France et la Crande-Bre 


L'armée yougoslave se dit « prête à répondre | 
par la force » à une intervention occidentale 


jor de l'armée you- 

onénégrine), le général 
a assuré marcredi 
celle-ci était «prête à 
répondre par la force à una éventuelle 
agression contre la Yougoslavie». Il jour, les consultations qui se poursuivent 
entendait ainsi anticiper sur le résultat entre alliés n'ont pas abouti, faute d'une 


« You f, you die» 





entente sur les modalités pratiques d'un 
contrôle de l'espace aérien. M. Bérégo- 
voy a indiqué, jeudi 24 décembre, que la 
France participera à l'interdiction du sur- 
vol de la Bosnie : « 
cains ont à appliquer la décision de 
l'ONU », a-t-i dit. 


Noël à Sonajevo- 


et Améri- 


Sepé mois après sa démision 
Le retour 
de M. Tapie 
au gouvernement 


i M. Pierre Bérégovoy a 
iannoncé, jeudi 24 décembre, 
lle retour de M. Bernard Tapie 
au gouvernement comme 
Iministre de la ville. M. Fran 

çois Loncle devient secrétaire 
d d'État au plan. 


Au secours du PS 


par Thomas Ferenczi 


Après M. Jean-Pierre Soisson il 
y a trois mois, C'est au tour de 
M. Bernard Tapie de revenir au 
gouvernement, Pierre 
voy, qui à besoin de toutes Îes 
bonnes volontés pour aider les 
socialistes à limiter les dégâts aux 
Éaees législatives, n'entend pas 
iver du concours de personna- 
ht qe en marge du PS, sont 
capables séapporier un appoint 
non négligeable de suffrages. Le 
premier est susceptible de «mor- 
dre» sur l'électorat centriste avec 
son mouvement France unic: le 
"second fixe des voix de gauche 
avec Encrgic Sud, qui pourrait 
devenir pour l'occasion Encrgic 


de FLORENCE Fe Lire la saite 
‘et DANIEL CARTON page 4 > et nos informations page 6 








tervention qui s'impose : engagés que nous 
sommes déjà, avec courage et efficacité, 
sur plusicurs théâtres d'opérations où 
notre présence concourt À la paix, notre 
contribution ne pourra être que limitée, 
Or ce sont des dizaines de milliers de 
soldats qu'il faut pour imposer la paix en 
Bosnie, arrêter l’ignoble «purification 
ethnique». 

Chacun de se retourner alors vers 
l'ONU. Soit! Comment ne pas l'approu- 
ver? Je souhaite surtout que la France soit 
à la pointe de ce débat, en plaçant la 
communauté internationale devant ses res- 
ponsabilités collectives. 


Lire la suite page 4 


MONDE 
diplomafique 


Décembre 1992 


e LIBÉRALISME : La ballade des prétendus, par 
Claude Julien. — Des démocraties sans voix, par 
Christian de Brie. 


e ÉTATS-UNIS : M. Ciinton aura-t-il les moyens 
de ses ambitions ?, par Serge Halimi. 


ble à la 


e ÉCONOMIE : Ne pas se tromper.de relance, par 


René Passet. 


e SLOVÉNIE : Un pays saisi par les réalités de 
l'indépendance, par Catherine Samary. 


e PROCHE-ORIENT : L'oligarchie financière 
eu pouvoir au Liban, per Samir Kassir. — La Syrie ne 
renonce pas à ses ambitions régionales, par Vadine 
Picaudou. — Sionisme et judaïsme encore plus incon- 
ciliables ?. par Boas Evron. — Le monde arabe sous le 
choc de Ha! ntation, par Eric Rouleau. 


e HISTOIRE : Entre culture yiddish et stalinigme, 
l'étrange cas du ‘Docteur Zboïowski et de M. Etienne, 
par Philippe Videlier. - Le « complot » des blonses 


blanches à Moscou, par Jean-Jacques Marie. 





En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 
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C'était en 1982. Le premier ministre, 
M. Picrre Mauroy, avait choisi l'usine Eis- 
swein, à la Roche-sur-Yon, pour « célébrer 
le remise solennelle à la nation des groupes 
nationalisés ». Haranguant 2 000 salariés 
dans un hangar où s'empilaient lave-linge 
et lave-vaisselle prêts À l'expédition, le 
premier ministre, sous l'œil attentif du 
jeune PDG de Thomson-Brandt, M, Alain 
Gomez, avait tracé la voie : « Ce que nous 
voulons tous, c'est que le nouveau secteur 
public industriel devienne le plus vite poxsi- 
Jois un modèle de réussite indus- 
trielle et un modèle de réussite sociale ». 
Dix ans plus tard, le gouvernement de 
M. Pierre Bérégovoy ct M. Gomez, tou- 


& CAN : Andlles-Réonion, 
5 Sénégal, 460 F CFA: 


à un 


| L'Europe de l'électroménager 


Thomson SA cède sa Hliale à un groupe ilalien, Ef 


jours aux commandes, cèdent l'usine Eis- 
swcin ct l'électroménager de Thomson SA 


roupe familial se l'italien 


Elcttrofinanziaria Spa (El 


Thomson SA, dont le chiffre d'affaires 
était de 71,3 milliards de francs en 1991, 
réduit une nouvelle fois sa voilure et se 
trouve ramené à deux branches indus- 
triclles : 
militaire ct l'électronique grand public. 

Mercredi 23 décembre, le conseil d’ad- 
ministration de Thomson SA a en effet 
autorisé « {a cession de sa filiale à un 
consortium franco-italien » détenu à hau- 
teur de 66 % par Elf et 34 % par le Crédit 
national, 


l'électronique professionnelle et 


Lire la suite ef nos informations 
page 16 


Tristesse de la chair 


Lausanne célèbre Vallotton, le nabi douloureux 
ef misanthrope, le peintre des névroses et des vices 


LAUSANNE 
de notre envoyé spécial 


fl faut, pour visiter la rétro- 
spective très complète ct détaillée 
que le Musée de Lausanne consa- 
cre à Félix Vallotton, une consti- 
tution forte ct résistante. Faute 
de quoi le visiteur, après avoir 
gravi un escalier trop - 
contourné un bassin inco 
marché dans les sailes top 
grandes, sentira monter en lui 
une mélancolie rétive à tous les 
raisonnements, 

Les yeux blessés par les cou- 
leurs trop vives de Vallotton, 
l'ämc meurtrie par ses tableaux 
trop amers, if sera menacé d'hal- 
lucinations accablantes. Dans le 
musée, dans la rue, il ne verra 
plus ensuite que des femmes ct 

hommes selon Vallotton, ana- 
tomies navrantes, visages morts, 
costumes grotcsqués, gesticula- 
tions désarticulées. Lausanne, à 
ses regards, ne sera plus qu'un 


8 F: Côte-d'Ivoire, 485 F CFA : 


immense ct ténébreux Vallotton, 
où les lumières électriques décou- 
pent sur fond de ténèbres un peu- 
ple de fantômes endimanchés. 


Telle est la puissance du pein- 
tre, telle est son obsession, sa 
misanthropie. Quelles causes 
accuser de sa violcnce aigre ? 
Est-ce d'être né à Lausanne, en 
1865, fils d'un droguiste protes- 
tant? Le portrait qu'il fit de ses 
parents en 1886 les dépeint vêtus 
de noir sur un canapé gris et noir 
devant un mur gris. La recon- 
naissance filiale y a moins de 
part que le ressentiment. Mais 
r. autoportrail cxécuté l'année pré- 
sodune n’est guère moins iugu- 


ï vingt ans, Vallotton a de 
l'humanité une vision froidement 
haineuse - et sur lui-même un 
sentiment guère plus favorable. 


PHILIPPE DAGEN 
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DÉBATS 





choses ont plutôt bizarre- 
ment commencé. Un tapage 


L' nn a 


En ee bruit pou pour lancer un texte 
qui, portant sur la Vérité, doit s’im- 
poser avec la force de la vérité, a 
donné l'impression me voue de 
com le, au 
Foi dun lé Sevail Dane 
mettre puisqu ele me besoin de 
moyens si im] ts ct d'un tel 
marquage Le désir de 
faire du bien ne an | pas qu'on 
viole l'embargo, que l'on divulgue 
des textes non sans profit 
par hebdomadaire intéressé et que 
l'on grille ainsi la politesse aux 
jent présenter eux- 
mêmes ce catéchisme ; il aurait 
plutôt dû conduire à respecter ce 
qu'écrit en toutes lettres le Caté- 
chisme : et. ne jus justifie les 
moyens que 
de nouveaux du Temple 
. se croient en droit de tout faire h 
tout imposer sans respect pour 
choses sacrées qui supportent Qu © 
ment pareil metraquage et qu’i 
vendent comme d'autres vendent des 
savonnettes, 

Les choses ont plutôt mal com- 
mencé encore, parce que sur la lancée 
la à Caine des méciss né 

que ce 
Le seul que l Le col aa 
pee Bi dus Concile de Trente 

n voit bien l'astuce commerciale 
Le d'aliécher le chaland sur 
un uit prétendument sans précé- 
dent et plus nouveau que le dernier 

Ici conso voit no 
en quoi historique 
l'honnêteté 


notamment venant de con. 
des évêques, donc du 
magistère ecclésiastique, et tout le 
monde a encore en mémoire la 
as du Catéchisme 

des évêques français. 


De qui 
et à qui? 
Mais cete ignorance éditoriale 


chisme fai 

et s'impose sur le vide, ou encore que 
Er les publications précédentes 
n'étaient que «dérives » par ral 

une totale et indiscutable qui 
surgit enfin. 

Outre le mensonge qu'on vient de 
rappeler, ce Contient une dou- 
ble erreur sur le plan théologique : 
d'abord il supposé chez ceux qui le 
pop un surprenant mépris 

le et pour tout 
acharné fait depuis des 
années pour proposce là foi en termes 
pertinents, comme S'il fallait montrer 
que désormais une parole tombée de 
Haut annihile tout autre discours : 
erreur encore car, selon l'exhortation 
posolique Catechesi tradendae 
CP) todos € joujours ea vigieur, et selon 
Sat Ratzinge Em et rappe— _ rEncont 
inger lui-rn €t rappe- 

Iées dans l'entretien donné au Monde 
du 16 novembre, le nouveau texte 

s'anoule aucun document 

(ce qui serait une curieuse et préoccu- 
pante ropture de tradition, d'un 
point de vue ), mais doit 


entrer en wOSMOSe» QU jouer en 





«inclusion réciproque» avec les pro- 
ductions antérieures. Nous ne 
sommes Sons pas dore devant une unë pro- 
duction qui 

qe Seient un dansent D parmi 

l'autres, à juger sur 

pie en en comparant les Pre cela 
Fe aux autres catéchismes disponi- 


On ne peut danc lire correctement 
ce document que si l'on comprend 
bien qu'il ne tombe pes du ciel, mais 
qu'il a une origine précise, ce qui 
explique les conditions de son élabo- 


ration, et si l'on comprend en même 
temps à pires Or les 
évêques. en se dt de 
on Lu ue de 12). Ds 
fat fn Ga fs 
re pour ous les aures 

re Le tiens ». pourrai! 
et peu ambitieuse rend encore plus 
Rs 
évoqué one jui piétine ainsi 


acquis, on 

suive un ordre confortable et bien 

balisé : on comments les articles du 
expose les sacrements et, 


avant de parer parler de la prière, on 


foi avait pl es pe Los 
ra abc 2035, on AE tient à 
affirmation 


suivants), même si l'on doit s'étonner 
mon naraneqenne 
trera la loi que 


DE # 1950) : gere 
prologue indique nettement 


is 


trne atholique. Mais on peut s 
demander si le projet n'a pas quelque 


” 


ICQ 





| rage de son avenir, 
| Sy trompent pas : selon l'expres- 

sion du pape Jean-Paul Il, ils pas- | 
‘| sent à Taizé «comme on passe près 


‘lkilomètres de Cluny. et cela aussi a 


Religions 


Le dernier catéchisme 


par Paul Valadier 


peu échappé re auteurs. Tout se 
comme avaient 
ps d ricité en. nn dE 


F dément éuquetés, 
les sont ent étiquetés, 
M ne sccourable 
ne dise au visiteur où sont les pièces 
vraiment essentielles. 


tiens de toute l'Europe 
vont se donner rendez- 
vous à Vienne (Autriche) du 
26 décembre au 2 janvier, à l’ini- 
tiative de la communauté de Taïzé, 
dont le fondateur, Frère Roger, a 
reçu, le 20 novembre dernier, Le 
prix Robert Schuman (le Monde 
daté 22-23 novembre). Robert 
Schuman eût aimé ce choix car, 
dans ce minuscule village de Bour- 
gogue où naquit, il y a plus de 
cinquante 2 en pleine guerre 
mondiale, ls comm: monasti- 
que de Taizé, prend corps une cer- 
taine idée de l'Europe qui ressem- 
ble fort à la sienne : une Europe 
moins soucieuse de son vieïllisse- 
ment démographique que confiante 
dans les ressources de sa jeunesse ; 
plus attentive aux richesses de ses 
spirituels qu'aux conten- 
tieux de ses divisions ; moins 
jalouse de son identité qu'impa- 
tiente de sa rencontre avec d'autres 
humanités. 

L'Europe est un étrange conti- 
nent. Son sol et sa mémoire sont 
lacérés de ions douloureuses 
dont elle sut faire des rencontres 
créatrices. Entre Athènes et Jérusa- 
lem, le monde antique et Les peu- 
Médierenss les ak QUE 

et germani- 
ques, l'Erope s'est £e aux fron- 
tières : ses hauts lieux sont des 
passages : Ravenne et Vienne, 
Cluny et Cordoue, Rhin et 
Danube ; ses héros sont des pas- 
seurs : lrénée de Lyon et Pierre le 
Vénérabie, Erasme et Gaœthe.… 

Or, il est aujourd’hui une rup- 
ne qui menace notre jouent 

rupture entre générations, 
affection des héritages du passé et 
la perte d'élan créateur vers l'ave- 
nir. C’est sur cette ligne de fon 
tière que se tient, en passeur, Frère 
Roger. À des jeunes auxquels man- 
quent souvent les clés d'accès à La 


P': de 100 000 jeunes chré- 


mémoire spirituelle de l’Europe, La }, 


communauté de Lors pro 
liturgie qui rapatrie Lages 

l'Orient et de l'Occident. Elle ne 
leur offre 1 militantisme ni idéolo- 
ge. mais leur ouvre un de 
confiance et de FESpOn SALE. A 
l'heure où l'Europe doit retrouver 


l'unité de ses héri et Le cou- 


les jeunes ne 


a Une SOUTCE ». 
Cette source jaillit à quelques 


sb, 


CE Dore qi Cris 6 Lo GtcuRr 

à partir de là, en ouvrant une «voie» 
(nom premier donné au christia- 
nisme) vers le Myère. Mais ape 
puyer sur Le Credo, c'est déjà présup- 
poser cette organisation, et se 
dispenser de montrer comment on 
chemine à la suite du Christ 


Aïnsi est-il beaucoup question de 
Mystère dans ce livre, a qu'il 
donne en même temps la regrettable 
impression de l’éliminer au profit 
d’affirmations tontes labellisées et 


posées à plat comme dans ane | 
vitrine, La 


perspective adoptée inter- 


. disait de même qu'on laisse pressen- 


tir que l'entrée et le cheminement 
dans le Mystère de Dieu peuvent 
emprunter des voies diverses, ou que 
des approches intellectuelles non 
identiques de ce chemin sont possi- 


Encore une fois, les destinataires 
de ce texte (qui ne sont ni vous ni 
moi) «interpréteront», pour 





Taizé et l’Europe 


par Marguerite Léna 


valeur de symbole. Car l’Europe 
est née dans le creuset chrétien. 

et missionnaires ont été 
parmi les premiers défricheurs de 
son sol et les premiers bâtisseurs 
de son patrimoine. 


L'heure 
d'une réconcillation 


L'Europe qui se construit a sou- 
vent tendance à ignorer, noircir ou 
idéaliser ce passé chrétien où la 
grâce et le péché, inextricablement 
mélés, interpelleut nos libertés. En 
faisant, dès 1940, de la réconcilis- 
tion entre confessions chrétiennes 
la première de ses missions, la 
communauté de Taizé se plaçait 
d'emblée au foyer spirituel des 
divisions de La conscience euro- 
péenne, qui est aussi Le lieu d'où 
peut sourdre leur guérison. Dans 
cet esprit, dès les Ennées 60, de 
manière discrète sinon elle 
préparait la rencontre des deux 
Europes par le rideau de 
fer. Et, il ÿ a un an déjà, ce sont 
75 000 jeunes de ces deux Europes, 
de l’irlande à la Croatie et à et à 
l'Ukraine, qui ont entendu à Buda- 


soption prioriaire pour 
lialion ». U rejoignait la conviction 





Un flot erratique 


par Henri Fesquet 


n'est pas à mettre entre 
toutes les mains. Il est trop 
épiscopal au sens restrictif du 
terme. Ce n'est pas vraïment la foi 
du «peuple de Dieux dans ses 
véritables dimensions mais, pour 
Pessentiel, la foi du pontife et de 
ses congrégations romaines, Vu 
l'éventail exact des experts qui ont 
rédigé cet ouvrage, il serait sain de 
connaître leur représentativité. 
Voici un livre à déconseiller aux 
bommes et aux femmes qui aiment 
le meilleur de leur époque. Excepté 
certaines parties notables, dont 
tout le monde se félicitera, cette 
Jens hétérogène por ne 
lécourager. Non, la doctrine catho- 
Lique n'est pas uniformément aussi 
touffue, Elle est vivante, dynami- 
que, historicisée à l'image des 
Évangiles. 


L' nouveau catéchisme romain 


Utiité 
des hérésles 


Malgré son titre, son élégance et 
son écriture, il ne s’agit pas d’un 
livre facile à lire, mais plutôt d’un 
manuel à consulter, lassant par 
l'abondance de ses références, ses 
notes, ses index compliqués. C'est 
une œuvre savante et précaution- 
neuse, qui, n’est guère tendue vers 
l'avenir, Aussi pesant que l’Evan- 
gile est léger, concis, imagé. La 
doctrine n'est pas toujours une par- 
tie de plaisir! 

Il y a des perles, des vraies, telles 
que l'antique adage :. « L'homme 
capable de Dieu». Des fausses 
aussi qui retiennent la curiosité : 
une indulgence benoîte pour les 
suicidés («on ne doit pe 
de leur salut éternel, peut leur 
ménager l'occasion d'une repen- 


de Robert Schuman Il touchait le 
défi décisif que l'Europe doit rele- 
ver aujourd’hui, sous peine de se 
défaire dans l'affrontement des 
intérêts et des particularismes : la 
réconciliation, l'échange des par- 
dons. L'unité de l'Europe est à ce 
prix. 

Elle l’est aussi au prix d'une 
conversion à l’autre. Pas plus 
qu’elle ne peut s'édifier sur l'oubli 
des divisions du passé, l'Europe ne 
naître d’un frileux repli identitaire 
sur elle-même. Elle sait depuis 
longtemps que l'humanité ne cesse 
pas à ses frontières, et que ce qui 
lui est le plus propre est aussi, 
paradoxalement, ce qui la déporte 
d'elle-même : le sens de universel 
et le goût de la différence. «4! faut 
une me à l'Europe», écrivait 
Robert Schuman. Une âme ne s'in- 
vente ni ne se décrète. À Taizé, 
encore indécise comme l'est fe 
visage de sa jeunesse, fragile et 
forte comme tout ce qui relève des 
audaces de l'Esprit, l’Europe de 
l'âme est en chemin 
> Marguerite Léna, de la com- 


munauté Saint-François-Xavier, 
est professeur de philosophie. 
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tance»). Le jugement sur la mas- 
turbation détonne par son ostra- 
cisme séculaire et obtus. Il ne pas- 
sera pas la rampe, pas plus que la 
kyrielle habituelle des commande- 
ments sur la bioéthique et le com- 
portement sexvel Thème intangi- 
ble et sclérosé... Comment ne pas 
se souvenir des paroles de Jésus : 
« Mon joug est suave et mon far- 
deau léger»? Et des fardeaux écra- 
sants que les Pharisiens imposent 
aux gens, mais qu'eux ils ne 
remueraient pas du bout du doigt. 

Ainsi vont leur chemin les théo- 
logiens patentés et inflexibles qui, 
heureusement, sont entourés de 
nombreux collègues d'un autre 
bord touchés par la grâce du siècle, 
Ceux-ci n’ont pas droit à une mezn- 
tion, et c’est, en un sens, heureux, 
Réfléchir sur la doctrine est dange- 
reux. Leur récompense sera pour 
plus tard. Sinon, il faudrait 
convenir qu’un catéchisme-réfé- 
rence est forcément un môle. Au 
lieu d’un phare qui balaye l'hori- 
on. 

C'est beaucoup demander à 
l'Eglise romaine que de reconnaître 
le bon côté des schismes ou des 
hérésies. L'adage latin — comme 
l'histoire = le dit parfaitement : 
« Oportet haereses esse». À force 
de dire non, l'Eglise use son auto- 
rité et son système idéologique se 
présente comme un flot perdu dans 
le brume. Les hommes sont ainsi 
faits qu'ils ne font guère d'efforts 

cœux qui restent 

bles à leurs motivations. 

Le sectarisme engendre Le secta- 
risme. 


Qui rs encore à l'infaillibilité 


doctrinale dans un monde où La 
ee toujours faillible et sou- 
ue, se trompe infi- 


Tu moins que les docteurs de 
la loi? Mettre dix siècles pour 
lever l’excontiduriicätion" de l'Eglise 
cs et den cui tons 
pour iliter n'ément 
guère nos Set Piètre 
exploit. de lenteur! 

H en va de même pour l'éternité 
infernale et l'affirmation de l’exis- 
tence des anges, bons ou mauvais, 
qui tiennent de l'allégorie. Les 
chrétiens admettent d’être exhor- 
tés, mais au sein d’une « morale 
ouverte» qui laisse les croquemi- 
taines au placard. La mission des 

ises est-elle de , de défi- 
nir à l'excès, d’exclure ou bien de 
prêcher la toute-puissance de 
l'amour divin? La grâce n'est-elle 
pas plus forte que la pesanteur ? 
«J'ai vaincu le monde, a dit Jésus. 
N'ayez pas peur. » 


Mettre l'Eglise 
en-état de recherche 


Les catéchismes passent et 
PEvangile demeure. L'opportunité 


. d'un catéchisme universel n'est au 


reste pas évidente. Celui-ci est le 
premier dans l'Histoire à se présen- 
ter explicitement à tous les fidèles. 
Cette centralisation facilitera-t-eile 
les initiatives régionales? Sans 
doute pas, elle risqne de les bAil- 
Jlonner. 

En 1962, Jean XXHI avait pris 
le problème par l'autre bout : le 
renouveau de la doctrine, à sa 
source, en des termes d’une force 
et d’une précision apparemment 
oubliées : «Autre est [a substance 
de la doctrine antique, autre la for- 
mulation dont on la revéts. Le 
pape souhaitait d’autre part «une 
nelte avance dans le sens de la 
ne la doctrine». qu'il 
s'agit d'xétudier et d'exposer sui. 

vant les méthodes et la présentation 
dont use la pensée modernes. Les 
formules de la foi ne sont donc pas 
irréformables. 


Vaste Programme qui prend Île 
mal à sa racine. Plus difficile à 
mettre en œuvre mais plus efficace 
que de se contenter de répéter 
indéfiniment des interdits éthiques 
mal fondés. ll s'agit de s'attaquer 
aux causes, plutôt qu'aux effets. Il 
y, faudra [a mise en chantier 
d'équipes d'experts attentifs aux 
signes des temps et peut-être la 
convocation d’un concile appro- 
prié. Mettre l'Eglise en état de 
recherche n’est plus une tâche 
facultative. I ne faut pas fuir le 
dialogue, mais s'assurer de la parti- 
cipation de toutes les forces vives, 
sans exclusive de fonctions, de sexe 
et de convictions. 


> Honri est ancien res- 
ponsable de la rubrique « Reï- 
gione» du Monde. 
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Alors que des manifestations à Gaza ont fait deux morts et quarante et un blessés 





Le gouvernement israélien demeure intraitable | 


Dès la lavéa du couvre-feu, de 
violentes manifestations ont eu 
lieu mercredi 23 décembre, dans 
la bande de Gaza, en signe de 
solidarité avac les 415 habitants 
expulsés la semaine dernière par 
Israël. Mais ces émeutes n'ont 
pas ébranlé la détermination du 
gouvernement israélien. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Ismaël et Mohammad Abdine, 
deux frères palestiniens âgés de 
vingft-sept ct trente ans, ont été 
tués, mercredi 23 décembre, par des 
tirs de l'armée israélienne à Khan- 
Younis, une localité de cent mille 
habitants — dont quarante mille sont 
entassés dans an camp de réfugiés - 
dans le sud de la bande de Gaza, 
Scion des témoins palestiniens. ces 
deux victimes, qui portent à dix le 
nombre de morts à Khan-Younis en 
cinq jours, auraient été tuées sur le 
pas de leur porte ct ne participaient 
pas aux violentes émeutes qui ont 
éclaté dès la levéc générale du cou- 
vre-feu sur l'ensemble du territoire. 

D'autres manifestations, avec jets 
de pierres et tirs de boulons sur les 


soldats, courses-poursuites, grenades 
iscrymogÊnes à barsieades F pneus 

nflammés, ont éclaté dans la ville 
même de Gaza (trois cent mille 
habitants) ct dans plusieurs camps 
de réfugiés. Les émoutiers — quel. 
ques millicrs au total — voulaient 
mani Icur colère ct leur solida- 





MARJAYOUN 
de notre envoyée spéciale 


Cible d'attaques quasi quoti- 
diennes de la résistance liba- 








naiss,ple L , CS par 
Israël 65" ave RU cou Le 
habitants: uné on à ciel 





ouvéfr.dbht les ours semblant 
brusquement plus épais, 
nant que la paix est ravenua dans 
le reste du pays. : : 
Relativement épargnés quand 
le Liban était à feu et à sang, les 
habitants de la «zone de sécu- 
tité» aujourd'hui encore on 
guerre, ressentent avec d'autant 
plus de frustration leur différence, 
qu'is ne peuvent profiter des 
bienfaits de la paix. Malgré les 
dix points de sortie — cinq vers le 
nord, cinq vers Israël - on ne 
s'échappe pas sans autorisation 
de cette bande, administrée à la 
fois par Israël et l'Armée du 
Liban sud (ALS), sa milice affi- 
dée, qui contrôle tous les accès. 


Vidée au fil des ans des deux 
tiers de sas habitants - moins de 
150 000 personnes aujourd'hui, 
dont environ 90 000 chiites, et 
30 000 chrétiens — cette zone 
frontalière d'environ 1 000 kilo- 
mètres carrés, enjeu des négocia- 
tions israélo-libanaises de 
Washington, ressemble à un 
désert oublié de tous, lci, malgré 
l'argent des émigrés d'Afrique et 
du Golfe ou. des travailleurs en 
-Israël, il n'y.a aucune construc- 
tion nouvelle, comme celles qui 
fleurissent partout au Liban sud. 
Même l'agriculture semble en 
sommeil, comme si survivre, 
dans l'attante de jaurs meilleurs, 
semblait la principale activité. 

Les 6.5 millions de dollars ver- 
sés annuellement, à an croire le 
chef de l'ALS, la général Antoine 
Lahod, par l'administration civile 
israélienne, pour l'entretien des 
routes, du réseau électrique, des 
hôpitaux et du t ine relié au 
réseau israélien, ne sauraient 
compenser les rigueurs ane 
occupation qui entrave tout à 
loppement dans une région négli- 
gée de longue date par l'Etat Eba- 
nais. Celui-ci n'y assure on gras 
que le paiement des fonction- 
Des pertes en hommes 

importantes 

«if n'y a rien à faire ké raconte 
ainsi Hala, jeune employée de 
banque dont le salaire s'élève à 
100 dollars par mols environ. Je 
n'ai plus d'amis, tout la monde 
est parti et il est difficile d'aller 
voir ceux qui restent». Théori- 
quement libre, la circulation dans 
la «zones n'en est pas moins un 
problème, puisqua par crainte 
des voitures-suicide, l'armée 
israélienne oblige tout automabi- 
liste à avoir un passager. 

e Pour aller travailler dans le vil- 





maime- : 





tité avec les 415 expulsés vers le 
Liban sud. Au total, de source médi- 
cale, quarante ct une personnes ont 
été blessées par des baïles, «caout- 
choutécs» ou non, tirécs par l'arméc 
israélienne. Mercredi après-midi, 
près de là moitié des sept cent cin- 
quante mille résidents de la bande 
de étaient à nouveau soumis 
au couvre-feu. : 

Ni ces émeutes, ni les cocktails 
Molotov lancés dans la journée sur 
des véhicules israéliens à Jéricho et 
à Beit-Jalah, ni les balles tirées sur 
une patrouille militaire près de 
l use — trois localités de La Cis- 
0 ic occupée, — ni les protesta- 
tions internationales, ni l'arrivée 
prochaine en Israël d'un en spé- 
cial du secrétaire général de U, 
ct encore moins les menaces palesti- 
nicnnes de relancer la lutte arméc 
contre l'occupation ou de mettre un 
terme à leur participation au proces- 
sus de paix, ne constituent des évé- 
nements de nature à ébranier 
M. lthak Rabin. Sur la question 
des expulsions, a répété mercredi le 
premier ministre, «notre décision est 
Juste et elle est Irrévocuble», 


Malgré les craintes exprimées par 
les responsables palestiniens modé- 
rés et d'abord par M. Fa Hus- 
scini, numéro un virtucl de l'OLP 
dans ks territoires, le chef de l'exé- 
cutif israélien demeure « convaincu» 
que les négociations de paix entre 
l'Etat juif ct «tous» partenaires 
arabes - Syriens, Jordaniens, Liba- 
mais et Palestiniens — reprendront, 
comme prévu, après l'installation de 
M, Bill Clinton en janvier à la Mai- 


lage voisin, confie ainsi Viviane, 
profasseur, je dois toujours trou- 
ver quefqu'un et l'attendre pour 
le retour. Sortir de ls zone est 
une autre affaire, puisqu'il faut 
montrer «patte blanches à l'ALS 
pour avoir un laissez-passer. De 
plus, les passages ne sont 
- ouverts que de 9 h 30 environ à 
15 heures (17 heures pour Jez- 
zine}, ce qui veut dire que pour 
alter voir ma Bayrouth, je 
dois y passer la nuits. Et comme, 
sabbat oblige, les passages sont 
clos le samedi, cela ne facilite 
pas les choses. Insensiblement, 
qu'on la vauills ou non, on vit ici 
à l'heure israéflenne. 

Pour n'êtra pas massive — un 
millier environ de militaires st 
d'agents des services de renssi- 

. gnements israéliens — loccupa- 
tion n'en est pas moins pasante 
et, avoue Viviane, «nous vivons 
sous pression et dans la peurs. 
Peur des Israéliens dont il est 
interdit de r ou de croiser: 
les patrouilles ; peur de la résis- 
tance, dont les actions entrainent 
immanquablement des repré- 
sailles à grande échelle, peur de 
l'ALS omniprésente et sans l’ac- 


cord de laquelle rien n'est possi- . 


ble. Prise'entre la marteau israé- 
lian et l'enclume de la résistance, 
l'immense majorité des habitants 
de la «zone» ne cherche qu'à 
vivre en paix, sans 58 COMpro- 
mettre d'un côté ou da l'autre. 


Si, selon des sources indépen- 
dantes, les cellules actives de 
résistance ont disparu à l'intérieur 
de la «zone», des habitants des 
villages chiites colisborent toute- 
fois avec celle-ci dans lé domaine 
du renseignement, ou parfois de 
l'aide logistique. Présente à quel- 
ques centaines de mètres der- 
rière l'invisible frontière qui 
sépare certe zone du réste du 





son Blanche. « J{s serons tous pri- 
sents à la prochaine session», à 
déciaré M. Rabin, ct les iations 
se poursuivront exactement «dans fe 


cadren de ce qui a été fixé le | 


30 octobre 1991 à Madrid. Pas 
question en cffet de contrebalancer 
les désastreuses conséquences de 
l'expulsion des 415 sympathisants 
fondamentalistes par l'ouverture 
d'un dialogue officiel avec l'OLP. Le 
débat au scin du gouvernement sur 
la question à eu lieu mercredi 
comme prévu; il s'agissait bien du 
premier du genre, mais son issue fut 
bien également celle qui était antici- 
péc, à savoir négative. 

En dépit de Féloquence des trois 
ministres (sur seize) inscrits au parti 
de gauche Merctz, et malgré Fappui 
discret d’un ou deux autres dèren- 
teurs de maroquins travaillistes, le 
«patron» a dit non. Comme t'a 
expliqué l'un de ceux sur qui l'aile 
gauche du pouvoir croyait pouvoir 
compter, à savoir M. Shimon Pérès 
soi-même : «Quand bien même il y 
a à Tunis — où siège la centrale de 
M. Yasser Araft — des gens modérés 
qui sont en faveur du processus de 
paix, l'Organisation, en tant que 
telle, soutient toujours le recours à la 
violence.» En d'autres termes, un 
dialogue officiel et public avec 
l'OLP s'impose d'autant moins que, 
comme l’a déclaré un autre ministre 
travailliste, M. Haïm Ramon, Israël 
«sait bien que les délégués palesti- 
niens au processus de paix sont 
onembres actifs de la centrale». 


PATRICE CLAUDE 


La liberté surveillée des habitants du Liban sud 


Uban, ls résistance, islamique en 
majorité, n'a pas de mal à faire 
pénétrer ses commandos dans 
un terrain accidenté qui se prête 
bien aux embuscades. 


Et, malgré les affirmations du 
général Antoine Lahad, chef de 
l'ALS depuis 1984, selon lequel 
«il n'y a plus de guerre sur la 
frontière nord d'Israël», quatorze 
soldats israéliens — soit davan- 
tage que dans les territoires 
occupés da Cisjordanie et de 
Gaza — et quinze miliciens de 
l'ALS ont été tués dans cette 
zone cette année. importantes, 
ces pertes, salon un expert étran- 
ger, seraient dues à une profes- 
slonnalisation de la résistance 
istamique, dont les objectifs sont 
mieux ciblés et las hommes plus 
éntralnés. 

Le général Lahad admet ne pas 
pouvoir à lui seul contenir ta 
résistance et assurer la sécurité 
de ia frontière. Forte, selon son 
chef, de «trois mille hommes, 
musulmans et chrétiens, financés 
par Israël, à raison d'un million de 
dollars par mois plus l'armement, 
les munitions et l'entraînement», 
l'ALS s'est elle aussi aguerrie, 
mais la motivation manque chez 
nombre de miliciens, venus là, 
soit atürés par le salaire mensuel 
de 250 dollars — ét l'ALS est l'un 
des principaux employeurs — soit 
sous la contrainte 

Malgré las affirmations opti- 
mistes du général Lahad, qui nie 
toute difficuhé de recrutement, 
les témoignages prouvent que les 
jeunes entre dix-sept ans et 
trents-cinq ans sont obligés de 
servir au moins un an dans la 
milice et que certains sont 
contraints d'y rester, par la force 
ou fa menacs exercées sur leurs 
familles. Pour empêcher touta 
tentative de fuite, l'ALS 8 d'ail- 


…. ‘sssentielfement maintenant les 
4-28 à trois mille personnes, 


Les Palestiniens expulsés 


espèrent encore pouvoir rentrer chez eux 


MARY EZ ZOUHOUR 


© de notre envoyée spéciale 


Noyé dans ke brouillard, sous unc 
pluie battante ct glaciale, le camp 
des expulsés palcstiniens paraît 
abandonné. Confinés dans leurs 
tentes sous lesquelles l'eau ruisselic, 
les 406 rescapés tentent de se 
ger des intempéries. Deux exilès, un 
enseignant souffrant d'insuffisance 
rénale et un universitaire de 
atteint de troubles nerveux, ont dù 
être transportés mercredi 23 
bre vers un hôpital libanais, ce qui 
porte à neuf le nombre des Évacuts, 
La situation sanitaire s'aggrave de 
Jour en jour et, à ce rythme, le 
Liban pourrait bientôt sc voir dépas- 
ser par l'urgence médicale. 

lroniquement. dans de teîles 
conditions atmosphériques, Le man- 
que d'eau potable est devenu un 
problème majeur. Toute la journée, 
le CICR et l’'UNRWA (Office de 
secours des Nations unies pour les 
réfugiés de Palestine) ont négocié 
pour tenter de faire passer des 
citernes. « Vous sommes en contact 
avec loutes des parties, du nord au 
st, alin d'obtenir à nouveau l'accès 
an secteur», a affirmé le responsable 
du CICR pour le Liban, M. Bernard 
Pfefferlé, autorisé pour la première 
fois depuis dimanche à pénétrer 
dans le camp avec son interprète. 

«La route que nous prendrons 
imporie peu.» «Une bataille politi 
que est engagée entre le Liban et 








leurs récemment interdit aux 
jeunes de se rendre en Israël, 
nombre d'entre eux, chrétiens en 
particulier, allant solliciter des 
visas à Tel-Aviv. 


Sévèrement contrôlés, las pas- 
sages en Israël concernent 










femmes et hommes, autorisés à 
y aller pour travailler. Encore 
faut-il pour cela qu'un membre de 
la famille soit membre de l’ALS, 
ce qui ne dispense personne, 
assure l’un d'eux, sdes fouilles 
quotidiennes et humiliantes à la 
frontière», que l'on ne peut de 
toute facon franchir qu'à pied. 


«Si la Syrie fait la paix, 
nous la ferons » 


A la base, les rapports entre 
l'ALS et l’armés israélienne - 
dont les missions sont toujours 
distinctes — sont d'ailleurs sou- 
vent tendus, les soldats repro- 
chant aux mliciens de déguerpir 
devant la danger pour revenir 
triomphalement après. Revendi- 
quée par le général Lahad 
l'ealliances — «/sraël a besain de 
moi et j'ai besoin d'eux», dit-il 
entre ces deux forces sans com- 
mune mesure n'en est pas vérita- 
blement une et il est «encore 
plus évident aujourd'hui qu'hier, 
constate un observateur étran- 
ger, que chacun cherche à se 
démarquer d'Israël». 

Car, et malgré ce qu'affime 
M. César Saqr, chargé de l'infor- 
mation à l'ALS, pour qui «la 
chose essentielle que nous ayons 
réalisée pour l'avenir de le paix 
est qu'un Libanais puisse se trou- 
ver à Tel-Aviv ou Kyriat-Shmona 
sens 8tra dépaysés, Israël reste 
l'ennemi pour la majorité de la 
population, aussi longtemps que 
la paix n'aura pas été instaurée. 
A cet égard, c'est sans illusion 
que fe général Lahad assure 
attendre l'issue des pourparlers 
israélo-Kbanais. 

«Si la Syria fait la paix, nous la 
ferons, sinon cela continuera», 
dit-il. La nouveau gouvernement 
libanais de M. Rafic Harirt n'ins- 
pire que peu d'espoirs politiques 
au général Lahad, mais, assure- 
t-il, «s'il veut faire les routes, 
l'électricité, la téléphone, je suis 
prêt à rompre avec l'administra- 
tion civile israélienne ». Un distin- 
guo subtil, dans la mesure où 
l'autorité reste aux mains d'Israël, 
qui, depuis 1978 et malgré la 
résalution 425 du conseil de 
sécurité de l'ONU, empêche la 
FINUL (Force intérimaire des 
Nations unies au Liban) de se 
déployer le long de la frontière 
pour y assurer la sécurité. 


FRANÇOISE CHIPAUX 






























































Fsraël pour awoir par où sera avhe- 
ma déclarait pour L part 

pe e jan responsable des 
opérations & l'UNRWA, qui s'est 
heurté à deux refus du premier 
ministre. M. Rafic Hariri, de laisser 
passer l'aide par le territoire sous 
souveraineté ji 


« L'équivalent 
d'un village» 

La fermeté du Liban demeure 
«inébranlable », a réaffirmé mercredi 
ke président Elas Frnou Le Liban 
a'est pas ropanublr Situation 
des expulsés, même s'H déplore leurs 
souffrances. L'Elat continuera à s'op- 
poser à ceuc qui ont pour ambition 
de Jüaire de notre terre un abri pour 
dex personnes qu'ils jugent indésira- 
bles chez eux.» a enfin 
ajouté M. Eraoui, veut remmpêcher 


tout dérapae afin que dvux erreurs 
ue soient commises : porter 


arteinte à la souveraineté el à la 
destinée du Liban ei nuire au pro- 
cexus de paire. 


L'attitude à adopter vis-à-vis de 
ce processus sera au centre de Li 
réunion prévec au Caire jeudi entre 
La Î mr) ue 
ibanaise, et syrienne ©t 
des représentants palestiniens. 
Contrairement aux Palestiniens, 
dont certains responsables avaient 
laissé entendre qu'ils suspendraient 
leur participation aux négociations 
de paix tant que Les capulsés ne 


seraient pas rentrés chez eux, les 
pays arabes ne sont pas, au stade 
actucl, désireux de prendre une telle 
mesure. « L'important, a affirmé, 
dans unc critique voilée aux Palesti- 
aiens, M. Farès Boueiz, le ministre 
des affaires étrangères, est que toute 
dévision de poursuivre, arrêter ou 
suspendre les négociations soit uni- 
fée «1 solidaires . 

Pour les expulsés, la grande affaire 
du jour était toutefois la réunion à 
Tunis de l'OLP et du Hamas. « Pour 
la première fois, nous sommes tous 
réunis», nous à affirmé M. Bassam 
Jarrar, instituteur à Ramallah. 
«Notre expulsion a eu au moins cet 
aspect positif. Nous ne souhaitons 
pas l'affaiblissement de l'OLP, et 
notre refus de participer aux négocia- 
tions peut lui être utile. L'OLP peut- 
elle continuer à négocier quand 
l'équivalent d'un village de Palestine 
(si l'on compte que les expulsés 
seront rejoints par leurs familles) a 
êté déporté par Israël?» Bien que la 
Cour suprême israélienne ait virtuel. 
lement entériné la décision du gou- 
vernement, les expulsés n'ont pas 
perdu tout espoir. # La décision de 
la Cour est politique, mais nous 
allons imterjeter appel, chacun indivi- 
duellement», affirme M. Jarrar. 
« Beaucoup d'entre nous n'ont pas 
d'aniécédents et une partie pourrait 
donc rentrer, » 


F. C. 





Rémie à Timis 
L'OLP n’a pas l'intention 


de s'aligner sur les 


Une délégation du mouve- 
ment Hamas, hostile au proces- 
sus de paix, est arrivée mercredi 
23 décembre à Tunis, où elle 
s’est jointe. à une-réunion des 
dirigeants de l'OLP, convoquée 
à la suite de l'expulsion par 
Israël de 415 Palestiniens de 
Gaza. La veille, l'un des mem- 
bres de la délégation, M. Ibra- 
him Ghoshe, avait exprimé l’es- 
poir de «pouvoir enterrer le 
processus de paix». Mais l'OLP 
veut éviter toute précipitation. 

Non l'avenir du processus de 
paix ne se jouera pas à Tunis et 
l'OLP n'a-pes l'intention de s’aki- 
gner sur les positions du Hamas, 
a déclaré au AMonde un membre 
du comité exécutif de l'OLP, 
M. Yasser Abed Rabbo. « Hamas 
se verra proposer d'adhérer aux 


structures de la centrale et d'y” 


défendre san point de vue, mais il 
ny aura pas, de «hamatitation» 
de l'OLP», a ajouté ce nSa- 
ble, proche de M. Yasser Arafat. 
Celui-ci l'avait chargé de trans- 
mettre à M. Mitterrand un mes- 
sage sollicitant «un rôle actifs de 
Paris afin d'obtenir le retour dans 
leurs foyers des Palestiniens 
expulsés. Le message a été remis à 
M. Georges Kiejman, ministre 
délégué aux: affaires étrangères. 

« Hamas est le bienvenu au sein 
de l'OLP, mais c'est seulement 
cette dernière qui est responsable 
de tout Palestinien, quelle que soit 
son appartenance religieuse ou 
idéologique. Ce LA 
prend en charge le sort des expul- 
sés », a ajouté M. Abed Rabbo, 
selon lequel un haut comité, pré- 
sidé par M. Arafat, a été constitué 
pour suivre cette affaire. 


Un bel 
embarras 


Même si M Abed Rabbo ne le 
dit pas explicitement, et bien que 
d'autres responsables n'aient pas 
exclu de suspendre la participa- 
tion palestinienne aux négocia- 
tions de paix tant que les expulsés 
ne seraient pes rentrés chez eux, 
l'OLP ne veut pas, de toute évi- 
dence, assumer seule La responsa- 
bilité d'une rupture du processus 
engagé à Madrid il y a treize 
mois, Elle souhaite une coordina- 
tion avec les autres parties arabes 
engagées dans ce processus. 

La réunion prévue jendi au 
Caire des re, de ces 
parties doit pentettre d'adopter 
une «aitiftude commune sur les 
moyens de faire face à cette situa- 
tions, notamment en demandant 
« l'intervention des Erats-Unis et 
des pays influents pour que la poli. 
tique d'Israël ne sonne pas le glas 
du processus de paix», souligne à 


positions du Hamas 


cet égard M. Abed Rabbo. Il s'est 
entendu répondre à Paris que « /a 
France ne ménagerait aucun effort 
Pour essayer de trouver une Solu- 
tion humaine » au problème des 
expulsés, 2. 

La centrale est d'autant plus 
soucieuse de ne pas commettre de 
faux pas que les autres parties 
arabes engagées dans les pourpar- 
lers ne semblent pas avoir l'inten- 
tion de les interrompre et que la 
prochaine session des négocia- 
tions bilatérales israélo-arabes ne 
devrait pas avoir lieu avant la 
prise de fonction du nouveau pré- 
sident américain, M. Bill Clinton, 
c'est-à-dire, au mieux, pas avant 
la fin janvier. 


Il n'empêche que l'organisation 
de M. Arafat et les négociateurs 
palestiniens des territoires occu- 
pés sont dans un bel embarras. 
«Comment peut-on imaginer, 
interroge M. Abed Rabbo, que le 
chef de la délégation palestinienne 
aux pourparlers de paix, le doc- 
teur Haïdar Abdel Chafi, lui- 
même originaire de Gaza, puisse 
s'asseoir à la table des négocia- 
tions, alors que quatre cent quinze 
habitants de Gaza ont été expulsés 
de leurs foyers? Si M. Itzhak 
Rabin est désireux de parvenir à 
la paix, la recette est simple. Il 
doit mettre fin à la politique de la 
poigne de fer, permeitre le retour 
des expulsés er engager le dialogue 
avec l'OLP». C'était avant que la 
réponse de M. Rabin ne tombe 
comme un couperét : c'est non. 


MOUNA NAIM 








ou IRAK : Bagdad refuse que l'aide 
hasanitaire soit escortée par l'ONU, 
- Le ministère irakien des affaires 
étrangères a «nvieté catégoriquement 
du demande du sucrétaire général de 
l'ONU de laisser des gardes escorier 
des convois Aumañitaires sur le terri- 


toire contrôlé par Bagdud», a déclaré, 
mercredi 23 décembre, M. Colin 
Mitchell, l'un des responsables des 
opérations de secours des Nations 
unies cn (rak {le Monde du 
23 décembre). Bagdad accepte seule 
ment unc inspection conjointe des 
convois à Faïdar et à Khazr. à ln 
frontière centre les zones qu'il 
contrôle et Ie Kurdistan irakien. - 
(Reuter.) 

D YÉMEN : nn responsable du Parti 
socialiste 2 été blessé dans un ation. 
tae. — Des inconnus circulant en voi. 
ture ont blessé par balles, mercredi 
23 décembre, un responsable du 
‘Parti socialiste du YËmen (PSY), 
M. Ali Salch Oubad Moukbel, avant 
de prendre la fuite, à indiqué la 
police. Son garde du corps cst dans 
un état critique. Le PSY 

jpauvoir avec le Congrès général du 
ipcuple du président Ali Abdaïiah 
jaeich depuis l'unification du pays en 
mai 1990. - fReurer.) 
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La menace d’une intervention militaire étrangère en Bosnie 





L'armée serbo-monténégrine se dit 
à répondre par la force» 


BELGRADE 
de notre correspondante 


« L'armée ave est prête à 
répondre par Ë Jorce à une éventuelle 
agression contre la Yougoslavie» : 
alors que les Occidentaux débattent 
des modalités d'intervention en vuc 
de faire r la zone d'exclusion 
aérienne en Bosnie, le chef d'état-ma- 
jor de l'armée yougoslave, Le général 
Zivota Panic, a ainsi défini là posi- 
tion de Bel en cas d'action mili- 
taire étrangère. 

« Une telle intervention, même si 
elle se déroule sous le pavillon des 
Nations unies, aura pour but l'ancan- 
tisememt du peuple serbe (..) Nous 
ne pouvons pas ignorer ce fait el nous 
devonx ètre prets». at-il souligné 
dans un entretien publié jeudi matin 
per ke quotidien indé, L Borde. 
Rappclant que l'armée yougoslave 
est, depuis longtemps, en «état 
d'alerte», \e général Panic estime 
qu'une intervention étrangère en 

ougoslavie serait rom à fait Hlagi- 


Donnons-nous 
les moyens 


Suite de lx première page 


Mais sachons que l'organisation 
internationale non plus n'a pas, par 
elle-même. les moyens qui nous 
font défaur. Seuls les Etats-Unis, 
sans doute, les auraient. Ainsi 
devons-nous, ct je ke fais avec tris- 
tesse. dresser le constat d'une 
Europe de trois cent vingt millions 
d'habitants aujourd'hui encore 
réduite, ou à se résigner à l'inac- 
ceptable, où à demander à une 
Amérique de deux cent quatre- 
vingts millions d'habitants de l'ai- 

à rétablir la paix Sur son conti- 
nent. Pour ma part, je n'hésite pas. 
Peu m'importe qui organisera ic 
secours des populations de Bosnie, 
pourvu que quelqu'un le fasse. 

Mais, surtout, ne renouvclons 
pas l'erreur déjà commise, ct pré- 
parons l'avenir, Donnons-nous les 
moyens de dissuader l'agression 
serbe de s'étendre. Souvenons-nous 

ue si, lorsque la Croatie était en 

lammes, nous avions envoyé des 
forces préventives dans la Bosnie 
encore en paix, celle-ci n'aurait 
sans doute pas connu cette guerre 
et ses abominations. Si, la Bosnie 
détruite, nous attendons à nouveau 
que la «purification ethnique» 
s'étende au Kosovo ou la 

la Macédoine, il faudra bien plus 
de forces pour rétablir la paix qu'il 
n'en eût été nécessaire pour la pré- 
server, et ce sont tous les Balkans 
qui, alors, pourraient basculer dans 
la guerre. 





En Macédoine, l'ONU a décidé 
l'envoi de « casques bleus ». Je 
crois que nous devons nous donner 
dès aujourd'hui les moyens, mili- 
taires et juridiques, pour être prèts 
à intervenir au Kosovo, ct & faire 
savoir à Belgrade. Ainsi, nous 

urrions briscr enfin le cercle 
infernal de la guerre. Nous pour- 
rions favoriser la restauration du 
dialogue, scule voie vers une paix 
durable. Cela sera lang et difficile, 
mais je ne peux oublier c que 
l'Europe a délivré comme message 
le pluf universel : celui de Kant 
selon lequel tout homme est une 
fin cn soi, 


MICHEL ROCARD 


» ct «risquerai d'enflammer tout 
le cominent européen et peut-être le 
monde entier v. 

L'arméc yougoslave, sclon lui, «ne 
pourra pas rester passive si la survie 
des Serbes de Bosnie-Fferzégovine 
était menacée ». Il a, toutefois, ES 
cisé ce serait au président 
rh] L Done ose, de Ceres de 
la riposte ‘armée yougoslave en 
dehors du territoire yougoslave (Ser- 


bie ct Monténégro). 
M. Panic 
contre «l'option militaire » 


M. Cosic pourrait opter en ce sens 
puisqu'il avait menacé il y a déjà 
quelques semaines d'en: l'armée 
yougoslave au secours Serbes 
d'Herzégovine oricntale menacés, 
selon lui, par l'armée régulière de 
Croatie. Le général Panic à enfin 
constaté que «plus le peuple serbe 
était uni moins l'agression él 
seraie passible ». : 

Malgré l'éclatement de l'ex-You- 
goslavic, l'arméc «fédérale» reste 


puissante. Elle dispose, selon les 
diplomates occidentaux, de quelque 
600 avions de combat et d'un impor- 
tant système de défense anti-aé- 
ricanc. En temps de paix, elle 
compte 120 000 hommes. Souli- 
goant, lui aussi, «les dangers d'ex- 
tension de la guerre à l'Europe et au 
ï ion étran- 

le premier ministre yougoslave, 

. Milan Panic, avait demandé, 
mardi, à la communauté internatio- 
nale de renoncer «à l'option mifi. 
taire» contre son pays. 

Cependant, la commission électo- 
ralc serbe devait officiellement 
annoncer, jeudi, la victoire de 
M. Slobodan Milosevic à l'élection 
présidentielle de Serbie ainsi que 
celle de son parti socialiste (ex-com- 
muniste) aux législatives serbes et 
fédérales. Crédité de 34% des voix 
contre 55 % au président sortant, 
M. Panic considère comme fraudu- 
leuse La victoire de son rival et a 
officiellement porté plainte, mercredi, 
devant fa commission électorale pour 


«prête 


«violation de la loi sur la procédure 
électorale», soulignant qu'il existe 
«un fondement légal à l'annulation 
de l'élection présidentielle de Serbie». 
cipañ aux législatives serbes et fédé- 
rales, a, pour sa part, dénoncé «la 
manipulation colossales du scrutin 
du 20 décembre et menacé de ne pas 
siéger aux nouveaux Parlements — 
serbe et fédéral — si les résultats offi- 
ciels étaient frauduleux. 

Pour le moment, d'importantes 
contradictions apparaissent au vu des 
premiers résultats non officiels des 
élections législatives et locales. Ainsi, 

‘ dans certaines provinces de Serbie, 


comme en Voïvodine (province du |. 


nord de la Serbie à population hété- 
rogène}, les électeurs se seraient pro- 
noncés pour l'opposition au niveau 
local tandis qu'ils auraient choisi 
d'envoyer les socialistes de M. Milo- 
sevic ainsi que les ultranationalistes 
aux Parlements serbe et fédéral. 
FLORENCE HARTMANN 


M. Emmanuelli assure qu'une majorité de députés 
souhaïte «un engagement plus ferme» de la France 


M. Henri Emmanualli, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
vient d'adresser une lettre à 
M. Bérégovoy dans laquelle il 
affirme qu'une «très large majo- 
sité de députés souhaite un 
engagement plus ferme de la 
France ». Un début de consen- 
sus semble se former dans la 
classe politique en faveur d'une 
intervention militaire. L 


La réélection contestée et contes- 
table du ident Slobadan Milo- 
sevic a déctenché depuis dimanche 
dernier une nouvelle vague d'indi- 
gration dans: les milicux -politiques 

rançais. Une de plus, ou peut-on 
croire, comme l'a souhaité M. Jac- 
ques Barrot (CDS) que le maintien 
au pouvoir de M. Milosevic va 
faire «tomber le dernier alibi des 
atientistes »? Il aura eu cn tous cas 
un cffet immédiat. A l'exception 
des communistes qui dans l'Ffüma- 
niré de jeudi ne doutent pas «de 
l'appui largement majoritaire » 
qu'il vient de recevoir, M. Milosc- 
vic est aujourd'hui clairement ct 
nommément désigné à la vindicte 
internationale. Mais surtout, cette 
réélection semble de nature à 
déclencher sur La scène intérieure 
française un début de consensus 
uel M. François Mitterrand 
pourrait utilement s'appuyer. 

La nécessité d’une intervention 
armée commence à s’imposcr. 
Depuis quatre mois, toutes les for- 
mations politiques, sans exception, 
sc sont posé la question, sans par- 
venir à adopter une attitude claire 
et déterminée. Dès le départ, le 
Parti socialiste lui-même a semblé 
en portc-à-faux vis-à-vis de l'Elysée 
et du Quai d'Orsay. Le 11 août, 
M. Laurent Fabius sc prononcait 
pour une intervention militaire ct 
se faisait aussitôt rabrouer par 
M. Jack Lang, ému Fr «les 
machos de salon.» Quelques 
semaines plus tard, pour imposer 
le silence dans les rangs, M. Mit- 
terrand affirmait qu'il n'était pas 
question «d'ajouter la guerre à la 
guerre. » 

Le RPR et l'UDF ont été tout 


autant perturbés. Dès l'été encore, 
M. Alan Juppé expliquait devant 
la commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale que 
«si la France se bornait à rester sur 
de terrain humanitaire, elle 
a'arrélerait riens ct que « la logi- 
que de compromis» flairait par trop 
« la compromission. » Après lui, 
M. François Fillon, spécialiste des 
questions militaires du RPR, soutc- 
nait « qu'aucune solution militaire 
n'existe». Affirmation corroborée, 
jeudi encore, Char! 

qua. À l'UDF, M. Alain Lamas- 
soure, chargé du dossier européen, 
se prononçait rapidement pour le 
déclenchement «d'une frappe 


. avrienne sélective et rigoureuse. v 


Mais M.-Giscard d'Estaing rejetait 
tout aussitôt « toute solution mili. 
taire»,  conscilfait d'être 
xexitrémement prudent» €t 5e 
voyait conforter par M= Simone 
Veil qui demandait «de ne pas 
céder à l'émotion si douloureuse 
soit-elle, » 


Le PC 
tronblé 


Le Parti communiste paraît à 
son tour troublé. «Seule une solu- 
tion politique négociée avec tous les 
acteurs du conflit peut éteindre le 
feu v, continuait d'expliquer jeudi 
l'Humanité, Toutefois, M. Philippe 
Herzog, membre du burcau politi- 
que, s'insurge contre CC raisonne. 
ment. « /! est évident, soutiont-il, 
que toute intervention politique doit 
pouvoir prendre appui sur une dis- 
*uasion militaire renforcée. Ceux 
qui parlent de solution politique en 
niant cette réalité sont au micux 
des Ponce Pilate. » 


Depuis quelques jours, les choses 
sont manifestement on train de 
bouger. La tribune commune 
ji e dans nos colonnes par 

. Julicn Dray ct Charles Mi 

pour dire « non à l'abandon » (le 

onde du 22 décembre) était un 
premier signe. [1 y a eu aussi lundi 
soir le mecting à la Mutualité ras. 
semblant, cntre autres, sur la 
méme cstrade MM. Michel Barnier 
(RPR}, Claude Malhuret (UDF), 
Jean-Marie ic Guen (PS), Jcan- 


François Deniau (UDF). MM. Chi- 
rac et Rocard s0nt aujourd'hui 
d'accord pour une intervention 
militaire contre «/l'agresseur» 
serbe. 


Le président de l'Assemblée 
sion M. Henri Enr 
vient d'envoyer une lettre 
M. Picrre Béngovay pour lui faire 
partager sa conviction «qu'une très 
farge majorité de députés souhai- 
tent un el ment plus ferme et 

da France en parti- 
culier et de l'Europe en général. » 
Président de l'International socia- 
liste, M. Pierre Mauroy a demandé 
également que soient envisagées 
ædes mesures d'un autre lype.s 
Enfin, le bureau exécutif du 
ressentant «un besoin fort d'expli- 
cation » a souhaité mercredi soir 
que M. Roland Dumas. ou 
M. Pierre Joxe viennent s'expliquer 
au plus vite devant lui. M. Jean- 
Christophe Cambadélis, député 
socialiste de Paris, réclame une 
convocation urgente du Parlement. 


L'éventualité d’une intervention 
militaire soulève toutefois beau- 
coup de questions. Dans quel 
cadre? Même les plus européens ne 
croient plus à une intervention 
européenne. M. Jean-François 
Deniau n'envisage par exemple 
qu'une coalition entre la France, la 
Éelgique, l'Angleterre et l'Italie. 
Tout le monde admet, en tous cas, 
que la France, seule, n'a pas les 
moyens de s'en. r directement 
dans un tel conflit. D'autres 
chent pour un recours obligé au 
conseil de sécurité de l'ONU, alors 
que M. Rocard estime qu'il faudra 
bien se résoudre, quoi qu'on en 
pense, à ue intervention directe et 
en première ligne des Américains. 

Avec quels m ? La sotution 
aérienne est aujourd’hui privilé- 
giée. M. Jean-Michel Boucheron, 
président de la commission de la 
défense nationale de l'Assembiée 
nationale, a marqué mercredi sa 
préférence pour «une intervention 
aérienne active » ir « frapper en 
direction de Belgrade, là où se 
trouve le gouvernement en place. » 


DANIEL CARTON 





Le président Richard von Weisäcker 


appelle à la tolérance envers les étrangers 


‘ Le président fédéral, M. Richard 
von Weizsäcker a lancé, dans sa tra 


grés dans l'économie allemande, 
notant que ces demiers représentent 

u personnel hospitalier et 
presque la moitié des travailleurs de 
la métallurgie. M. von Weizsäcker 
s'est prononcé pour un assouplisse- 
ment des règles la nature 


Concernant 
lisation : « Si nous rendians plus facile 





Je £ 


En s'exprimant de la sorte, le pré- 
sideut fédéral, qui jauit en Allemagne 
d'une grande autorité morale, prend 
le contre-pied des conservateurs de 
son parti, la CDU, qui ne voient de 
solution aux troubles xénophobes qui 
agitent la pays depuis plusieurs mois 
‘que dans un durcissement de la légis- 
lation du droit d'asile. 


G Chaïnes lumineuses contre le 
racisme. — Prés dé cent mille per- 
sonnes ont participé, mercredi soir 
23 décembre. à une nouvelle chaîne 
de lumières à Wupperial, pour pro- 
tester contre le racisme. Les manifes- 
tants ont formé uns chaîne longue de 
plus de 14 kilomètres dans Ks rucs 
de la ville. selon ta police. Dans le 
même temps, quelque dix-huit mille 
personnes ont manifesté de la même 
façon à Wiesbaden, pour exprimer 
leur soutien aux étrangers vivant en 


Allemagne. — (AP. 


ALLEMAGNE 


Le ministre de l’économie 
est en mauvaise posture 


M. Jürgen Môllemaan (parti libé- 
ral FDP), ministre de l'économie ct 
vice-chancclier dans k& gouvernement 
dirigé par M. Hclmut Kohl, est en 
mauvaise posture. L'hebdomadaire 
se vient en cflet de révéler que 

lctres, signées par lui ct portant 
l'en-tête de son ministère, avaient été 
envoyées à plusieurs entreprises de 
grande distribution pour promouvoir 
un système de jetons en plastique 
pour caddics produit par un cousin 
de son épousc. 

L'explication avancée par le minis. 
tre, sclon hquelle il aurait &t6 abusé 


tres signées en blanc, n'apparaît pour 


l'instant pas suffisamment convain- 


cante, Si AL Müllenann ne fournit | 
pas au plus vite une meilleure explica- | 


tion, il n'u plus qu'à prendre son cu 
peau el s'en allerx, à déclaré 
M. Johannes Nitsch, vice-président 
du groupe parlementaire CDU-CSU 
au Bundestag. 


La démission du ministre est éga- 
lement demandée par l'opposition 
social-démocrate ct même par quel- 
ques personnalités du FDP. M. MGL 
lemann, qui se trouve jusqu'au 6 jan- 
vier en vacances dans les Caraïbes, 
cst candidat à la succession du comte 
Lambsdorff à la tête du FDP, qui 
doit Etre décidée au printemps 1993. 
= (AFP, Reuter} 


SE 
{ © Accord d'association entre la 
Bulgarie et la CEE. - La Commu- 
nauté européenne ct la Bulgarie ont 
paraphé mardi 22 décembre à 
Bruxclics un accord d’assaciation 
permettant un meilleur accès des 
| produits bulgarcs au marché com- 
munautaire. C'est le cinquième 
accord de ce type signé entre la 
CEE et un pays d'Europe de l'Est, 
Les conditions offertes à Bucarest 
et Sofia sont cependant inférieures 
ä celles consenties à La Pologne. la 
1 Hongrie ct la Tchécoslovaquic. 





«You fly 
you die » 


Suite de la première page 

Les procédures précédentes qui 
continuent de s'appliquer ailicurs 
sous l'égide des Nations unies 
- l'opération qui consiste à inter- 
dire les vols irakiens au nord du 
36* parallèle (depuis la Turquic) 
pour protéger les Kurdes ct celle 
qui instaure une zone d'exclusion 
aérienne au sud du 32° parallèle 
(depuis l'Arabie saoudite) afin de 
protéger les chiites — n'ont pas for- 
cément valeur d'exemple tant les 
conditions locales ne sont pas 
celles de la Bosnie. Dans l'ex-You- 
goslavie, l'arméc serbe ne pratique 
pas «la grève de la guerre», 


.comme on l'a dit des forces de 


M. Saddam Husscin, 

Résumé de façon schématique, le 
différend entre les Américains ct 
les Franco-Britanniques oppose les 
adeptes d'une option air-sol (qui 
préconise le bombardement pré- 
ventif ou non d'installations cen- 
sécs être militaires) et les partisans 
d'une solution aïr-air (qui rovient à 
confier à des avions et à des héli- 
coptères armés une mission de 
police de l’espace aérien) pour mct- 
tre au pas une aviation serbe indis- 
ciplinée. 

Cortes,. le Pentagone, comme 
c'est de sa responsabilité, a ima- 
giné d'autres tactiques, à commen- 
cer avec Îe survol (par des avions 
et des hélicoptères) des convois 
humanitaires pour mieux les escor- 


En 
le contrôle de 


URL espace ent utiliser 
italiennes, dans les régions de Bari at d'Avians 3 


ter encore, l'armement sélectif des 
forces bosniaques pour rétablir 
l'équilibre avec les Serbes, la pro- 
tection préventive du Kosovo et de 
fa Macédoine par des troupes au 
sol ou l'ouverture de «couloirs» de 
sécurité en Bosnie. Mais, pour 
l'instant, la eréation d'une zonc 
d'exclusion vient en tête des plans 
conçus par les Américains. 
Fidèles à une doctrine expéri- 
mentée de longue date -ct prônant 
les attaques aériennes sur des 
cibles identifiées à l'avance ct choi- 
sies selon leur intérêt militaire sup- 
posé, les Etats-Unis s'en tiennent à 
des raids qui ne se limitent pas à 
quelques avions ct qui frapperaient 
des objectifs terrestres en repré- 
saïlles, depuis la basc où s'est posé 
l'appareil pris en infraction par des 
avions-radars AWACS jusqu'à des 
dépüis, des sources d' ic, des 
Stocks d'armement, des et des 
batteries anti-aériennes, S'agit-il de 
cibles serbes en Bosnie ou en Ser- 


bic même? La question nest appa- : 


remment pas tranchée par 
Washington. « You fly, pou die» 
{vous volez, vous mourez], plaide, 
à, sa façon qui est directe, un offi- 
cier américain. 
Une rerendication 
franco-britannique 

Dans cette hypothèse, c& sont les 
structures de l'OTAN qui assurent 
la gestion des opérations — parce 
qu'elles ont les moyens de commu- 
nications ct de ronscignement ({e 
Monde du 17 décembre) — et les 
Etats-Unis y participent avec des 
appareils à terre où embar- 
quês sur des porte-avions en Adria- 
Lique. 

À ceux qui font remarquer que 
de tels raids pourraient nc 
épargner les populations avoisi- 
nantés ct. aussi, Ics «casques 
blocus» ou les volontaires de l'ac- 
tion humanitaire sur lesquels 
s'excrceraient des rétorsions, cer- 
tains responanbles Sr i- 
quent que ces risques doivent être 
calculés ct qu'ils sont inhérents à 
toure présence active des Nations 





unies dès lors qu'elles intervien- 
aent dans une guerre civile. 

Sans être nécessairement moins 
périlleuse pour des civils et les 
«casques bleus», qui sont toujours 
indirectement des otages potenticls, 
l'option franco-britsanique s'en 
tien: à des règles éprou mais 

us compliquées à observer : dans. 
l'ordre croissant de gravité, des 
reconnaissances à vuc par des 
apparcils de combat, puis des 
détournements forcés ct des arrai- 
sonnements sur une base alliée, 
voire des destructions des avions 
interdits de vol et commettant 
néanmoins une intrusion. 

Cette «police» de l'espace aérien 
au-dessus de la Bosnie, qui touche- 
rait avions ct héli serbes, à 
besoin d'être gérée par l'ONU, 
C'est aux Nations unies, présentes 
en ex-Yougoslavie ou déléguant 
kur mission à un commandement 
centralisé, d'établir les autorisa- 
tions de survol cn distinguant entre 
les vols — düment au préals- 
ble — des aéroncfs chargés des éva- 
.cuations sanitaires ou de l'assis- 
tance humanitaire ct les vols 
— interdits sous peine de sanction — 
d'aéroncfs en mission de combat. 
Constatés par les Awacs améri- 
cains, britanniques ct français, qui 
exercent déjà un contrôle. perma- 
nent du ciel, ou par les avions-ra- 
dars Hawkeye des porte-avions 
américains en Adriatique, les vols 





at du 


CR AneE EL pérte-vsione Kannody porte-hélicoptères 
\wo-Jims, sn jadratique. les aéronefs la coalition alliée assu- 


des bases 


non autorisés féraient l'objet d'unc 
interception soit par des avions 
alliés maintenus en vol et ravitail 
lables, soit par d'autres avions en 
alerte, au sol, sous quelques 
minutes, 


Une difficulté, cependant. Les 
conditions ques dans ia 
région et le relicf peuvent être un 
handicap pour des pilotes étran- 
gers, surtout face à des hélicoptères 
serbes dont les équipages, plus 
accoutumés au pays, rvien- 
draient à so faufiter ct à pper 
aux mailles du filet ainsi tendu. 


A ce jour, Français ct PHaane 
ques, qui n'approuvent pas la pers- 
pective de bombardements plus au 
moins précis, ont en projet d'ali- 
ques des avions sur une basc ita- 
tienne de La côte Adriatique. Au 
nom de leurs contingents de «cas- 
ques bleus» sur place, les états-ma- 
jors impliqués dans une telle opé- 
ration, ont, en quelque sorte, 
revendiqué une place de droit et de 
choix dans lc dispositif intcrallié 
de commandement — l'OTAN ou 
une «cellule» de décision ad hoc — 
qui contrblcrait, à tout instant et 
cn temps récl, la situation aérienne 
de la zone. 


JACQUES ISNARD 


a MONTENEGRO : nn. second 
tour pour l'élection présidentielle. — 
Les électeurs du Monténégro 


“devront désigner leur nouveau prési- 


dent dans quinze jeurs, aucun des 
neuf candidats n'ayant obtenu la 
majorité au premier tour, a indiqué 
mardi à Podgorica la -commission 
électorale. Le président sortant 
Momir Bulatovic, candidat du Parti 
démocmte des sociolistes (PDS, ex- 
communiste, au POUvVOi: i 
42,21% des ane ont 
23,35 % à son rival Branko k 


ancien vice-président de lex-Vou= 


gosiavic. Ce dernier ne devrait pas 
asser au second lour, le candidat 
du Parti libéral Slavko Perovic 
(19,4 %) étant censé se désister en 
faveur du président sortant. — (AFP) 
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M. Boris Eltsine a nommé, 
mercredi 23 décembre, le géné- 
ral Mikhaïf Kolesnikov chef 
d'état-major des forces armées 
russes. Agé de cinquante-trois 
ans et ancien chef d'état-major 
du commandant en chef de l'ar- 
mée de terre russe, le générai 
Kolesnikov remplace le général 
Viktor Doubynine, décédé. Cette 
la direction du renseignement 
militaire français (DRM) a pubfié 
une étude qualifiant 
d'eimpérialiste » l'état d'esprit 
des forces armées russes. 

Si les armées de ieurs pays 
d'Europe centrale de balkanique, 
anciennement communistes, 8e tour 
nent de plus en plus vers l'OTAN, 
les forces armées russes, en 


t militaire français 
dans une étude récemment 
pablique. 


revue, les Cahiers de Mars, éditée 
par l'Association des élèves et 
anciens élèves de À 
de - Tune des de h 
DRM est diffusée, En France, de 
: tels travaux restent généralement 
Demon 
a par exem 
où des notes de la tral Intelli- 
gence Agency ou de ‘a Defense 


général Kiszezak. — Le général 
Czeslaw ancien mimistre 
. de l'intérieur | t dirigeant du 


Parti communiste à l'égoque du | ? 
arte MA upés 


‘de l'enquête sur la répression à la 





EUROPE 


Une étude rendue publique pour la première fois 
La direction du renseignement militaire français 






«ET ON NE 
CHANTE PLUS 


élevé et recrutement d ité 
Sn ea 
déclassés ou immol - ils ne 


MIN TERNATIONALE" | 









d'arme D 


pour autant détruits — 
pour des po d'argent 
que par souci d'appliquer les accords 
sur Le désarmement 


Eds cape de pare 1) 

les de pays : 
(Hongrie, Tchécoslovaquie, 
Bulgarie, Pologne et Slovénie) où La 
volonté de changement doctrinal est 
réelle et où l'attrait d'un rapproche- 
ment avec l'OTAN est fort: 2) ceux 
(Albanie, Macédoine, nouvelle Fédé- 
ren Jomposiane et Bosnie) où l'in- 
RP yes ee mu 

y , cas 
Ha Roumanie, où le conservatisme 
de l'état-major générat limite les 
perspectives du renouveaL 

uni- 

Etats 


A propos des forces armées 
fiées de la Communauté des 
indépendants, la DRM passe en 


-. qualifie d’«impérialiste» Pétat d'esprit de l’armée russe 


revue diverses situations. S'agissant, 
d'abord, des forces nucléaires, dont 
fe conrrôle soatinue de faire pro- 
iciers de renscignement 

français observent que la précision 
des armes s'est t améliorée 
et, surtout, que les lanceurs mobiles 
(missiles SS-24 sur rail et SS-25 sur 
route) composent 70 % de l'arsenal 
total, an lieu de 20% il y a seule. 
ment deux ans. Concernant les 
forces d'intérêt général, la DRM 
constate que certaines Républiques 
MUkraine et la Biélorussie, notam- 
al des panoplies dassi 
ques, terrestres et aériennes, qu'elle 
Juge « puissantes» où significatives 

». 


Le cas de la Russie est plus com- 
RE Dee ni pu 
ea ellet, 1 

de i par le fou com. 


tion Est-Ouest ». En outre, écrivent 
les auteurs de la note, «on ne 
constate aucun dans des 
domaihes essenti qu rom du 
concept ié à la pro- 
motion L la recherche scientifique et 
de ia production militaro-indus- 
trielle». Forte, en 1995, de 
1 500 000 hommes sous les armes et 
de 700 000 mobilisés, soit 1 % de La 
population, l'armée russe sera plus 
professionnelle. 


Le , les 
Lens 


russe, reste encore trop proche des 
concepts de la L ique. Les 
esprits évoluent lentement et es 
des officiers russes reste prafondé- 
ment «impérialiste». La nouvelle 
doctrine devrait servir les intérêts de 
la caste militaire et du complexe 
militaro-industriel, conclut la 


DRM. Elle ne rassurera forcé- 
ment les nations alt 





a POLOGNE : incelpation du 


mardi 22 décembre dans le.cadre 
mine Wujck, où ncuf mineurs 
avaient a tués lors de l'instaura- 
tion de l'état de guerre en décem- 
bre 1981. — (AFP). 


n ROUMANIE : anualation de Ia 
visite de l'ex-roi Michel. — L’ex-roi 
Michel a décidé de «reporter» sa 
visite en Roumanie qui devait 
commencer jeudi 24 décembre à 
Timisoars, en raison, du «nombre 
croissant de conditions mises par 
les aulorités roumaines », a indiqué 
mercredi son bureau de presse 
dans un communiqué. — (AFP) 


n TADJIKISTAN : l'Iran dénonce 
les «ingérences » -Le 
président iranien Rafsandjani a 
dénoncé, mercredi 23 décembre, 
les «ingérences» étrangères au 
Tadjikistan, ‘alors que l'officieux 
Teheran Times a accusé « la Russie 
et l'Ousbékistan » de soutenir les 
communistes revenus au pouvoir ct 
dont «/es brutalités ne peuvent être 
comparées qu'aux exécutions de 
masse de l'époque stalinienne ou au 
massacre de la nation busniaque s. 
Des forces gouvernementales tad- 
jikes ont lancé mercredi une nou- 
velle attaque contre tes millicrs de 
réfugiés qui tentent encore de se 
réfugier en Afghanistan, alors que 
les exécutions sommaires se pour- 
suivaient dans le capitale, Dou- 
chanbe. - (AFP. Reuter} 


a ‘TCHÉCOSLOVAQUIE : un 
étudiant arrêté après In tentative 
d'assassinat de M. Svoboda. — Un 
étudiant anarchiste, fils d'un juge 
de la Cour suprême tchèque, Petr 
Wohlmuth, a été arrêté après l'at- 
tentait manqué du 5 décembre con- 
tre le chef du parti communiste de 
Bohëme-Moravie, M. Jiri Svoboda. 
Mais son avocat a démenti, mer- 
credi 23 décembre, qu'il ait avoué 
sa responsabilité, comme l'avait 
affirmé le même jour l'agence 
CTK. - fAFP.) 


o Rectificatif, — Dans notre article 
consacré à la nouvelle loi sur 
l'avortement en Hongrie (le Monde 
du 19 décembre), nous avons 
malencontreusement indiqué que 
des commissions médicales peu- 
vent, pour des raisons de 
«conscience », refuser. une interrup- 
tion volontaire de grossesse. Il n'en 
est rien. Cote clause de conscience 
s'applique uniquement aux méde» 
dns qui ne veulent pas participer à 
un avortement. lis ne peuvent pas 
refuser à une femme le drait de 
subir une IVG. : 
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_ Les combats se poursuivent près de Battambang 


Des tirs d'artillerie se sont poursuivis mercredi 
23 décembre autour de Bavel, localité située à una 
quarantaine de kilomètres de Battambang, la prin- 
cipale ville de l'ouest du Cambodge, antre les 
Khmers rouges et les forces de Phnom-Penh, Les 


Les « 


LE THIPADE! 
7 A nmeno ié 
A uns trentaine de kilomètres au 
sud-est de Battambang ct à une 


dizaine au sud de la RNS, Thipadei 

accueille environ 4 000 rapatriés et 

«personnes 

Ils vivent c Leurs 

paillotes sur pilotis s'alignent ke long 
la piste qui contourne le mont 

Thipadei. . 

On ks appelle les «0-0», ceux 
qui, pour l'instant, ne pouvent se 
rendre nulle part. « { est ble 
d'aller collecrer du bois de 
dans la montagne. Mais un ane 
tier n'est pas Miné», rapporté un 
vicil homme, amputé d'une jambe 
après avoir sauté, l'an dernier, sur 
une mine en Thaïlande, à imité 
du camp de réfugiés où il végétait 
depuis douze ans. Alcntour, des 
mines qui traînent encore les 
rzières ont fait récemment deux vic- 
times. 

Les 400 familles de rapatriés de 
Thipadei, revenues récemment de 
Thaïlande, ne peuvent pas rejoindre 
leurs villages, qui se trouvent en 
lisière de zones tenues par les 
Khmers et qui sont minées. 
Ils sc sont donc arrêtés dans cette 
tocalité où le HCR, le Haut-Com- 
missariar des Nations unies pour les 
réfugiés, leur offre une assistance. 
Les «personnes dé) # sont là 
depuis un an où deux, chassées de 
leurs hamea ux par des combats. 
Elles attendent un hypothétique 
déminage pour y retourner. 

* Au petit matin, sur ce qui sert de 
place du marché, les habitants ven- 
dent, péle-méic. vicüx habits, 
bananes, légumes ct morceaux de 
viande couverts de mouches. « On 
trouve des mines à deux kilomètres 
d'ici, dans les champss, affirme 
M. Thin Tom, chef de la police et 
mairo-adjoint, qui vit de la fabrice- 
tion de Le lieutenant Din 
Chhay Li, chefadjoint du bataillon 
tocal des CPAF (forces armées du 
régime de Pinom-Penh) a d'autres 


x * 


Nations unies, dont l'action se heurte de plus en 
plus à l'hostilité du Parti du Kampuchéa démocra- 
tique (Khmers rouges), s'inquiètent en particulier 
des conséquences de ces combats sur les réfugiés, 
nombreux dans cette zone. 


no-g0 » de Thipadei 


soucis en tête : « Les soldats man- 
quent de ravitaillement. Hs vont donc 
vivre avec leurs familles et, quand il 
y a une opération à mener, il est 
difficile de les rassembler. Donc, la 
sécurité n'est assurée qu'à 80 %.» 
Tout ce monde vit chichement sans 
Éketriché ni eau courante, non loin 
d'un camp occupé par une section 
de «bérets bleus» malaisiens qi 
s'apprêtent à être relevés par 
Tunisiens, 


La hantise 
des mines 


La province de Battombang, où se 
trouve Thipadci, doit accueillir un 
fort contingent de rapatriés de Thaï- 
lande, une centaine de milliers sur 
un total dé 350 000. Mais cette pro- 
vince est coupée en deux. L'ouest ct 
le sud mon frontaliers de la 
Thaïlande, sont occupés par les 
-Khmors rouges, qui se sont Cntourés 
d'une ceinture de champs de mines. 
Le reste de la province est sous lc 
contrôle des CPAF, mais les Khmers 
rouges sont également présents à 
l'es, entre la ville de Battambang et 
te Tonlé-Sap, te Grand Lac. De jour, 
la police de Phnom-Penh La 
RNS. Mais de nuit, les Khmers 
pes la traversent à une trentaine 
de Kiloraètres à l'est du chef-ieu de 
‘la province. 
s « Quand un village ul mé , 
essaie de décourager les rapat 
rentrer chez eux. {ls attendent donc 


dans le village voisin ou sur les . 


pistes. Mais. même quand on leur 
Journir un lopin de terre, ils se 
demandent ce qui pourra bien leur 
arriver à les élections. La seule 
cha qui les rassure est de regagner 
leurs propres terres», explique un 
représentant du HCR, tout cn ajou- 


- tant : «Si la paix n'intervient pas au 


Cambodge, fout ce que nous y avons 
entrepris aura ëté une perte de 
demps. » 

À Phrom-Penh, M. io Vicira 
de Mello, patron du HCK pour le 
Cam admet volontiers qe la 
situation à Thipadei est difficile. 





« Mais c'est l’un des cas extrêmes 
Quand le cessez-le-feu n'est pas res- 
pecté. le déminage est impossible, ce 
qui n'arrange rien », constatet-il Les 
CPAF contrôlent relativement la 
situation à Thipadei. Mais c'est une 
autre affaire à une dizaine de kilo- 
mètres plus loin, à où les rapatriés 
auraient dû être réinstallés. 

Une centaine de familles seule- 
ment a pris le risque de vivre en 
zone d'insécurité, entre les Khmers 
rouges et les soldats de Phnom- 
Penh, En élevant quelques cochons 
et de La volaille, les autres attendent 
en bordure de piste une paix de plus 
en plus problématique. «Nous 
devons leur fournir des rations ali- 
mentaires pendant 400 jours. Que se 
passera-t-il après ?», s'interroge un 
représentant du HCR. Nul n'en sait 
rien. Quoi qu'il en soit, les CPAF 
renforcent leurs positions à la limite 
des zones khmères rouges. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


n Diverses personnalités françaises 
auprès des «casques bleus» durant 
Les fêtes. — Au Cambodge devraient 
se succéder auprès du contingent 
français de l'ONU le sccrétaire d'Etat 
4 la défense, M. Jacques Mellick, le 
chef d'état-major de l'armée de terre, 
le général Amédée Monchal ct, enfin, 
le «patron» de la Force d'action 
rapide, le général Michel Roquejcof 
fre. En ex-Yougoslavie, devraient se 
succéder le général Jean Cot. com- 
mandant La I" arméc, Mgr Michel 
Dubost, vicaire générai aux armées 
(qui célébrera la messe de Noël à 
Sarajevo), et ensuite P'amiral Jacques 
Lanxade, chef d'état-major des 
armées. En Turquie ct en Arabic 
saoudite, le général Vincent Lanata, 
chef d'état-major de l'armée de Pair, 
rendra visite aux soldats français qui 
protègent les Kurdes et les chiites. 
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Le président Color affirme 
qu'il ne démissiannera pas 

La président Femando Coïor de 
Mello, suspendu de ses fonctions 
et accusé de forfaiture at de cor- 
ruption, a affirmé qu'i ne démis- 
sionnerait pas et qu'i irait jusqu'au 
bout, mercredi 23 décambra lors 
d'une conférence de presse. 
M. Collor avait récusé lundi ses 
avocats, ce qui avait entraîné le 
report au 29 décembre de son 
jugement devent le Sénat, initiale- 
ment prévu pour le 22 décembre. 
Le président de la Cour supräme 
fédérale, M. Sydney Sanches, qui 
dirige la procédure contra M. Co 
lor devant le Sénat, avait alors 
commis d'office un avocat pour 
assurer sa défense. 


Lors da sa conférence de presse 
de mercredi, M. Collor a critiqué 
l'avocat commis d'office, Me Ino- 
cencio Martires Coslho, en menant 
son impartialité en doute, et il a 
annoncé qu'il allait nommer un 
autre avocat. Ce nouvel avocat 
pourra être autorisé par la Sénat à 
prendre la parole lors du procès, 
mais la défense de M. Color res- 
tera assurée par M. Martires 
Coelho, a-t-on indiqué de source 
judiciaire. — (AFP.) 


ÉTATS-UNIS 
Trois policiers blancs 
seront jugés 
pour avoir battu à mort 
un automobiliste noir 
à Detroit 

Un juge de Detroit (Michigan) a 
décidé, mercredi 23 décembre, 
que trois policiers blancs seront 
jugés pour avoir battu à mort un 
automobiliste noir, mais Il a aban- 
donné les charges criminelles con- 
tre un quatrième policier, un Noir, 
qui avait assisté au passage à 
tabac sans intervenir. Les faits 
s'étaient déroulés le 5 novembre 
devant una maison qui servait de 
lieu de rendez-vous pour les 
consommateurs de , Produit 
dérivé de la cocaïne. 


Mañice-Green, âgé de trente-cinq 
ans, avait été arrêté à un carre- 
four, extrait de sa voiture et battu, 
notamment avec una'tôrche élec- 
trique. L'autopsie 3 démontré qu'il 
était mort des suites d'au moins 
quatorze coups à la tôte. Dès le 
lendemain, le chef de la police de 
Detroit avait suspendu sans solde 
sept agents impliqués dans cette 
affaire, puis renvoyé quatre d'entre 
eux après leur inculpation. 

A l'issue d'une semaine d'au- 
diences préliminaires, le juge Alex 
Allen a confirmé mercredi l'incul- 
pation pour meurtre de deux pol- 
ciers, Larry Navers et Walter Bud- 
zyn. Ils encourent une peine de 

à vie. Un troisième, Robert 
Lessnau, sera jugé pour sagres- 
sions. Il risque jusqu'à dix ans de 
prison. Le sergent Freddie Dou- 
glas, qui avait été inculpé au 
départ d'homicide involontaira 
pour n'avoir pas arrêté ses 
hommes, ne sera finalement paur- 
suivi que pour la délit de enégl- 
volontaire dans le cadre de 


ao M. Bill Clinton aurait achevé la 
composition de sou cabinet. — Le 
président élu se préparc à annoncer 
sa dernière série de nominations : 
M= Zoc Baird devrait devenir à la 
justice la quatrième femme de la 
future administration, M. Mike 
Espy à l'agriculture Îe quatrième 
Noir et M. Federico Pena aux 
transports le deuxième hispanique. 
M. Clinton a également arrêté son 
choix pour le département de l'in- 
térieur qui devrait être dirigé par 
M. Bruce Babbitt. L'attribution de 
ces quatre portefcuilles a été révé- 
lée mercredi 23 décembre par des 
responsables démocrates et des 
membres de l'équipe de transition 
qui ont tous réclamé l'anonymat. 
Les nominations officielles 
devraient être annoncées jeudi lors 
d'un point de presse de M. Clinton 
à Littlo-Rock (Arkansas). — (4P.) 


a f{nquiétude des organisations 
juives américaines face à la xéno- 
phobie en Allemagne. — Les diri- 
gcants de 65 organisalions juives 
américaines et européennes réunies 
mardi 22 décembre à New-York à 
l'appel du Congrès juif mondial 
ont exprimé leur « inqtiétude » face 
à la montée du racisme. de l'antisé- 
mitisme et de Ia xénophobie en 
Europe, en particulier en Alle- 
magne, mais ont jugé « inuppro- 
priées» des mesures de boycottage 
du lourisme ou de l'économie de 
ce pays. Le président du Congrès 
Juif européen, M. Jean Kahn. à 
rappelé que plus de 4 000 agres- 
sions visant des étrangers s'étaient 
produites en un an en Allemagne, 
faisant 17 morts et plusieurs cen- 
taines de blessës et que 77 sites 


juifs avaient &té profanés ou 
détruits. M, Kahn a également qua: 
HE d'cexirémement décevant v le 
comportement des dirigeants alle- 
maads au cours des dix dernières 
années pour faire face à Is montée 
de l'antisémitisme et aux difficultés 
d'intégration des juifs, — (:#P.J 


GRANDE-BRETAGNE 


Le discours de Noël 
de la reine 
diffusé avant l'heure 

Le journal populaire britannique 
The Sun a publié, mercredi 
23 décembre ca qu'il assure être 
le discours intégral devant être 
prononcé par la raine la jour de 
Noël. Cette «fuite», attribuée par 
un responsable du journal à un 
employé de la BBC, a suscité de 
nouvelles critiques sur le compor- 


‘tement des tabloïds. Le palais de 


Buckingham a qualifié cette publi- 
cation de «très regrettable ». Selon 
la coutume, ce discours enregistré 
lundi par la BBC aurait dû rester 
confidentiel jusqu'au 25 décembre. 


D'après le transcription du Sun, 
la reine assure que «comme bien 
d'autres familles » la famille royale 
«a traversé des moments diffi- 
ciles» en 1992. Elle ne mentionne 
toutefois pas explicitement les 
problèmes conjugaux de ses 
enfants, notamment la séparation 
officielle, le 9 décembre, da Char- 
les et Diana. 


Admettant que le texte du Sun 
«semble authentique», la 88C 
s'est dite «très préoccupde » par 
cette affaire. Elle a estimé que 
«rien ne prouve qu'il y ait un lien 
entre cette fuite et quiconque à la 
BBC» et a souligné que la distribu- 
tion aux medias du texte du dis- 
cours avait commencé dès mardi. 
— (AFP, Aeuter.) 


Des cofficiers perdus » 
signent un cessez-le-feu 


Le colonel Gregorio Honasan, 
impliqué dans trois des sept tenta- 
tives de putsch contre l'ex-prési- 
dente Corazon  Aquino 
(1986-1992), a quitté la clandesti- 
nité, mercredi 23 décembre, pour 
signer un cessez-le-feu avec 
Manille, ù 


Plusieurs autres conjurés ont 
participé à la discrète cérémonie, 
où le secrétaire à la défense, 
M. Renato de Villa, représentait le 
gouvernement. Les deux parties se 
sont engagées à entamer en jan- 
vier les discussions an vue d'un 
accord de paix. La semaine der- 
nière, la général José Maria Zumel, 
autre rebelle, avait signé un texte 
similaire. Le colonel Honasan est 
considéré comme le plus influent 
des «officiers pardus» philippins. 

Le président Fidel Ramos a 
assuré qu'il axaminerait les griefs 
des rebelles, pour la plupart 
regroupés au sein du RAM 
{Alliance révolutionnaire des 
masses, te de droite). Ces 
officiers réclament des réformes 
politiques, ainsi que la profassion- 
nalisation de l'armée, Depuis qu'i 
a succédé à M Aquino, 
M. Ramos a tenté de mettre un 
terme à trois rébellions que 
connaît le pays : outre celle du 
RAM, celle des communistes de la 
Nouvelle Armée du peuple (NAP, 
forte de 10 000 à 15 000 mem- 
bres, avec qui un cessez-le-feu a 
été convenu pour Noël}, et celle 
des musulmans du Front Moro de 
libération nationale (FMLN), dans le 
sud de l'archipel. — {AFP, Reuter, 
UPI) 


ZAÏRE 


La ville de Goma pillée 
par des soldats mutins 


Après Kisangani, la semaine der- 
nière, ce sont deux villes de l'est 
du Zaïre, Goma et Rutshuru, qui 
ont été la cible, merdi 22 décem- 
bre, de soldats mutins. Selon la 
radio nationale, des éléments de la 
411* brigade ont mis à sac le cen- 
tre commercial de Goma, tirant à 
\'arme automatique sur tous Caux 
qui se trouvaient là. Trois per- 
sonnes no et et sept 
autres s, lors de inci- 

ces inci 

Les gendarmes, puis la popula- 
don, se sont joints au pillage, a 
indiqué la radio, sans préciser 
l'étendue des dégâts commis. De 
sourcs informée, on affirme que la 
ville de Goma aurait été détruite à 
90 %. Goma et Rutshuru se 
situent non loin de l'Ouganda 
dans zone frontalière où des 
combats opposent sporadique. 
ment, depuis 1985, ne 
de feu Patrice Lame pe 

Ê à > 
Faure.) fAFP, 


+ , 
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L'accord entre les écologistes est déjà conclu 
dans près d’un département sur deux 


Après cinq heures de négociations, 
les délégations des Verts ct de Géné- 
ration Écologie, qui sc sont retrou- 
vées pour h première fois mercredi 
23 décembre, au nouveau siège de 
GE (1). ont préféré renvoyer au 
4 janvier 1993 la publication de la 
première liste de Icurs candidats 
communs aux élections législatives 
{le Monde du 24 décembre). Vingt- 
trois départements de métropole font 
l'objet d'accords globaux entérinés 
par les instances nationales : l'Allier, 
FArdèche, l'Aube, l'Aude, le Cher, la 
Corrèze. les Côtes-d'Armor, l'Eure, le 
Finistère, l'Indre, la Loire, le Morbi- 
han, fa Moselle, l'Orne, le Pas-de-Ca- 
lais, les Pyrénécs-Orientales, ke Bas- 
Rhin, le Rhône, la Haute-Savoie, 
Paris, la Seine-Maritime. la Haute- 
Vienne et ha Scine-Saint-Denis, 

A ch s'ajoutent vingt-cinq autres 
départernents dans lesquels un accord 
de répartition des circonscriptions est 
déjà intervenu, mais où les responsa- 





Le retour au gouvernement de M. Bernard Tapie 


Au secours 


La préparation des élections législatives 


bles des deux mouvements veulent 
procéder à d'ultimes vérifications 
avant de communiquer les noms des 
candidats. 

Au total, plus de la moitié des 
cinq cent soixante-dix-sept circons- 
criptions législatives font donc déjà 
l'objet d'un accord entre les anciens 
frères ennemis de l'écologie politique, 
et M. Jcan-laques Porchez, délégué 
général aux élections de GE, ne dés- 
espère plus is de parvenir à 
une absence quasi totale de primaires 
entre ks candidats des Verts ct ceux 
des amis de M. Brice Lalonde, 


Parmi les litiges subsistant, vingt- 
quatre départements ont un 
arbitrage de la commission nationale 
prévue à cet cffct par l'accord du 
17 novembre. Mais on estime, de 
part et d'autre, que la formulation 
d'une telle demande vaut précisé- 
ment acceptation, par avance, de l'ar- 
bitrage final que devront rendre les 
dirigeants nationaux dans les pre- 


du Parti socialiste 


Suite de la première page 

L'un et l'autre se sont substitués, 
lors des élections régionales, aux 
socialistes défaillants, enlevant ici 
— en Bourgogne — la présidence du 
conseil régional et manquant de 
peu là — en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur - d'en faire autant. 


M. Soisson a dû quitter le go 
vernement pour avoir bénéficié, 
pense-t-on, du renfort du Front 
national. M. Tapie a fait de même 
are avoir été inculpé dans une 

faire d'ordre privé. M. Bérégovoy 
a jugé que, dans un cas comme 
dans l'autre, les suspicions étaient 
ilégitimes et que justice avait été 
rendue aux deux démissionnaires, 
Il a choisi de croire que la suite 
des frénments avait gens le 

t région Bourgogne et 
Ra décidé de ne pas tenir compte 
du jugement sévère sur l’an- 
cien ministre de la ville par le juge 
Edith Boizette, qui, tout en ren- 
dant ua non-lieu en sa faveur, n'en 
a pas moins estimé que « {a morale 
de la vie des affaires a été négligée 
et malmenée » Gans le je loppor 
sant à M. Tranchant ({e Monde du 
23 décembre). 


En rappelant au gouvernement le 
patron de l'Olympique de Marseille 
comme if avait rappelé le maire 
d'Auxerre, le premier ministre a 
pensé qu'il aurait tort de se priver 
des quelques rares atouts dont dis- 
pose encore Ia gauche en vue de sa 
campagne législative et, après avoir 
annoncé en mai qu'il apprécierait 
«comme il convient» la possibilité 






M. Bernard Tapie a été reçu 
mercredi après-midi 23 décem- 
bre à l'hôtel Matignon par 
M. Pierre Bérégovoy. À l'issue 
de cet entratien, il a notamment 
déclaré, à propas de son éven- 
tuel retour au gouvernement : 
«On a échangé nos points da 
vue parce qua ca sont das 
choses qui se décident à 
deux. !...) Mon poinr de vue à 
moi, c'est de ne faire fes choses 
que si on est digne de les faire 
et si c'est utile de las faire.» 
Evoquant les circonstances da 
sa démission, il a rappelé : « Per- 
sonne ne m'avait obligé à partir 
quand je suis parti et, à l'épa- 
que, j'avais dit qu'il ne me sem- 
biait pas possible d'ütre inculpé 


suis plus inculpé, on à revu la 
question. » 

Interrogé dans Libération du 
24 décembre sur ce qu'il aura la 
temps de faire en trois mois, 
M. Tapie déclare notamment : 
«Mon retour, ce n'est pas une 
question de temps, c'est une 
question de cycle logique. Après 
un non-fieu, je retourne d'où je 
viens, c'est ça ls symbole. ll res- 
terair un jour d'ici aux éfections, 
cela n'y changerait rien. |...) Cela 
n'est pas forcément pour trois 
mois, je n° me place pas dans 
cette optique. Méfiez-vous des 
matchs quon dit perdus 
d'avance. On est dans un monde 
de fous où tout peut arriver, Chi- 





Les déclarations du ministre 


«Je suis un bon soldat » 


er ministre. Maintenant que je ne, 





du retour de M. Tapie lorsque la 
justice se serait prononcée, il a 
prouvé que cette promesse n'était 
pas une simple clause de style. 

La responsabilité que va assumer 
l'ancien député des Bouches-du- 
Rhône sera triple. Ministérielle 


d'abord. M. Tapie n'a guère eu les 


moyens de faire ses preuves au 
printemps dernier, puisqu'il est 
resté en fonctions moins de deux 
mois : il aura à peine plus de 








rac qui distribue déjà las postes, 
ça me gonfle.» 

A propos de sa place dans la 
dispositif de campagne de 
M. Bérégovoy, M. Tapie pré- 
cise : «Je suis un bon soldat, je 
me mats à sa disposition @r j'irai 
là où il veut. (...}) Je n'ai pas au 
en face de moi le premier minis- 
tre découragé qu'on raconte, Je 
l'ai trouvé gaïllard, prêt à sa bat- 
tre er considérant que la bataille 
n'est pas perdue d'avance.» 
L'ancien député ajoute que «les 
socialistes doivant reprendre 
confiance, d'abord en aux» 
après en avoir «pris plein la 
gueule». À propos de M. Fabius, 
Ë indique : ef a vécu un moment 
très dur. C'est un coup de malt- 
Chance. Personne ne le voyait 
venir, cette affaire du sang 
contaminé. Le gouvernement 
Chirac aurait pu être en place, 
cela se serair passé paroi, » 

Devant le bureau exécutif du 
PS, mercredi 23 décembre. 
M. Laurent Fabius a indiqué, 
selon M. Gérard Lindeperg, 
numéro deux du paru, qui rendait 
compte de la réunion, que cles 
apports extérieurs seront les 
bienvenus» mais que le PS devra 
«tenir toute 56 placez dans la 
campagne. M. Lindeperg a ajouté 
que le PS refusait d’apparaître 
æcomme un bouc émissaire ou 
Un repoussoir s, 




































JE shis PAS si 1€ Guai 
Vous GRRDER … 


micrs jours de janvier. Ainsi, scule 
une vingtaine de départements pour- 
raient encore poser quelques pro- 
blémes, ct, pour huit d'entre eux, ks 
responsables des deux partis écolo 
gistes se sont d'aller eux- 
mêmes sur le terrain, dans fes pro- 
chains jours, r tenter de renouer 
les fils d'un dialogue qui, sauvent, 
n'a encore jamais pu engagé. 


Etape 
post 


L'étape décisive de la nouvelle 
entente des écologistes reste prévue 
pour fa promise semaine de janvier, 
date à laquelle les instances diri- 
geantes des Verts et de GE devront 
prendre leurs responsabilités, quel- 
ques jours sculement avant que les 
conseils nationaux des deux mouve- 
ments n'entérinent l'ensemble des 
candidatures. Les «écolos» devront 
aussi sc déterminer, à cette occasion, 


temps d'ici aux élections pour 
reprendre son action en faveur des 
jeunes des banlieues, dont il a fait 
sa spécialité depuis le lancement 
d'un ier Forum des citoyens il 
y a deux ans à Montfermeil. On 
attend toutefois de lui qu'il mani- 
feste le souci prioritaire du gouver- 
nement à fard des di ités et 
sa volonté d'apporter des réponses 
concrètes aux difficultés que 
ceux-ci rencontrent dans leur vie 
quotidienne. 


Convaïncre 
M. Bernard Kouchner 


Régionale ensuite. Conseiller 
réponal de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, M. Tapie entend non seu- 
lement animer Ie graupe qu'il a 
constitué à l'assemblée régionale, 





Une lettre 
de M. Léon Schwartzenberg 


4 la suite de notre article sur l'un- 
nulation par le Conseil d'État de 
l'élection de M Léon Schwartsenhere 
comme consiller région dans les 
Alpes-Maritimes le 22 mars. nous | 
avons reçu de l'intéressé la lettre sui- 
rare : 

La suspension d'un an décidée à 
mon encontre par ke Conseil d'Etat 
vient sanctionner unc Faute ou une 
négligence de M. Bernard Tapie. 

Rappclons d'abord que j'ai accepté 
de comuire cette liste des élections 
régionales pour faire face à la 
menace lepéniste, à l'appel d'habi- 
tants ct de la Fédération socialiste des 
Alpes-Maritimes, indépendamment 
de toute implication lacale de 
M. Bernard Tapie. 

Contrairement à ce qu'on à pu 
laisser entendre, je n'ai dépensé pour 
toute ma campagne électorale que tes 
deux tiers dés sommes auxquetles 
J'étais auturisé. 

J'ai été averti par lettre du 12 mai 
1992 que, parmi ces 
lait compter celles qui avaient Eté 
directement en, et réglées par 
M. Bernard Tapie ct qui devaient 
être intégrées dans mes comptes de | 
ape avant leur dépôt le 20 mai 
1992. | 


mème courrier m'informait 
ue cus dépenses avaient été venti- 
lées entre trois sociétés du _groupe 
Tapie - Financière Immobilière Ber- 
nard Tapie, Société Testut, Société |! 
Bernard Tapic Services - de manière ! 
à ne pas dépasser le plafond des | 
10% du masimum dés dépenses | 
autorisées pour Une même personne 
mork: 


Le règlement n'est pas intervenu 
dans les délais prescrits, ce dont on | 
peut s'étonner de la part d'un 
homme d'affaires aussi avisé que 
M. Bermard Tapie 





En vertu de l’article 30 de la 
Constitution, le président de la 
République, M. François Mitter- 
'rand, à décrété, mercredi 
23 décembre, la clôture de la ses- 
sion extraordinaire qui avait 
débuté lundi 21 décembre. Au 
cours de cette dernière journéc, 





































par rapport aux récentes offres de 
services de formations considérées 
comme marginales, telles que T'Alter- 
native bu et verte ou le Mouve- 
ment de M. Harlem Désir, qui, tout 


leur prenant deux où trois ét 
Pointe, pourraient. parfois leur barer cinq projets de loi ont été définiti- 
la route du second tour des élections. | vement adoptés. 


Au Sénat, après un accord 
conciu en. commission mixte pari- 
taire (CMP), le projet de loi relatif 
aux produits soumis à certaines 
restrictions de circulation a été 
adopté. Dans les mêmes condi- 
tions, fus députés ont adopté à 


Toutes ces échéances issent 
cependant facilitées par le it que la 
famille écologiste a pris 
ment conscience de la réalité de sa 
vrals lorce éleRorale * na pourecne 

frages ex, proche 
Re se abat pas écEssaire 





ment pour elle par une entrée en | l'unanimité îe projet de loi relatif à 
force à l'Assen nationale, mais il } l'état civil, à la famille et aux 
rait sensiblement sur la double | droits de l'enfant et instituant le 
des élections municipales et | juge aux affaires familiales. 
de la présidentielle de 1995 | Les députés ont également 
JEAN-LOUIS SAUX ture du 


adopté, selon fa procédure du vote 


(1) Le nouveau siège de Génération 
ie est établi au 57, boulevard de 
qe 75019 Paris. Tél. : 


ment, le projet de loi portant 
diverses mesures d'ordre social 
{DMOS). Le texte, approuvé par 
les socialistes ct communistes mais 
rejeté par l'opposition, reprend 
pour l'essentiel la version que l'As- 
semblée avait adoptée en nouvelle 
lecture, ‘dans la nuit du 21 au 
22 décembre, et qui prévoyait 
notamment l'annulation de toute 
procédure de licenciement non 
accompagnée de mesures de reclas- 
sement de salariés (le Monde du 
23 décembre). 


Les députés ont toutcfois cnté- 
riné deux nouveaux amendements, 
le premier ouvrant la possibilité 
aux chefs d'exploitation agricole 
d'asscoir leur cotisations sociales 


mais aussi se aux élec- 
tions législatives et, à terme, bri- 
guer la mairie de Marseille, H lui 
faut donc affirmer son autorité sur 
place à la fois face à M. Vigou- 
roux, maire de La ville, qui, à l'évi- 
dence, ne souhaite pas lui aban- 
donner le terrain, et face à la 
fédération socialiste, qui n'entend 
pas non plus lui faciliter Ja tâche. 


Nationale enfin. Grand pourfen- 


deur du Front nati qu'il vou- | sur leurs revenus professionnels de 
lait naguère ramener à moins de | l'année écoulée, le second précisant 
10% avant de reconnaître son que lc test de dépistage du virus 

IV sera proposé lors de l'examen 


échec, M. Tapie va redonner du 
tonus à la la 


campagne de e | prénatal mais aussi lors de l'exa- 
au moment où le PS est bli Fi 


men prénuptial. 
Lors d'un vote à main levée, 


mier et où le premier 
ministre tente de s'imposer comme 
le coordi . Bon 
om socialistes devront s'ac- 


commoder de,la présence du 
patron de l'OM, même s'ils ont 

s soin de prévenir mercredi, pa 
a voix de M.. Fabius, que le PS 
entend «tenir loute sa place». 

M. Tapie indique, dans Libéra- 
tion, qu'en «bon soldats À se met 
à la ion du premier minis- 
tre. Pour compléter l'organisation 
de la campagne et y intégrer un 
autre de ces « apports leurs » 
que le premier secrétaire du PS 
estime #les bienvenus», reste à 
convaincre M. Bernard Kouchner 
de venir, lui aussi, au secours du 
PS. Le ministre de la santé et de 
l'action humanitaire, qui a salué 
d'un mot {« Welcome back») le 
retour de M. Tapie, a confirmé, 
mercredi soir sur France 2, que, 
même s'il n'était pas candidat, il 
ferait activement campagne et qu'il 
irait donc, lui aussi, “au charbon ». 
Le dispositif de M. Bérégovoy se 
met en place, 


THOMAS FERENCZI 
[Né le 26 janvier 1943, à Paris, 


En adoptant définitivement, 
mercredi 23 décembre, le projet 
de fai portant diverses mesures 
d'ordre social (DMOS), l'Assem- 
blée a partiellement ressuscité la 
proposition de loi sur le contrat 
d'union civile que des députés 
socialistes, MM. Jean-Michel 
Belorgey {Allier}, Jean-Pierre 
Michel (Haute-Saône| et Jean- 
Yves Autexier (Paris), avalent jus- 
que-là vainement tenté de faire 
aboutir. introduits en première lec- 
ture à l'Assemblée, puis suppri- 
més par la Sénat avant d'ôtra à 
nouveau validés par les députés, 
deux amendements au projet 
DMOS traitent en effet de la situa- 
tion des couples de «cohabi- 
tants», "c'est-à-dire essentielle, 





Le premier amendement, retou- 
chant une loi sur le logement 


bloqué demandéc par le gouveme. . 


Le contaé d'in cie partialement resté 


La clôture de la session extraordinaire 


Le Parlement adopte définitivement 
la limitation du droit de licenciement 


l'Assemblée a, en outre, adopté le 
projet de loi de finances roctifica- 
tive pour 1993, rojeté au Sénat, en 
faveur de laquelle seuls les socia- 
listes se sont prononcés, l'opposi- 
tion ct les communistes votant 
contre. Les députés ont enfin 
adopté le projet de loi instituant 
une garantie de l'Etat pour cer- 
taincs expositions temporaires 
d'œuvres d'art sur lequel l'Assem- 
biéc et le Sénat n'avait pu parvenir 
à un accord en CMP. Seuls les 
socialistes ont approuvé le texte, 
les communistes s'abstenant ct 
l'opposition ne prenant pas part au 
vote, D'autre. part, les députés ont 
adopté en seconde lecture la propo- 
sition de loi organique relative à la 
déclaration du patrimoine des 
membres du Parlement que le 
Sénat avait considérablement 
modifiée, le 10 décembre, au point 
de vider le texte de sa substance. 


M. Jean-Pierre Sueur, sccrétaire 
d'Etat aux collectivités locales, a 
« regrerté la pudeur du Sénat dès 
que l'an aborde ce genre de sujet 
ainsi que toute mesure destinée à 
améliorer l'image des hommes poli- 
tiques». Les députés ont rétabli la 
proposition de loi dans sa version 
issue de La première lecture à l’As- 
semblée qui avait déjà sensible- 
ment édulcoré le texte initial, 

En vertu de l'article 46 alinéa 4 
de la Constitution, qui précise que 
les lois organiques relatives au 
Sénat doivent être votées dans les 
mêmes termes par les deux Assem- 
blées, l'examen de cette proposi- 
tion destinée à améliorer la trans- 
parence de la vie politique est, 
pour l'instant, bloqué en raison du 
peer entre les deux Assem- 





décès da celui-ci. Soutenu par 
:M= Marie-Noëlle,. Lienamann, 
Ministre délégué au logement et 
au cadre du ‘vie, l'amendement 
permettant le maintien dans les 
Veux du cohabitant avai, jusqu'à 
ta dernière minute, soulevé des 
réticences exträmament vives 
dans certains secteurs de la fonc- 
ton pubfique d'Etat en raison des 
abus qui pouvaient en découler. 
M. Jesn-Pierre Pouñquen, prést- 
dent du Collectif pour le contrat 
d'union civite, reconnaît que cat 
peut «danner lieu à 
das dérapages», notamment dans 
las situations où des ascendants 
ou des descendants viennent 
srécupérers l'appartement loué 
par la personne décédée. Aussi 
estime-t-il nécessaire que le 
décret an Conseil d'Etat qui est 
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apie a suivi les cours de 


Panhard, 

en 1979. Ce groupe rassemble successi- 
vement la Vie Claire (1980), Terraillon, 
l'Herbier de Provence, Toshiba France, 
Soleillou (19823, Testut Aequitas, Tray- 
vou, Look (1983), Wrangler, Wonder, 
AMAP, Lénoard, Soubitez (1984), Saft- 
Mazda, Karo, Ferme Saint-André 
(1985), Vivalp (1986-1989) ct Touruus 
(1986), Grès Production Parfums, 
BT Communication (1987). M. Tapie 
devient président-directeur général de 
Bernard Tapie Finance Holding, qui 

ité des sociètés du 


En 1988, M. Tapie est candidat aux 
islatives dans les Bouches- 
du-Rhône. D'abord battu, il est finale. 
ment élu lors du second scrutin qui suit 
l'annulation de l'élection, et siège à 
l'Assemblée nationale parmi les non- 
inscrits. Chef de file régional de la 
majorité présidentielle dans la région 
Pcovence-Alpes-Côte d'Azur Îors des 
élections de mars 1992, M. Tapie 
échoue face à M. Jean-Claude Gaudin 
(UDF). tout en le devançant dans les 
Bouches-du-Rhône, 1 devient cepen- 
daot mininre de la ville, le 2 avril 
1992, dans le gouvernement de 
M. Pierre . Menacé par une 
jacuipation Las en nn 
rance qui l'oppose au al 
Georges Tranchant, M. Tapie se démet 


d'un nonbicu le 18 décembre, à La suite 
su Hs de la plainte du député 





0 RECTIFICATIF. - Le budget 
adopté par le conseil régional de 
Franche-Comté n'est pas de 
1,8 million de francs, comme nous 
l'avons écrit par erreur dans 
le Monde du 23 décembre, mais de 
1,8 milliard. ‘ 


Di 


uen Pre an 4 æ 








datant du 6 juillet 1989, permet le 
maintien dans les beux en czs de 
disparition de l’un des deux coha- 
bitants. La saconde mesura pré- 
on qu'une Pre qui «vit 

fs une durée décret 
en Conso d'Etat avec ‘un assuré 
sacial at se trouve à sa charge 
effective, totale et permanente »s 
peut bénéficier da fa couverture 
sociale de son conjoint en cas da 









droite cette idée d'union civile, 
celle-ci n'a da chances d'entrer 
dans les faits que si le conseil 
d'Etat se prononce avant 
mers 1993. 








F. B. 





in Haute-Normandie 


L'addition des voix du PS et du Front national 
entraîne le rejet du budget régional 


ment le financement l'empruni 
gi diminuait de 25 D passant de 
67,4 millions on 1992 4 515,4 rit. 


———_—__—_—— 
de notre correspondant 
lions. La pression fiscaic devait aug- 


Le conseil régional de Hawic-Nor-  menter de 19 % 
mandie a rejeté, jeudi 24 décembi : 
jar 23 voix conte 20 et 12 Este & Pour répondre favorablement à 
tions le projet de budget primitif CYCrs des écologistes ct 


du Parti communiste, M. Rufenacht 

M avait accepté en Cou de discussion 
d'accroître le budget de 28,3 mil- 
fon de francs, Le écologistes sc 
‘extrême droite, M. Rufenocht n° nt dits déçus par Le 
pu obenir en in de discussion que rie a cure cn 
abstention dération plusieurs dispositi 
(3 élus) et écologine (à Vera ee dans le domaine féroviaire ct roue 
3 GE), alors que le PS (14 élus), lc UT 
FN (8 Sius) & M, Bernard Frau  Dénonçant I baisse des crédits 
(ex-Gi ont maintenu leur vote consacrés à l'agriculture (35 %), 
négatif. L'UPF (19 élus) n'a rcçu aux lycécs (— 124 "@t au dévelop- 
que le renfont-de l'élu de la liste pement économique (9 &), les 

asse, Pêche, Nature, Traditions, Socialistes ont également sévèrement 

D'un montant de 2.1 millinrds de SNQUE le progression des crédits de 
Ga, 0 diqimnion de 216 par Conan Que re Pc Bo 
capgort jet de b Pr SI EN EU 
était marqué par le souci de‘ de den ou lion dit EFRX, 


M. R t d'en réduire sensible- ÉTIENNE BANZET 


que lui avait pi son président 
M. Antoine Rufenacht (RPR). Facc 
à Fopposilion conjuguée de la 
guche dés écologistes et de 
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MÉDECINE 


Des dizaines d'enfants pourraient être atteints par la maladie de Creutzfeld-Jakob 


Un rapport de l'IGAS sur les conséquences 
des traitements par hormone extractive 


M. Bernard Kouchner, minis- 
tre de la santé, a rendu public, 
jeudi 24 décembre, un rapport 
de l'inspection générale des 
affaires sociales (GAS) sur les 

du traitement par 
l'hormone de croissance extrac- 
tive. Cette hormone, produite à 
partir de collectes sur das cada- 
vres humains, ne doit pas être 
confondue avec l'hormone de 
croissance produite, elle, par 
génie génétique. Das dizaines 
d'enfants traités avant l'été 
1985 pourraient être atteints 
par une maladie mortelle, la 
maladie de Creutzfeld-Jakob. 


Le rapport de F'IGAS fait suite, 

ks tions faites dans sc 
éblonnes (le Monde du 7 Février), à 

des investigations réalisées par qua- 





tre membres de l'i ion entre le 
1e août ct le 31 re (1). 1 révèle 
JUSTICE 


que si, durant La période 1973-1982, 
l'ensemble des b hysces 

saires à l'extraction de l'hormone 
(soit 78 370) à bien été collecté en 
France, la situation a été différente 
entre 1983 ct 1988, uc plus de 


la moitié des 121 3h hyses 
colicctées provenaient de Bulgarie et 
accessoirement de Hongric. 


Ce document souligne la « morbi- 
dité particulièrement importante » 
observée en France puisque notre 
pays compte autant de cas que l'en- 
semble de ceux actuellement recen- 
sés à l'étranger. Rien ne permet, 
encore aujourd'hui, de trancher 
entre les différentes hypothèses : 
virulence ci pouvoir contaminant 

lus élové agents transmissibles, 
ps de quantités plus i impor- 
tantes d'agents potentiels, etc. 

Le rapport de FIGAS cst critique 
en ce qui concerne les dispositifs 
français de traitement par hormones 
de croissance. Il souligne notamment 
«le cadre juridique et organisationnel 

imparfait», les «ambiguités de l'As- 
SOUIaLOn France-hypophyse», «les 


carences du contrôle de l'Etat» et 
«d'absence de same de l'hormone 


Sema Jai Tab don 
‘une autorisation 
de mise sur le marché». 


H signale, d'autre part, «les 
erreurs de la collecte des hypo- 
physes», qui, micux organisée, 
«aurait dû permettre d'assurer les 

ins dans les meilleures tions 
de sécurité». Les précautions étaient 
également s manifestement insuffi- 
santes», en ce qui concerne la 
méthode de fabrication mise _ 
œuvre à l'Institut Pasteur de Paris 


ment et de distribution du produit 

final». 
Au terme de leur critique (infor- 
mations médicales excessivement 
absence de 


ne peuvent conclure de manière 
définitive quant à l'origine précise 
de la contamination, compte teau 
notamment de l'absence de docu- 
ments permettant une analyse com- 


Quinze jours après le décès de Pierre Bezio 


M. Pierre Truche est nommé procureur général 
près la Cour de cassation 


Procureur général près la cour 
d'appel de Paris depuis 1988, 
M. Pierre Truche a été nommé, 
mercredi 23 décembre, en 
conseil des ministres, procureur 
général près la Cour de cassa- 
tion. Il succède ainsi à Pierre 
Bezio, décédé le 9 décembre à 
l'âge de soixante-huit ans, D'au- 
tre part, M. _. Jorda, pro- 
cureur à Bordeaux, a été 
nommé: procureur général à 
Paris. 

Depuis la disparition de Pierre 
Bezio, le nom de M. Picrre Truche 
était cité avec insistance pour les 
fonctions de procureur général près 
la Cour de cassation, mais les dis- 
cussions sc poursuivaient on raison 
de l'importance de cette nomination : 
ik s'agit se désigner le pus out 
magistrat u parquet ui 
le ministère public rh de la 
Haute Cour de justice. 


Le vote par l'Assemblée nationale 
de la mise en accusation de M. Eau- 
rent Fabius, de M. Edmond Hervé ct 
de M= Gcorgina Dufoix dans l'af- 
faire du sang contaminé input 
cependant une décision rapide : l'or 
donnance de 1959 qui régit le fonc- 
tionnement de la Haute Cour dispose 
en effet que le président du Sénat 
doit communiquer «sans délais la 
résolution au procureur général 
la Cour de cassation afin qu'il puisse 
k notifier au président de la Com- 
mission d'instruction de la Haute 
Cour. Dans l'attente de la nomina- 
tion du nouveau: procureur général, 
la procédure était donc momentant- 
ment retardée. 

L'absence de procureur général 


bloquait en outre quarante-cinq 
nominations de procureurs et de 





Le parquet est «Indivisible », 
mais le rêle du procureur 
près la Cour de cassation est 
très particulier. La principale 
fonction des procureurs près les 


tribunaux et procuraurs généraux 
près les cours d'appel est 
d'exercer l'action publique et, 
dans cette mission, ils sont hié- 
rarchiquement soumis au minis- 
tre de la justice. 

La situation est très différente 
pour le procureur général | près la 
Cour de cassation, qui n'est 
jamais chargé d'engager les 
poursuites, Il est donc plus 

proche des magistrats du siège 
ü la Cour de’ cassation dans la 
mesure où H a le même souci de 
contrôle de la légalité des décl- 
sions soumises à la censure de 
la Cour dans une procédure où, 
sauf cas particuliars, Îl 
n'est pas l'auteur du pourvoi. 
Ainsi, à l'audience, il donne libré- 

ment son opinion sous forme de 
«conclusions car il 68t réputé 








Le représentant du ministère pablie 
à la Hate Car 


substituts : depuis le 16 en 
vertu des nouvelles dispositions 
contenues dans le statut de la magis- 
trature, toutes les nominations du 
parquet, à ion des emplois de 
procureurs généraux, doivent être 
Saminées par par là commission de ue 
tive du parq Ë est pré 
par ke paca ke ur plu pie 


procurcur le si 
du ministère public Le 
contre l'ancien nazi, en_ 1988, Deux 


Cour de cassation parce qu'elle avait 
inclu les résistants ct non plus seule 
mont les civiles dans sa 
définition du crime contre l'huma- 
nité. « En voulant réprimer comme 
crimes contre l'humanité tous les 
actes inhumains, but la Cour 
de vussation a été amenée à Jaire un 
vatalogue dans l'horreur», souli- 
gnait-il alors. : 
M. Truche, qui s'est engagé cn 
faveur du développement des peines 
sue substitution ct æ| un médiation 
nalc, à également été l'un des arti- 

sans du rapport de la commission 
æJustice pénale et droits de 
homme» présidée par M Mireillc 





totalement indépendant du 

ministère de la justice, et la tra- 

dition lui permet d'assister aux 
tions. 


Bien qu'il soit au grade le plus 
.éievé du parquet, le procureur 
près la Cour da cassation 
n'a pas autorité sur les procu- 
reurs généraux placés auprès 
des cours d'appel, mais il règne 
sur le parquet de la haute juri- 
dicuon, qui est composé d'un 
premier avocat général et de 
vingt et un avocats lux qui 
te représentent dans les diffé- 
rentes chambres. il préside 
t la commission de dis- 
cipfine des magistrats du par- 
quet. Enfin, Et 
sion d'engager das poursuites, la 
procureur général près la Cour 
de cassation peut excepti 
lement être amené à soutenir 
l'accusation lorsqu'il représente 
la ministère public devant la 
Haute Cour de justice. 

























M. P. 
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Deimes Mary. Instituée en 1988 par 

Pierre Arpaillange, cette commis- 

br avait dessiné une architecture 

Fam, novatrice qui dénonçait 

ui, ss les mains du ra 
fonctions 

ct des us nn A 

cette occasion, le procureur général 

de la cour d'appel de P de Paris avait 

si un texte qui préconisait une 


Tél du statut :du : dans 
son chapitre sur Le msi publie 


substituer à «l'obligation de confor- 

misme » ri ts du parquet 

“une de conscience ». 
ANNE CHEMIN 


UNE à Lyon le 1 novembre 1929, 

M. Pierre re La entré dens . 
magistrature en | suppléant 

Dijon de 1954 à 1987. 1 est ensuite 
substitut à Arras de 1957 à 1959, à 
Dijon de 1959 à 1961, puis à Lyon. fi 
poursuit alors sa carrière au uet de 
Lyon en devenant premier substitut en 

1969 et procureur-adjoint en 1973. 
W Truche pari ensuite pour Bordeaux 
où il devient, en 1977, directeur des 
études à l'Ecole uationale de la 


ture (ENM) puis directeur-adjoint, En 
1978, il quitte l'ENM pour Grenoble où 
il est nommé avocat près La un 
re 


procureur 
ea SRE] la cour d'appel de Paris 
Qu 


4 D dut le 16 Re 1938 à Bône one Gael 


près la cour QUE d'appel 4e Bordeat Bordeaux, suc- 
Éd M. Pierre Truche au poste de 
procureur général près La cour d'appel de 
Paris. Nommé magistrat à l'administra- 
tion centrale du ministère de la justice 
Décient de lEsdle à ronde de la Me 
sat magis- 

trature (ENM) en 1970. I devient sous- 
directeur au ministère de la justice on 
1976, puis directeur-adjoint de l'ENM, 
Chargé de la direction des stages, en 
. Nommé en mai 1979 vice-prési- 


services judiciaires au ministère de la 
justice, avant géerercer, à partir du 

septembre 1985, les fonctions de pro- 
Cureur général à Bordeaux.| 





EN BREF 


D La catastrophe de Furiani : l'auteur 
présumé d'un détournement de fonds 
est écroué. — Soupçonné d'avoir 
détourné une partie des sommes des- 
tinées à l'Associmtion d'aide aux vic- 
times de du stade de 
Furiani, qui avait fait {5 morts ct 
1650 blessés le 5 mai, Christian 
Habran, âgé de vingt-quatre ans, a 
€té inculpé de détournement de 

mercredi 23 décembre à Bas- 


fonds, 
‘ tia (Haute-Corse), ct écroué. Béné- 


vole de cette association, Christian 
Habran aurait dérobé des chèques 
pour les virer sur les comptes d'amis 
ou de membres de sa famille. Le 
montant de l'escroquerie attcindrait 
près de 1 million de francs. La 
concubiné et la mère du jeune 
homme avaient été inculpécs de 
complicité d'’escraquerie, le 
22 décembre, et laissées en liberté 
sous contrôfc judiciaire. 


après l'incendie du lycée 
man de Colombes, — Après l'incendie 
du lycée Robert-Sehuman. à 


plète et objective. Le risque le plus 
ékevé de contamination semble lié à 
l'utilisation de l'hormone de crois- 
sance extractive fabriquée entre 
1984 et juin 1985. « La détermina- 
1oe du nombre de patients traités 
Dire fanés per le 
ui risquent d'être frappés par la 
qu n'est pas le», écrivent les 
auteurs, qui estiment très contesta- 
ble que l'hypothèse selon laqueñle un 
seul” lot produit à partir d'hypo- 
physes bulgares serait à incriminer. 
Les auteurs rappellent enfin que 
1 698 enfanis ont été traités avec de 
l'hormone extractive avant l'été 
1985, date à ïr de laquelle une 
nouvelle méthode d'inactivation a 
été mise en œuvre. Près d'un millier 
datns ot été traités rue & 1984 
et juin période 
contamination a été le plus él ne 
d.-Y. N. 


Rapport s sur l'hormone de crois- 
ae la maladi ie de Creutzfeki-Jakob » 


J.-M. Clément, F. Lalande, L. 
file & L €. Viosar re 


La polie après Le procis 
des ac da meme de Cine dard 


Lee 
ous sur l'attitude 
da procureur Weisback 


Dans un communiqué diffusé mer- 
credi 23 décembre, le ministre ‘de la 
justice, M. Me vEs ms a 


sr ed ue 
les LR de M. Paul 
sur le contenu de ses pres rs 
dernier auméro de l'hebdomadaire 
FSD, publiés parmi une séric d'arti- 
cles sur le procès de Grenoble 
juecant les accusés du meurtre de 
Réplique de Digne à l'époque des 
publique gne poque 
fais, M. Weisbuch avait personnelle 
ment dirigé l'enquête menée à La- 
Motic-du-Caire, en faisant notam- 
MS pOur À vue ape La 
t vus 
Sas de Ri Roman. C'est à 
ce titre qu'il on été longuement 
interrogé, au début de l'audience de 
la cour d'assises de l'Isère 


Selon lenEen téléphonique 
publié par PSI lcisbuch reste 
convaincu de la culpabilité de 
Roman ct accuse l'avocat général, 
Michel Legrand, de «forfaitures, lui 
reprochant d'être «passé à l'ennemis 
en demandant son acquittement. 
« C'est un colluba», ajoute notam- 
ment k magistrat, en estimant qu'il à 
été piégé» ct «rrahis par l'avocat 
général. 


M. Paul Weisbuch devait toutefois 
démentir des propos qui lui sont 
«fallacieusment prétéx» par l 
madaire M: André Soulier, chaqé de 
défendre ses intérêts, souligne 
L'u éndignation » de son client, qui 
s'interroge, toutefois, «à propay d'une 
campagne de presse visant à désigner 
des boues émissaires dans la magis- 
rature et la gendarmerie». Ce 
démenti répond ä fa menace du 
ministre de la justice de saisir la 
commission de discipline du parquet 
pour «manquement à l'ubligalion de 
réserve». Le rédacteur en chcf de 
FSD, Jah biere Robert, nous a 
déclaré : « Nous mainrenons l'i en 
lité des propos que nous 
Al s'agit d'une interview par léphone, 
enregisrée par une journaliste pis 
sionnelle, qui a a 
que ces propus étaient aisés em en 
vue d'être publiés. » 


Colombes (Hauts-de-Seine), le 
le décembre ( More du 4 décem- 
bre). trois adolescents interpcllés le 
tundi 21 décembre par la police judi- 
ciaire ont été déférés, le 23 décem- 
bre, au parquet du tribunal de Nan- 
terre, L'un d'eux, âgé de dix-huit ans, 
aurait agi se venger de ne pas 
avoir de admis dans l'établissement. 
Ils est soypçonné d'avoir pénétré 
dans le lycée en compagnie d'un 
complice, âgé de dix-neuf ans, et 
d'avoir allumé deux foyers à l'aide 
d'acétone. Le troisième adolescent 
interpellé est soupçonné d'avoir mis 
sa voiture à la disposition des deux 
autres. 


© L'humoriste Pierre Palmade 
incolpé dans une affaire de drogue. — 
L'humoriste Pierre Palmade a été 
inculpé, mardi 22 décembre, d'infrec- 
tion à la Hégislarion sur les stupéfiants 
par Mæ Sabine Foulon. juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris, Il a été 
laissé en liberté, Cette inculpation 
fait suite à celle de cinq autres per- 





C'est en 1985 que l'on a étabti 
que les enfants traités par un cer- 
tain type d'hormone de crois- 
sance, dite «extractive»s, pou- 
vaient, de manièra rarissime 
pensait-on alors, être atteints 
d'une affection dégénérative tou- 
jours mortelle, connue sous le 
nom de maladie de Creutzfeld-Ja- 
kob (MCJ}, du nom des deux neu- 
rologues qui l'avaient identifiée au 
début du siècle. 


On peut définir schématique- 
ment cette maladie comme une 
encéphalopathie. I ast acquis, 
depuis une vingtaine d'années, 
qu'elle peut 8tre transmise par 
des agents infectieux atypiques, 
dénommés «virus lentss ou 
«prions» dont on saït seulement 
qu'ils sont transmissibles et que 
leur durés d’incubation peut aller 
de deux à quarante ans. 

L'hypothèse d'une transmission 
de la MCJ à partir de l'hormone 
de croissance extractive pouvait 
toutefois être avancée, compte 
tenu de l'origine de ce produit, 
isolé à partir des glandes hypo- 
physes de cadavres humains. Au 
début de son utilisation, ce risque 
apparaissait minime, par compa- 
raison avec les graves séquelles 
qu'entraînaient chez les enfants 
concernés les déficits graves en 
hormones de croissance. 

Ces déficits se caractérisaient, 
évidemment, par des retards dans 
le développement staturo-pondé- 
ral (la taille à l'âge aduite se 
situant entre 1,30 m et 150 ml 
mais aussi par des troubles m 
boliques faccicents Foot 


DROGUE 


Une affection dégénérative mortelle 






ques en particulier]. L'urganca, 
l'enthousiasme des spécialistes et 
ls demande des familles firent, 
vres tous les pays, que l'on n'hé- 
sita guère à mattre en œuvre ca 
traitement hormonal substitutif. 
On estime à près de 1 500 le 
nombre des enfants qui, en 
France, ont été traités par carte 
hormone entre le début des 
années 70 et jusqu'en 1985. En 
1988, les responsables français 
de la santé ont autorisé la mise 
sur la marché de la ière hor- 
mone de croissance fabriquée à 
partir des techniquas du génia 
génétique et, a priori, exempte de 
contamination. 
La publication, dans la presse 
, d'une possible corré- 
lation entre l'utilisation de l'hor- 
monse de croissance extractive et 
l'apparition d'une MCJ avait pro- 
voqué une vive émotion dans les 
milieux médicaux spécialisés [le 
Monde du 8 juin 1985), suivie, 
dans certains pays, de l'interdic- 
tion de son utilisation. D'autres 
pays, en revanche, ont continué 
de l'autoriser : la Suisse, l'Alle- 
magna, le Danemark, la Norvèga 
et lsraël. Ce fut aussi le cas de la 
Francs, où les responsables sani- 
taires décidèrent de faire détruire 
tes produits potentiellement 
contaminés et, parallèlement, de 
mettre en œuvre une nouvelle 
procédure da purification (inactiva- 
tion à l'urée}, sfin de se donner 
toutes les chances de réduire les 
risquas potentiels d'infection. 
JEAN-YVES NAU 










































Les suites du rapport Broussard 


sur Ja lutte contre le trafic et l'usage de stupéfiants 
Le premier ministre juge complémentaires 
les ci de M. Kouchner et à M. Quilès 


Au cours d'une conférence da 
presse jeudi 24 décembre, le 
premier ministre, M. Pierre 
Bérégovay, devait notamment 
réagir sur la polémique suscitée 
par la présentation du rapport 
du préfet Robert Broussard sur 
la lutte contra la drogue (le 
Monde des 23 et 24 décembre). 
A Matignon, on estime qu'il n'y 
a pas de conflit entre M. Kou- 
chner et M. Quilès sur l'action à 
conduire pour lutter contra la 
drogue. 

Le gouvernement, estime le chef 
du gouvernement, dispose de deux 
méthodes d'intervention : Fune est la 
prévention, la médecine, la lutte con- 
tre le sida, l'aide aux toxicomanes, 
cile est mise en œuvre par le minis- 
tère de la santé; l'autre est la répres- 
sion, elle st mise en œuvre, soulignc- 
t-on, avec beaucoup de travail ct de 
volonté, par le ministère de l'inté- 
rieur. À Matignon, on estime en cflet 
que le rapport Broussard est le fruit 
d'un travail de fond. M. Bérévogoy 
pense, comme M. Quilès, qu'il ne 
doit pas y avoir de petite délin- 
quancc intouchable, car ce sont les 
réscaux de «dcalersæ qui donnent sa 
force au trafic de drogue. Le premier 
ministre n'entend donc pas sacrifier 
une action à l'autre : la médecine ne 
doit pas empêcher la lutte contre le 
trañe, mais la lutte contre ic trafic ne 
doit pas ignorer Le travail médicaL 


sonnes, le 28 novembre. Gérard 
Stoltz, soupçonné d'être un fournis- 
seur de cocaïne dans les milieux du 
show-business parisien. et quatre 
consommateurs-revendeurs avaient 
été inculpés et placés sous mandat de 
dépôt par le juge d'instruction. 


a RUGBY : mort de l'ancien inter- 


‘national béglais André Moga. - 


André Moga est mort à soixante ct 
onze ans, mercredi 23 décembre à 
Bordeaux, des suites d'une hépatite, 
Président du club de Bägles-Bor- 
deaux depuis 1958, André Moga 
était l'une des grandes figures du 
rugby français d'après-guerre. IE avait 
signé, en 1937, sa première licence à 
Bêgles, avec qui il a remporté la 
Coupe de France en 1949. Sélec- 
üonné dans lc Quinze de France 
entre 1946 ct 1949, André Moga a 
dé membre du comité directeur de 
la Fédération française de rugby de 
1966 à 1991 et vice-président jus- 
qu'au départ de son président, Albert 
Ferrasse, en 1991. 


M. Bernard Kouchner, ministre de 
la santé ct de l'action humanitaire, ct 
M. Paul Quilès, ministre de l'inté- 
rieur, avaicnt chacun tenté, le mer- 
credi 23 décembre, d'&tcindre la 
polémique suscitéc par la présenta- 
tion du rapport du préfet Broussard. 
Invité du journal de 20 heures sur 
France 2, le ministre de la santé ct 
de l'action humanitaire avait assuré 
qu Pail n'y a pas de polémiques. «ll 
n'y a pus de problèmes entre Paul 
Quilès et moi», avait-il ajouté, insis- 
tant sur la complémentarité des 
actions d'information, de prévention 
et de prisc en charge sanitaire d'une 
part, ct de répression d'autre part. 


Le ministre de l'intérieur avait 
tenu, en d'autre termes, un discours 
similaire à celui du ministre de la 
santé. Lors de l'inauguration d'un 
burcau de police à Chambéry-le-Haut 
(Savoic), le 23 décembre, M. Quilés 
avait affirmé que M. Kouchner ct 
lui-même étaient «en phasvs. «il 
s'œcupe de la santé des toxicomanes 
et de leur réinsertion, je m'occupe de 
da dissuasion et de la répression », 
avait-il déclaré. 

On confirmait par ailicurs. jeudi 
24 décembre, au cabinet du ministre 
de la santé, qu'il y avait bien cu, 
mardi 22 décembre, un «échange de 
crres es» sous la forme d'une 
lettre envoyée par M. Kouchner au 
premier ministre ct à M. Quilès, 
mais on ajoutait que, «/nesure par 
mesure, il n'y a pas de divergence » 
centre les plans d'action des deux 
ministères. Aucune demande d'arbi- 
trage n'a donc été envoyée à Mati- 
gnon, nous a-t-on précisé. 

Sclon un sondage réalisé par la 
SOFRES pour le compte du minis- 
tère de l'intérieur (1) les 22 et 
23 décembre, alors que la polémique 
battait son plein, 78% des Français 
se déclarent favorables au maïntien 
de l'interdiction totale de la vente ct 
de la consommation de drogues, y 
compris du haschisch, ainsi qu'au 
renforcement de l lutte contre leur 
usage. Si 17 % des personnes interro- 
gées se- prononcent pour l’autorisa- 
tion de la consommation de has- 
chisch et, dans le même temps, pour 
le maintien de l'interdiction totale 
des drogues dures, 19 % souhaitent 
en revanche voir levée l'interdiction 
sur la vente, afin de supprimer le 
trafic. 78 % des personnes interrogées 
approuvent «tout à faits (51%) ou 
«plutôt» (27 %) le choix de placer la 
lutte contre la drogue au premier 
rang des priorités policières, 9 % le 
DA «plutôt» ct 7 % «tout 

AC, 


{L) Réalisé les 22 ct 23 décembre, sur 
ua échantillon national de huit cents 
sonnes âgées de dix-huit He a Has, 
selon la des q 
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CINÉMA 


La danse de l’indépendance 


Le récit faussement mélodramatique de la vie d'une comédienne indienne 











BHUMIKA 
de Shyam Benegal 


A moins d'être voyageur, ou 
d’avoir fréquenté jadis quelques 
salles spécialisées, on ne sait prati- 
quement rien du cinéma indien — 
sinon qu'il reste, en quantité de 
films produits QE nombre de 
spectateurs, l'un des premiers au 
monde. Intellectuel be: 


Jit Ray a réalisé des chefs-d'œuvre, 
mais fort peu représentatifs du 
cinéma du sous-continent. La labo- 
rieuse verte, en France, d'un 
autre géant du Bengale, Ritwik 
Gh: (Etoile cachée, Suvarnare- 
Kha) ne comble guère cette lacune, 
tant la: «griffe» de l'auteur, ici 
aussi, singularise les films, D'où le 
premier mérite de Bhumika, 
enêtre sur cæ territoir gigantesque 
et méconnu. 





Les codes et poncifs des productions 


servi par une réalisation flamboyante 


 RP° 


70, c'est une histoire de l'Inde qui 
prend forme peu à peu, dans un 
tourbillon de changements d'épo- 
ques, de couleurs et de musiques, 
extraordinairement r un 
grand cinéaste, auteur de quinze 

de fiction (ainsi que de docu- 
maires st de séries télévisées) 
depuis 1974, mais jusqu'à présent 
jamais diffusés dans nos contrées. 


Machines de guerre 
contre la morale conformiste 


Tandis que, de loi loin, la 
radio répand les informations qui 


germetsent se situer les événements 
le ten , Les nr de la 
int 


vedette terprétée 
Smita Patil, éblouissante) Con O. - Vi 


ue ainsi une entraînante kyrielle 
e personnages. Ça chante et ça 
danse, ça pleure et ça sourit et 
séduit et s'étonne, c'est la grande 


musicales indiennes détournés dans un film dénonciateur. 


s’ajoutant aux sujétions tradition- 
nelles, le cinéaste montre et 
raconte «de l'intérieur». Faisant 
mine de jouer le jeu des films 
populaires en hindi, Be s'eu- 
pars des codes et poncifs du mélo, 
pour en faire des machines de 
guerre contre la morale confor- 
miste ordinairement véhiculée par 

Productions sentimentales, 

usicales et bari 


Au fil d’un récit complexe, et 
urtant toujours limpide, Shyam 
egal filme avec une tendresse 
sensuelle son héroïne, mais multi- 


- plie les portraits de genre, avec de 


bonnes doses de _vitriol. réservées 
aux différentes figures de mäles. 

des images et 
il harmonise les 


tiques et polémiques sans jamais 
perdre l'élan. Bhumika jongle si 








ïi igni revue de détail des travers de la b; ñ E 
ae ne CL PAR Mc idénne, Le pardot du Dee end 
le snobisme du mot étranger à la comédien, (de la a enne) Per- styles cinématographiques qu'il 
simplicité), s’il raconte la vie dune met de disséquer les oppressions, devient, à travers ce combat pour 
actrice de cinéma et constitue donc les hypocrisies et les renoncements, la liberté, bien plus qu'un portrait 
à double titre un témoignage sur Dénonçant le des castes, de femme, l'image riche et pro- 
les usines à rêves de Bombay, s'ou- le poids de La famille, l'avilisse- fonde d'un monde. 
vre sur de bien plus vastes perspec- ment des femmes, le cyni i- 
tives. Des années 40 aux années tique, la puissance de l'argent JEAN-MICHEL FRODON 

La nuit des monstres Le où ô 

s mégères ensorcelées 

ART PAPE Pavé des meilleures intentions dénonciatrices 
Au cours de la nuit du 6 juillet un enfer de bétise informatisée 


1815, alors que Napoléon est en 
fuite et que les troupes anglaises, 
prussiennes et russes occupent 
Paris, Talleyrand, rentré en 
cachette dans son palais, y reçoit, 
pour un souper fin, un autre 
homme politique aussi compromis 
que lui au regard de Louis XVIMI : 
le régicide Fouché. Hs ont besoin 
lun de l'autre pour assurer leur 
avenir dans le changement qui est 
en train de bouleverser la France. 

Yoilà donc fa pièce de Jean- 
Claude Brisville devenue film. Ce 
qui s'est dit, cette nuit-là, entre les 
deux monstres obligés de conclure 
une alliance, il l'a inventé, Claude 
Rich (Talleyrand) et Claude Bras- 
seur (Fouché) ont joué des cen- 
taines de fois le duel de l’aristo- 
crate et du plébéien. A quelques 
scènes de ruës près, quelques allées 
et venues de valets, tout, sur 
l'écran, se passe à huis clos. 
Edouard Molinaro n'a eu qu'à 
indiquer l'atmosphère orageuse de 
ce Paris en désordre, où la foule 
gronde sans se révolter, pour 
mieux refermer cet espace. 

Dans le magnifique décor d'un 
palais d’époque, le jeu verbal entre 
le diplomate tortueux et l'ancien 
révolutionnaire devenu super-flic, 
recommence, mais fixé une fois 
pour toutes sur la pellicule. 

Pians NÉE contre- 
champs, gros plans, mouvements 
d'appareil millimétrés, c'est de {a 
es en scène psychologique à la 
française, parti-pris qui évite ainsi 
le «théâtre filmé», et dissèque une 
conversation tenue dans l'intimité. 
L'interprétation s'en trouve donc 
modifiée, plus fentrée malgré Les 
coups de gueule de Fouché, plus 
machiavélique aussi. Pour les deux 
Claude, c'est une autre perfor- 


rmance. 
JACQUES SICLIER 


4 Li 


LA MORT VOUS VA SI BIEN 
de Robert Zemecks 





Robert Zemeckis n'est pas seule- 
ment un réalisateur à succès 
(Retour vers le futur 1 If er III, 
Roger Rabbit...) de l'équipe Spiel- 
berg. C'est aussi un intelli- 
gent Lorsqu'il déplote son savoir- 
aire, il y à toujours anguille 
saipifanten sons la montagne de 
Fo _ mobilisés. Mais une bonne 
i le ne fait pas toujours, et 
même pas souvent, un bon film. 


Voici donc, dans un décor de 

ue phone d'un ous 
t confirmé, ua chirurgien 

tique veule et abruti (Bruce Willis}, 
tiraillé entre son épouse ex-star de 
comédies musicales, harpie terrori- 
sée par le vieillissement (Meryl 
Streep}, et son ancienne fian 
rendue folle de haine après avoir 
été abandonnée (Goldie Hawn). 
Lorsqu'une pythonisse kitsch (Isa- 
bella Rossellini) fournit aux deux 
femmes une potion magique qui 
rend leur anatomie indestructible, 
la se est senc aux Mure < 
malaxages des corps, orés 
coup de fusil à pompe, gear À 
lés suite à une chute dans l'escalier, 
puis reconstitués ayec quelques 
variantes mi-horrifiques mi- 
drôlatiques par les vertus de 
l'image de synthèse. Le bonhomme 
Willis, pas faustien pour un clou, 
préférera l'ordinaire destin des 
mortels à cette éternité infernale 
(et d'ailleurs fallacieuse). 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 









£e Monde SANS VISA 


Montrer la prise de pouvoir de 
l'électronique sur la plastique 
(représentée par le chi ) sous 
la houlette de gourous farfelus (Isa- 
bella Rossellini comme incaruation 
d'industrial Light and Magie. le 
trust de sorciers à effets jaux 
de George Eucas?), fort bien. 
Manipuler à vue l'aspect de 
vedettes parmi les plus cotées de 
Hollywood dénoncer simulta- 
nément la facticité des nouvelles 
stars et l'emprise des ordinateurs 
sur les interprètes vivants, rien à 
redire, Et souligner que la jeunesse 
perpétuelle n’est que source 
d'embêtements, ce qui achève d'in- 
citer À la méfiance envers ce genre 
cinématographique, si répandu 
actuellement, qui survalorise l’en- 
fance et la technique, parfait. 


Mais une invasion des poncifs 
du vaudeville pour tout scénario et 
ude mise en i d'une obstinée 
laideur ont vite fait de ruiner ces 
saînes intentions. Sous prétexte 
d'humour, Zemeckis anne ses 
protagonistes en pantins tellement 
odieux que le Elm devient apologie 
de la machine (les effets spéciaux 
marchent très bien, eux) au détri- 
re d'une si piètre humanité. A 
force de mépriser les personnages — 
et il n'y a jamais loin du mépris 

personnages à celui specta- 
teurs, — c'est tout Le film qui part 
en morceaux, bien avant que les 
mégères prétendument immortelles 
ne se décomposent à leur tour. 


J- M. F. 





ARTS 


Tristesse 
de la chair 


Suite de la première page 
De style en style, de gravures sur 
bois et huiles sur toiles, Vallatton a 
exercé et justifié tout à la fois sa 
méchanceté, passant en revue 
et motifs afin de leur faire 


genres 
subir chaque fois l ve du des- 
sèchement et de 1 Bron. 
Sans doute peut-on définir son 
œuvre selon la chronologie, de la 
période des années 90 an néo-clas- 
sicisme des années 1900 et à l’éclec- 
tisme strident des dernières années 
— il meurt à soixante ans, en 1925. 
Sans doute convient-il de dire que 
Vallotton a été l’une des figures 
essentielles du cercle Natanson, où 
il côtoya Bonnard et Vuillard, qu'il 
fréquenta littérateurs et critiques et 
illustra Rémy de Gourmont..Une 
b ie de cæ héros rechigné et 
fuyant énumérerait des noms célè- 
bres, des familles riches, des collec- 
tionneurs aussi considérables que le 
docteur Hahnloser et Gertrude et 
Leo Stein. Elle décrirait la méta- 
en 


IS RErVeuSes. finirait 
peut-être sur une citation tirée de 
son la date du 22 décem- 
bre 1921 : «La vie est une fumée, 
on se débat, on s'illusionne, on s'ac- 
croche à des fantômes qui cèdenr 
sous la main, et la mort est là.» 


De: rès rt parut 
roman inédit de Vallorion, qui à 
pour titre a Vie meurtrière. 
Cadavres momifiés 
et hercules de foire 
Son art en à la pere, gs 
désespoir ; répit. | D 
l'originalité des sujets ni à pie 
L ‘en revue les genres habi- 


L "peinture ER pein- 
ure de genre, nu, 
nature-morte, les examine méthodt 
gpenet «tre vi les met à mal, 
tue la peinture, 1 tue le motif. 
Ainsi des aus féminins. Vallotton, 
quand il se consacre au thème, se 
sait le contemporain de Renoir et 
le Cézanne, de Bonnard et de 
Matisse. [l ne. néglige pas leurs 
œuvres, il les à rebours, il les 
tourne en dérision, La Femme 
blonde aux ines serait de 
Renoir, si blonde, si opulente, les 
yeux si inviteurs, ne serait le dessin 
qui fait saillir ses rotules et la tour- 
deur de ses flancs, ne serait le fond 
rouge sang séché sur lequel cette 
aymphe soufflée allonge ses 
charmes trop épais. Le Sommeil 
parodie Matisse, jusque dans la 
pose les ombres vestes, 
les bleus et les rouges des coussins. 
Du Nu bleu du fauve ne demeure 
qu'un moulage fardé et désossé, 
assez semblable aux cadavres 
momifiés de Pompéi. 


Les hommes ne sont pas mieux 
traités, hercules de foire mousta- 
chu, l'air'a ux, les bras croi- 
sés afin de gonfler leur peu de 
biceps. Persée tuant le dragon, un 
crocodile en vérité, a tout de 
l'athlète bellâtre. Dans son dos, 
pendant qu'il empale le monstre, 
Andromède fait la moue En 
matière de mythologie, Vallotton se 
montre, il est vrai, d'un irrespect 
épouvantable. A force de dessin 
plombé et de naturalisme, il obtient 


des images ue chose 
comme du Foi Buleque et du 
Maurice Denis grimé, un symbo- 
lisme factice, déli ent factice, à 


l'opposé de la mode du temps. 
Pourquoi cet acharnement ? Au 
nom du vrai, Les allégories men- 
tent. Les nus idéalisés ne valent pas 
d'être pris au sérieux. Les paysages 
idyiliques trichent avec la nature, 
les portraits embellis et les mélo- 
drames sentimentaux avec la vérité 


CORRESPONDANCE . 
Les prétendus 
dessins de Van Gogh 


À la suite de la publication, dans 
le Monde du 23 décembre, de la 
lettre de M= Françoise Cachin. 
conservatrice du Musée d'Orsay, 
M. Benoît Landais, qui est « l'inter- 
médiaire» [ui ayant présenté les 
dessins de Van Gogh, nous écrit : 

Je suis surpris que l'avis infor- 
mel que j'avais sollicité soit aujour- 
d'hui rendu public, sous une forme 
lui conférant valeur d'expertise. 
L'entretien, très bref, m'a été 
accordé en avril 1991, et non au 
cours de l'été 1990. . 

De plus, Me Cachin ge m'a pas 
conseillé de montrer les dessins à 

: comme je n'en ai 
fait mystère, c'est M. Van Crirm- 
pen, conservateur du musée Van 
Gogh. qui m'avait antérieurement 
conseillé de présenter les dessins à 
d'autres experts, dont ceux du 
Musée d'Orsay: il avait cité fe nom 
de M Cachin, ! 
























dés passions, Le peintre n'a qu’un 
devoir : en revectr dbstinément à 
l'exactitude. Une gouache dénom- 
mée Colloque sentimental se révèle 
scène d'adultère bourgeois. Dans le 
Mensonge, deux amants s'embras- 
sent ardemment. 

Les portraits sont du même 
ordre, si roides que l'on 2 peine à 
croire que les modèles s’eu saient 
satisfaits, 11 y a du Cranach ou du 
Holbein dans le Vallotton qui voit 
en Vuillard un faune triste et fait à 
Verlaine une tête de soudard saur- 
nois. Sur les volumes d'os et de 
chair, la lumière dépose des reflets 
saillants. Orbites creusées d'ombre, 
bouches ï 


regards immobiles : 
bustes semblent des statues de 
pierre mes. Les meilleurs, 
celui de Stein en juge taci- 
Re LR anus Dans 

im 

la gêne la présence du Module len- 
cieux et méfiant. L regarde le pein- 
tre, qui le et leurs yeux 
m'ont à se Co: que la vanité de 
toute confidence. Sur 
l'«incommunicabilité», Vallotton 


ca apprend plus que bien des traités 


Dans ses œuvres, l'œil cherche en 
vain celle qui l’accueillerait de 
bonne grâce, celle qu'il pourrait 
contempler sans. craindre d'être 
démenti a de CRUE une ms 
ou un piège. Dans les paysages 
Quelques-uns, /es Colchiques, les 
vues prises à proximité d'Arques-la- 
Bataille, prébalthusiens, d'une cou- 


Nouveau statut 


Le Journal officiel a publié mer- 
credi 23 décembre, un décret 
modifiant le statut du Louvre qui 
devient « éfablisvement public 
national à caractère administratif, 
placé sous tutelle du ministre 
chargé de là cultitre 5.: Le Louvre 
est le premier établissement de la 
direction des Musées de France 
doté de ce cadre juridique qui doit 
lui permettre une plus grande auto- 
nomie de gestion. Son président cst 
nommé par décret. sur proposition 
du ministre chargé de la culture, 
pour une durée de trois ans renou- 
velabie. Le décret précise, en outre, 
que le président doit être choisi 
«parmi lex membres des corps des 
conservateurs généraux où des 
conservateurs dit patrimoine» ct 
que l'établissement public est tenu 


leur plus harmonieuse qu'à lordi- 
naire, d'une touche moins plate et 
sèche, appellent la délectation. Ils 
ne sont guère nombreux, car Vallot- 
ton pratique essentiellement la 
dénonciation du chromo de conven- 
tion, coucher de soleil photogéni- 
que, marine lyrique ou tempête 
mouvante. Dans les natures 
mortes? Mais que sont-elles, sinon 
de Cézanne glacés par un éternel 
ver? 


- Rien à faire, rien à , ni 
relfichement ni faiblesse. Contre les 
ne de hbeuts su désir, 
contre le plaisir au voluptueux 
et d'un paysage séduisant, il résiste. 
Nouveau saint Antoine, il maintient 
l'exigence de la vérité et du dégoût 
contre toutes les modes et l'envie 
de se leurrer un moment, l'envie de 
croire que jes corps peuvent échap- 
per au’temps et les visages nc pas * 
devenir leur caricature. Telle est 
son impitoyable grandeur, qui finit 

inspirer un sentiment assez 


Proche de Pefioi. 


PHILIPPE DAGEN 


> Musée cantonal des beaux- 
arts, place de la Riponne, Lau- 
sanne; tél. : 021-312-83-32. 
Jusqu'au 31 janvier. Le catalo- 
ue de l’exposition (340 es, 
5 F) est publié et diffusé en 
France par Flammarion. H 
constitue l'ouvrage le plus com- 
plet et le plus précis actuelle- 
ment disponible sur l'œuvre et 
la vie de Vallotton. ï 


Cette rétrospective a été pré- 
sentée auparavant à New-Ha- 
ven, Houston, Indianapolis et 

rdam. Elle ne sera pas 
présentée en France, où Vallot- 
-ton a accompli la totalité de sa 
carrière et où il s'était fait natu- 
raliser an 1900... 


pour le Louvre 


M. Michel Laclotte nommé président de l'établissement public 


de «verser trimestriellement à la 
Réunion des musées nationaux 
45 % du produit des droits d'entrée 
dans lex collections permanentes ». 


Directeur du Louvre, 
depuis octobre 1987; M. Michel 
Laclôtté a été" Homme, 1e même. 
jour, premigr président dû nouvel * 

" établissementpüblit:!lors du 
conscil des ministres. Agé de 
soixante-trois ans, M. Laclotte a 
fait la-plus grande partic de sa 
carrière au Louvre où il a été 
conservateur en chef du départc- 
ment des peintures de 1966 à 
1987. H prépare actuellement une 
exposition sur le siècle de Titien 
qui sera présentée, au Grand 
Palais, à partir de La fin du mois 
de février 1993. 
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Vente an Palnis de Justice de CRÉTEIL, le JEUDI 7 JANVIER 1993, à 9 h 30. 


APPARTEMENT à FRESNES (94 


52 à 82, av. de la Division-l 
et 16, rue Henri-Barbusse, de 4 PI 


porte 2, escalier W, palier À - DÉBA 


av. Edonard-Herriot, sans D), 
PRINCIPALES au 3: niveau, 
(OIR au sous-s0L. 


MISE À PRIX : 121000 F 


S'adr. à M‘ HERSKOVICH, avocat à CRÉTEIL 
Mèches, tél. : 48-99-65-00 : M" MAGLO, avocat à CR 


), 32, rue des 
EIL (94000), 


4, allée de la Toison-d'Or, tél. : 49-80-01-85 ; M" TACNET, avocat à 


CHAMPIGNY-SUR-MARNE, 20, 


rue Jean-Jaurès, tél. : 47-06-94-22, 


Vente au Palais de Justice de CRÉTEIL, le JEUDI 7 JANVIER 1993, à 9 à 30. 


MAISON DE RAPPORT 


élevée sur caves, d'un rez-de-chaussée et de 3 étages avec combles 
sur TERRAIN DE 1 698 m? 


LE PÉRREUX-SUR-MARNE (4). 
la Maréchanssée, sans 


17, avenue du Préskient-Roosevelt et rue de 
MISE A PRIX : 4191000 F 


S'adresser à M° Michel KAUFMAN, 


avocat au barreau du Val-l- Marne, 


57, avenue Jean-Jaurès, 94110 ARCUEIL, tél. : 46-57-05-50; M" Claude 


SVARTMAN, avocat au barreau du Val-de-: boulevard 
Liberté, 94170 LE PERREUX SUR MARNE, 161 à 43282097, 





Vente sur saisie immobilière 
le JEUDI 7 JANVIER 1993, à 14H, 


et 2, rue 


S'adresier, pour Lous ransei 


à PARIS-19, 95 


“+ 


au Palais de Justice de P. 


P 1 FER 
AP ARTEMENT de 3 pièces principales 
à PARIS-17:, 37 et 39, avenue de Clichy . 
4 Lechapelais ‘ 

(3 p-p. + cuisine, salle de bains) - Cave an 2+ sous-sol 

Mise à prix : 1 000 000 de francs 
RIBADEAU-DUMAS, Do À PARIS-IES 17e gros de Lane a 
DA La PAR 


Vente sur surenchère an Palais de Justi 'ARIS, 
le JEUDI 7 JANVIER SR L'A E 20 ra CAR 


UN APPARTEMENT au 9% étage 


comprenant : entrée, bains, (W.-C., cuisine, chambre, séjout 


: ; Mise à Prix : 84 
adresser à Me DEVOS-CAMPY, avocat à in Cor, 57, av. de Suffren 
À PARIS 7e — TE]. : 45-67-99-84 (unig. de 19 k à 12 h) = é 

DE LYLLE MONTAGE av cs Dog, coroline 





de 






EN UN LOT, dans un immeuble, un 


bis, ue Manin : 





avocat, Tél, : 42-78-94 60, 
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Fayard, 386 p., 150 F. 


VIVRE ET PHILOSOPHER 
Réponses aux questions 
de Lucile Laveggi 

de Marcel Conche, 

PUF, 232 p., 43 F. 





« Laisse là les livres, Ne te laisse plus 
distraire, cela ne t'est plus permis. » 
Cette phrase des Pensées de Marc Aurèle 
est énigmatique. Pourquoi un philo- 
sophe devrait-il abandonner les livres ? 
De quoi leur lecture peut-elle le détour- 
ner? Qu’at-il à faire de mieux, de plus 
urgent, de plus vital pent-être, que d’al- 
ler d'œuvre en œuvre, en méditant et en 
ennotant ? 

Qu'on n’aille pas dire que c'était il y a 


plus de mille huït cents ans, et qu’un. 


empereur romain, même philosophe, 
quand il est sur les bords du Danube, au 
milieu des légions, engagé dans une 
interminable e militaire, 4 
mieux à faire qu'à dans sa biblio- 
thèque. Car ce n'est pas le commande- 
ment des armées, ni le souci de colmater 
les brèches de l'Empire, ni le projet de 
consolider les frontières qui l’éloigne des 
livres et lui interdit d'y butiner. 

C'est la vie philosophique elle-même 
qui lui impose de délaisser ses lectures. 
Il faut éclairer cette énigme. Pierre 
cr nr te, 
sophe, pour un homme de F° à 
ne signifie pas d’abord, ni nécessaire- 
ment, composer des ouvrages théori- 
ques. C’est avant tout s’efforcer à gou- 
verner son existence, heure par heure et 
jour par jour, conformément à la raison. 
Chef d'Etat ou simple citoyen, pauvre 
ou riche, celui qui a décidé de mener 
une vie de philosophe s'emploie 
continfiment à régler de ses pen- 
sées, de ses désirs et de ses décisions 
selon les quelques principes simples de 
l'école à laquelle il a choisi d'appartenir. 

Qu'il soit stoïcien, épicurien, cynique 
ou autre, son but n’est donc pas de deve- 
nir un auteur, encore moins de se distin- 
guer par une œuvre originale ou une 
théorie singulière. 11 cherche obstiné- 
ment à se conduire d’après ce que notre 


dix-huit siècles plus tard, le savoir philosophique n’est pas une fin mais un moyen de vivre 





Marcher vers la sagesse 


Pour Mare Aurèle, comme pour Marcel Conche 


raison peut savoir de La nature, humaine 
comme divine, de nos devoirs et de nos 
besoins, de nos capacités et. de nos 
limites, de nos certitudes et de nos illu- 
sions. en ts ( 5 Fee 
Pourquoi, dès lors, le stoïcien Marc 
Aurèle écrit-il? Et pour quel motif le 
texte de ses Pensées, destiné à lui seul et 
non pes à la publication, est-il parcouru 
de formules si frappantes et si bien frap- 
pées? Par exemple : « Hier un peu de 
glaire, demain, momie ou cendres », ou 
encore : « Et tout ce dont on fait tant de 
cas dans le vie, vide ou pourriture, mes- 
quinerie : de petits chiens qui s'entremor- 
dent, gamins qui se querellent, qui rient 
et se mettent à pleurer. » Serait-ce que 
lempereur, rangeant ses livres, sentant 
la mort approcher, simplement s'adonne 
au solitaire bonheur d'écrire ? 
Nullement. Marc Aurèle n'écrit ni par 
plaisir, ni par goût de la littérature. Ii ne 
tient pas un journal intime, ni même un 


éphéméride arbitraire de sa vie spiri- 
tuelle. Son travail d'écriture est un exer- 
cice spirituel réglé (1), qui vise un objec- 
tif rigoureusement délimité : se redire 
les principes de la vie philosophique 
selon les stoïciens, les graver de nouveau 
en soi à chaque moment, les reformuler 
incessamment avec netteté — contre la 
dispersion des jours, la fluctuation des 
sentiments, le jeu trop humain des las- 
situdes et des insuffisances. 
Pierre Hadot analyse avec une grande 
précision les trois disciplines conver- 
gentes qui ordonnent le texte, apparem- 
ment décousu, de Marc Aurèle. Réglant 
respectivement le jugement, le désir et 
l'action, ces disciplines éclairent le sens 
et la portée de l'exercice spirituel que 
pratique, en écrivant, celui qui marche 
au jour le jour vers La sagesse, comme on 
chemine vers l’horizon, inaccessible évi- 
derament. Introduction magistrale à la 
lecture des Pensées. la Citadelle inté- 


rieure peut aussi se lire comme une 
étude sur le stoïcisme antique, qui défi- 
ait pour finir les traits d’un stoïcisme 
«universel». Trois convictions princi- 
pales peuvent le caractériser : celle d'ap- 
partenir à un Tout cosmique dont cha- 
que élément est solidaire des autres, 
celle d'être libre, invulnérable et serein, 
ayant compris que seule compte la 
pureté de la conscience morale, celle 
enfin de reconnaître à toute personne 
humaine une valeur absolue. 

Marcel Conche serait-il stoïcien ? On 
pourrait le croïre. Pas seulement parce 
que les Pensées de Marc Aurèle figu- 
raient déjà parmi les classiques Hatier 
qu'il s'acheta seul, avant guerre, avec 
l'argent de sa première communion. 
Quand ce fils de paysan pauvre de Cor- 
rèze, aujourd'hui professeur émérite à La 
Sorbonne, affirme que «pour être heu- 
reux, il suffit de croire l'être», quand il 
avoue que le malheur des autres est 


La citrouille et le vieux képi 


Le journal d'Hélion, peintre philosophe : comment comprendre une tête humaine, un cadre, une nature morte 





aussi le sien, ou quand il soutient 
qu'existe une morale universelle, on 
serait tenté de le placer dans la lignée du 
stoïcisme. Ce serait toutefois aller vite 
en besogne, et faire bon marché de son 
scepticisme de fond et de son refus de 
croire que le monde ait un sens. Le 
«nihilisme ontologique » s'accompagne 
chez Marcel Conche tout ensemble de 
bonté, d'humour et de goût pour la sub- 
version. 

Ceux qui n'auraient pas encore décou- 
vert ce très libre esprit (dont /'Orienta- 
tion philosophique (2) contient, comme il 
le dit ici, « beaucoup de dynamite intel- 
lectuelle, en dépit de ses airs prudents ») 
devraient commencer par suivre le par- 
cours de Fivre et philosopher. Marcel 
Conche y répond, par écrit, à trente 
questions de Lucile Laveggi, abordant 
des thèmes aussi divers que le bonheur, 
la guerre du Golfe, l'illusion, le 
« nazisme » de Heidegger, la charité, 
etc. Ce qui frappe, dans les propos de 
cet homme dont toute la vie est dirigée 
par le désir de savoir et le plaisir de 
penser, c'est que la philosophie n'y est 
pas simplement affaire de textes, de 
références savantes et de vocables 
techniques. Là aussi, si les livres impor- 
tent, ce n'est pas comme fin, mais 
comme moyen de vivre, de frayer son 
chemin et d'y insister, aidant ainsi quel- 
ques autres à inventer le teur. 

C’est pourquoi, même si le rapproche- 
ment peut sembler insolite, Marc 
Aurèle, tel que Pierre Hadot nous le res- 
titue, et Marcel Conche, tel qu'il nous 
parle, ont quelque chose d'inactuel, A 
les lire, on se trouve comme en présence 
de quelqu'un qui vous espérerait moins 
perdu, moins seul, moins bête, moins 
veule — tellement il s'est lui-même 
efforcé ä mieux faire l'humain. Cela 
aide. Inactuel, vraiment ? 


Roger-Pol Drait 


(1) Voir Exercices spirituels et philosophie anti- 
que de Pierre Hadot. Deuxième édition, Etudes 
augustiniennes. 1987 («le Monde des livres» du 
12 juin 1987). 

(2) Deuxième édition PUF, 1991 («le Monde 
des livress du 15 février 1991) 


HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 


par François Bott 


Le Noë 





JOURNAL D'UN PEINTRE sance d'atelier ni le ragot de 
de Jean Hélion. galerie ; des confidences privées 
Texte établi et préfacé rues La Rs que 
in-Deleroi es historiettes; et quelques : 

lai a plaintes rennes ee la dureté se 
; l'époque, l’aveuglement et la 

2 volumes sous coffret, lâcheté des marchands et de la 


720 p.. 170 ill, 800 F. 





Pendant plus de cinquante 
ans, de 1929 à 1984, Jean Hélion 
a tenu son journal. Il a employé 
plus de deux cents carnets, où 
alternent, se complètent, s’entre- 
croisent et conversent entre eux 
dessins et phrases, croquis et 


courts textes. Œuvre écrit et : 


œuvre peint ne se séparent pas. 
lis vont de pair, au même 
rythme. Hs ne se comprennent 
pas l’un sans l'autre et chacun 
prolonge l’autre par un moyen 
différent. 


Ce que contiennent PA œil- 
liers de pages, condensées en 
deux tomes? Ce que le journal 
d'un peintre né peut manquer de 
narrer et tout ce qui fait le bon- 
beur des biographes, le récit de 
l'exécution difficile des grands 
tableaux et comment l'artiste 
découvre qu'une autre peinture, 
celle à venir qu'il ignoré, se 

forme sous celle du moment; des 
Énocdotes encore — peu, très DEU, 
car Hélion ne cultive ni la médi- 


‘ 
nr en 


mi 


. critique, 


qui préférent les 
tableaux d’il y a dix.ans -— qu'ils 
ont enfin compris — à ceux de 
maintenant, qui déconcertent 
leurs yeux et effraient leurs sys- 
tèmes. 


Sur ces sujets, Hélion se mon- 
tre sobre et précis à la façon d'un 
chroniqueur détaché, Sur l'his- 
toire de l'abstraction de l'entre- 


deux-guerres, dont il fut lun des - 


jeunes héros, et sur ce qui suivit, 
son détachement loin du géomé- 
+risme, son refus de l'orthodoxie 
abstraite, son journal est d’une 
parfaite clarté. 11 ne dissimule ni 


-ses doutes de peintre tenté de 


rompre avec les règles qu'il s'est 
données, ni les réticences de ses 


-emis, ni, pour. finir, leur 


condamnation et leur gêne. 11 
devient alors le suspect, le 
traître, le renégat qu’il importe 
d'exclure des expositions, des 
musées et des journaux. De la 
fin de la guerre aux années 60, 
Hétion a payé cette audace et sa 
fiberté d’un interminable isole- 
ment. En 1957 encore, il 


constate qu’il ne fui est consenti 


- que la place du «parent pauvre », 


«hanté par de grands esprits, 
maladroit à les joindre». 

Des xgrands esprits»? Les 
peintres qu’Hélion affronte 
quand il se résout à ne plus se 
satisfaire de tableaux qui ne 
soient qu'architectures de sur- 
faces et tensions de lignes et de 
plans, sans motifs, sans objets. 
C'est l'essentiel du Journal, et ce 
qui fait de lui l'un de ces textes 
de l'art contemporain qu'il serait 
désormais scandaleux d'ignorer, 
au même titre que celui de Paul 
Klee : Hélion s'y dépeint réap- 
prenant lentement, dans la dou- 
leur et le labeur, comment com- 
prendre une tête humaine, un 
crâne, une nature morte et ie 
paysage des rues parisiennes. 


«A la pointe 
de l'esprit» 

On écrit à dessein comprendre 
et non pas «représenter». La 
« représentation * n'est pas une 
fin en soi. I ne s'agit pas, plate- 
ment, d’opposer une « figura- 
tion» à la mode de la « non-fi- 
guration », mais d'accéder par la 
peinture à l'intelligence du visi- 
ble, c'est-à-dire de [a réalité. 

* Pas besoin de sujets nobles et 


d’allégories. Une citrouille et un 
vieux képi suffisent. Ainsi 
en septembre 1965 : « Dessiner 
ce vieux képi est aussi important 
que dessiner autre chose. Tout se 
joue sur lui. Traces d'homme et 
conflits d'espaces. Géométrie de 
sa construction et agéométrie de 
sa déchéance. Moi pauvre type 
qui pense, et le temps qui passe et 
se passera bientôt de moi. Tout 
ça se voit dans le képi. donc peut 
se dessiner globalement. Dessi- 
ner, c'est méditer sur la validité 
des choses et sur la visibilité de 
celles-ci. Sans ésotérisme. En 
direct. Du bout des doigts. À la 
poinie de l'esprit » 

Voilà. Tout est dit. «A la 
pointe de l'esprit » : tel était Jean 
Hélion, indifférent aux considé- 
rations subalternes de l'époque 
et certain que la pensée peut glis- 
ser dans [a couleur et la ligne. 
Sur son art, dont il a étudié 
savamment Île passé et les 
abîmes, il avait des conceptions 
dignes de Cézanne et de Poussin 
et les a écrites simplement, sans 
forfanterie, sans la morgue du 
théoricien ni l’étroitesse de 
l'ignorant. Il n'avait pas d'esthé- 
tique, si l’on entend par là une 
doctrine et des certitudes, maïs il 
avait une morale de la peinture, 
autrement dit, une philosophie, 


et son siècle, le nôtre, ne lui a 
pas pardonné cette grandeur 
inactuelle. De son art, il exigeait 
qu’il suggère le présent tout 
entier, les événements politiques, 
les postures des femmes quand 
elles se déshabillent, les irisa- 
tions des poissons sur un étal et 
le balancement des nuages au- 
dessus du Luxembourg. Il vou- 
lait qu'il fût complet, et non 
point restreint à l'exhibition fêti- 
chiste de ses procédés. 

Ambition? Oui. Ambition 
démesurée, d'autant plus admi- 
rable que plus démesurée. D'au- 
tant plus admirable qu'elle ne se 
dissimule ni les périls qui la 
menacent ni qu’il faut alors 
accepter les rivalités, les plus ter: 
ribles rivalités, celles des 
maîtres. « En quelque chose - 
écrivait-il encore - Masaccio et 
Manet, Poussin et Picasso conti- 
nuent de peindre à sravers moi, 
ce qui ne sipnifie pas que je les 
vaille. Je n'y prétends pas, Je 
crois seulement garder vivante 
une partie de leurs forces. Et 
Peul-être esi-ce cel dont on m'a 
tenu le plus rigueur au cours de 
ma carrière. » 


Philippe Dagen 


de Chandler 


En 1954, on avait quelque 
peu brusqué The Long 
Goodbye de Chandler pour 
le faire entrer dans les 
normes de la « Série 
noire». Voici rétablies tes 
digressions qui ajoutent 
de charme au 
roman : les remarques sur 
Noël, lss commentaires de 
Marlowe sur les blondes. 


Page 10 
SOCIÉTÉS 

par Georges Balandier 
Les mystères 
du don 


On se méfie des cadeaux, 
on les soupçonne de ne 
pas être gratuits, d'être 
empoisonnés. Les 
modemes crolent-is 
encore au Père Noël? 
Jacques T. Godbout et 
Alain Caïllé essaient 


d'élucider les mystères du 
don. 
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THE LONG GOOD-BYE 

de Raymond Chandler. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Henri Robillot 

et Janine Hérivsun, 

Gallimurd, 374 p.. 115 F. 





ELA s'appelait « f'in- 
terminable adieu » : 
The Long Good- 
Bye. Mais, en 
1954, chez Galli- 

mard, on eut la mauvaise idée 

de brusquer ces adieux et de 
raccourcir ls sixième roman de 

Raymond Chandler, afin de le 

faire entrer dans les normes 

de la « Série noire ». I fallait 
satisfaire aux mystérieuses 
nécessités de l'édition. Et, 
dans sa version française, le 
livre fut intitulé Sur un air de 
Navaja, bien que Chandler 
jugeët ce titre «ridicule» … En 
cette fin d'année, pour notre 
bonheur, The Long Good-Bye 
est réédité avec la centaine de 
pages que l’on avait retran- 
chées. Et l'on a gardé, cette 

fois, la titre original. li y a 

se cela Fin ee dont 

gens se libèrent longtemps 
après. Tout ls monde s'en de 
cite, malgré le retard. 

«Je suis né à Chicago, Illi- 
nois, il y a si longtemps de 
cela que je souhaiterais ne 
l'avoir jamais dit à personne», 
faisait savoir Raymond Chan- 
dler dans une de novem- 
bre 1950. Il vieillissait, il avait 
soixante-deux ans, il se sen- 
tait fatigué, tandis que Philip 
Marlowe restait toujours 
jeune. C'est le privilège des 
personnages romanasques. 
D'où le tiennent-ils ? Marlowe 
et les autres seraient bien 
aimables de nous révéler la 
recette. « J'écris quand cela 
me », affirmait Raymond 
Chandier. Il se moquait, en 
passant, de cette « littérature à 
memes qui rend « le forni- 
cation à peu pue aussi diver- 
tissente que l'horaire des che- 
mins de fer» … 

En vérité, il avait un emploi 
du temps ässez précis. ll habi- 
tait alors La Jolla, un faubourg 
de San-Diego. Tous les 


MADAME SOLARIO 

Traduit de l'anglais 

par Me R Villoteau. 

Préface de Marcel Brion. 

Ed. 10/18, N° 1684 

coll. « Domaine étranger », 506 p. 


QUI A ÉCRIT MADAME 
SOLARIO ? 

de Nata Minor. 

Ed. AM, Métailié, 154 p.. 70 E. 





Madame Solario a été publié 
en 1956 à Londres. Sans nom 
d'auteur. Le roman sc passe 
en septembre 1906, à Cadenab- 
bia, au bord du lac de Côme : 
parmi les personnes en villégia- 
ture à l'hôtel Bellevue, il y a une 
belle jeune Femme, aux yeux 
bleu-violet, avec une ombrelle 
blanche et des étoiles de diamant 
dans les cheveux ct aux épaules, 
Elle est seule, sans femme de 
Chambre, sans famille, sans 
sans avenir, comme Cn suspens. 


Apparemment mue par une affa- 
ble civilité, Natalia Solario intri- 
gue et séduit, dans ces décors bai- 


gnés par la voluptueuse lumière 
Italienne : « Chacun fait par- 
ler et sourire, il régnait une gaieté 
générale, on aurait presque dit 
une scène d'opérette. » 


Le voyage de noces 
de Sir Winston 


Cependant, deux hommes 
subissent silencicusement sa 
«féminité triomphante» cet 
«+ modeste» à la fois : lc bouillant 
comte Kavanski, qui.a été son 
amant, et ua noble Italien, qui est 
son chevalier servant. « Dans l'at- 
mosphère de serre chaude où se 
déroulait la vie mondaine de 
l'hôtel, les situations évoluaient 
avee une étonnante mu Les 
occasions de.se voir, de se parler, 


Le Noël de 


matins, il tapaït à la machine le 
roman qu'il avait entrepris. Et 
le reste de la journée, il était 
requis par d'autres tâches, 
souvent domestiques. H se 
reposait à l'heure du thé, avec 
Cissy, sa femme, et Juanita, 
sa secrétaire. écrivait The 
Long Good-Bye. Et ce livre lui 
donnait de la peine, car il y 
travaillait dans de mauvaises 
conditions. Tourmenté par la 
maladie chronique et le 
«déclins de son épouse, il 
sentait sur lui «la main glacée 
du désespoir». Mais cela ne 
l'empêchait pas de réfléchir 
sur «l'emploi des participes 
présents» … 

Il tenait soigneusement les 
comptes de son roman : cin- 
quante mille mots en décem- 
bre 1951, et quatre-vingt- 
douze mille en mai de l'année 
suivante. Il it, alors, que 
The Long Good-Bye était ter- 
miné, mais il apporta des 
retouches à son texte, après 
avoir reçu les critiques de ses 
agents littéraires, Carl Brandt 
et Bemice Baumgarten, «Je 
me suis occupé de cet étrange 
monde corrompu où nous 
vivons », leur avait-il annoncé 
le 14 mai 1962. || avait ajouté 
que, dans ce monde, «un 
homme qui essaie d'être 


honnête passe pour sentimen- 
tal ou cinglé ». Cari Brandt et 
Bernice Baumgarten j} nt, 

ment, que le cher Philip 

laowe devenait tra 

mental. Raymond Chandler 
leur répon u'il était lui- 
même assez « odé» pour 
«aimer profondéments sa 
femme après « vingt-huit ans 


de mariage ». ‘«il se eue 
mo- 


disait-fl, que j'aie laissé 


LE MONDE DES LIVRES 


re 
HISTOIRES LITTÉRAIRES 


par François Bott . 





manière qui na correspond 
pas aux nécessités du mar- 
ché.s Sans doute avait-il 
encore la «gaieté» indispensa- 
ble «pour survivre», mais lui 
en rastait-il assez pour sa fitté- 
rature ? 
HE Long Good-Bye était 
une aventure très 
embrouillée comme d'habi- 
tude. Là encore, sous le 
regard de Chandler, l'exis- 
tence ressemblait à un com- 
plot. C'était une vilaine affaire 
dans laquelle on était ambar- 


F Ep maigré soi. La nouveauté 


roman, c'était de dépeindre 


tion pénétrer ma vie d'une‘ ‘au’ d'évoquer une amitié. 


Raymo 








Naturellement, Raymond 
Chandler faisait apparaître les 
à que ce sentiment 
entraîne presque toujours. 
détective se prenait d'af- 
fection pour un pauvre type, 
Terry Lennox. Et leur histoire 
se terminait dans l’amertume, 
sous l'effet des circonstances 
et de la faiblesse humaine : 
a Vous m'avez eu, Terry, avec 
un sourire, un signe de tête, 
un geste de fa main, quelques 
verres dans un bar discret. 
C'était charmant tant que ça 


‘durait. Salut, amigo. Je ne 


vous dirai pés'adieu. Je l'ai fait 
quand ça avait un sens, quand 


nd Chandler 


vous étiez au bout de votre 
rouleau et que je pensais ne 
Pas vous revoir. 
per cela, The Long 
od-Bye : des adieux qui 
deviennent inutiles et déri- 
Soires. Le roman parut à Lon- 
dres, en 1953; à Boston et à 
Paris, en 1954. Dans la ver- 
sion française, on avait sup- 
primé divers passages qui ne 
sem pas n ires au 
développement de l'intrigue. 
Le.superflu et le luxe, en quet- 
que sorte. Je veux dire 
maintes réflexions de Chandler 
sur les mille choses de l'exis- 
tence. On avait retiré, par 
exemple, ces remarques sur 
les fêtes de Noël et la vaine 


“agitation qu'elles suscitent : 


s« Les quotidiens avertissaient 
les lecteurs qu'ils allaient au 
désastre s'ils na faisaient pas 
leurs achats pour les fêtes, à 
l'avance. De toute façon, le 
désastre était inévitable. 
C'était toujours la même his- 
toire. » à 
On n'avait pas jugé utile, 
non plus, de conserver les 
proper de Marlowe sur les 
londes et l'inventaire qu'il fai- 
sait de catte catégorie fémi- 
nine. Il distinguait notamment 
«la blonde pâle, très pâle s. 
ui parlait « d'une voix étouf. 
+, lisaït l'Enfer de.Dante ou 

se consacrait à l'étude du pro- 
vençal, et la blonde o 
maladive) qui séduisait des 
hommes très riches pour ter- 
miner sa carrière « Cure une 


villa rose » du Cal ha Goo-Bye 

1e fra on un éliminé la ’ » ré 
on d'une journée oi Bibliothèque 

naire de Phüip Merowe ot les Grand Sunmei le Grande Fende 

questions qu'il se bosait sur et Fais pas ta rosière (préface de 

son existence de détective. James À 650 p. 

«Ce qui incite un homme à 195F) ne 


Le secret de Madame Solario 


Churchill ? Sa femme ? Quelqu'un d'autre ? On ne sait toujours pas qui a écrit ce roman anglais anonyme . 


gvait l'aspect de toute une demi- 
journée. » 

Par la faute de Madame Sola- 
rio dont le secret est peu à peu 
dévoilé, le malheur a déjà brisé 
ses proches : son frère, Eugene 
Harden, a tenté de tuer son 
amant, leur beau-père à tous 
deux, un riche Sud-Américain. 
Leur mère en est morte de jalou- 
sie, de honte et d'incompréhen- 
sion. Et l'on devine que, malgré 
la fuite de Madame Solario, mal- 


gré sa volonté de mettre années 
et continents entre elle et le 
drame, chacun de ses admira- 
teurs, où qu’elle soit, quoi qu’elle 
fasse, sera totalement dévasté. 
Fatalement, la venue imprévue 
de son frère, qu'elle n’a pas vu 
depuis douze ans, depuis le 
drame, va ruiner «ces gestes trop 
étudiés», «ces attitudes gra- 
cieuses », dont elle avait fait une 
« farme raffinée d'illusion évoca- 
trices, ua « théâtre d'ombres s, et 


réveiller les anciens désirs inas- 
souvis... Un seul mot, jamais pro- 
noncé, jamais écrit, Fait le lien 
ertre les deux désastres : l’in- 
ceste. 

Quand le livre fut traduit en 
français, en 1958, Marcel Brion, 
dans sa préface, évoquait un nou- 
veau jeu de société pour fecteurs 
cultivés : deviner quel écrivain 
avait rédigé Madame Solario, 
avec un tel impressionnisme de 
sensations visuelles, psychologi- 


L'épouse infernale 


ques, avec une telle sûreté dans la 


narration. Ce n'est pas autre- 


ment que commence le « roman» 
de Nata Minor, Qui a écrit 
Madame Solario? 

Entremélée à une fiction racon- 
tant l'enquête littéraire d’une cer- 
taine Arsène d'Hoff, c'est surtout 
l'«histoire d'une intuition », celle 
de la psychanalyste, qui est à 
l'œuvre ici : avec cette double 
démonstration qui reprend en 
écho mineur Les principaux élé- 


Matbilde tenta d'échapper à l'image que donna d'elle son mari Verlaine : 
« Misérable fée carotte, princesse souris ». En vain. | 


MÉMOIRES DE MA VIK 
de Mathilde Verlaine. 


Champ Vallon, coll. 
« Dix-Neuvième », 
224 p., 128 F. 





À seize ans, en 1869, Mathilde 
Mauté de Fleurville agréa la brus- 
que demande en mariage de Paul 
Verlaine (1844-1896) : le poète, 
victime d'un véritable «coup de 
foudre», était l'ami de son demi- 


.frère, le musicien Charles de 


Sivry, et les Fêtes galantes 
venaient de paraître. La jeune 
fille réva d'une douce vie fami- 
liale au coin du feu, Rpes cet 
ivrogne assagi qui, une fois 
accomplie En unée bureaucra- 
tique» d'employé cree 
mettrait à composer des vers à la 

oire de l’égérie domestique. 

raîner dans Paris d’absinthé en 
absinthe, c'était fini. Et la pre- 


d'échouer, de dre À 
Pareniue, se multipliaient du  Œière annés de ur ÿ 
malin aù soir. Le moindre geste CCbré ca 1870, fut pro! 
prenait de l'importance à tel biement ee Ent iRe 
Point que le choix d'un sère pou- année de paradis », selon 
vais signifier une victoire ou un Mais le frêle foyer de la rue 
= revers et qu'un.bref aparté chan- Nicolet - qu'elle croyait, avec la 


naïveté d'une adolescente qui 
Joue à la maîtresse de maison, 
uniquement préoccupée de sa 
grossesse en cours — vola en 
éclats, dès le mois de septembre 
1871, lors de l'arrivée à Paris du 
« consil Le passent » : Arthur 
Rimbaud, raconte-t-elle, « avait 
l'aspect d'un jeune pot ayant 
fi op vite, car Son pantalon 
ourté laissait voir des chaus- 
settes de coton bleu tricoté par les 
soins maiernels ». S'ensvivit une 
année « d'enfer et des ces 
continuelles +, pendant laqueile 
Verlaine ka battit, lui prit l'argent 
du ménage, se montra violent 
avec le , injurieux avec ses 
beaux-parents, ruant dans les 
brancarts d'une bourgeoisie apeu- 
rée dont il n’acceptait plus de 
jouer le jeu. 

La jeune femme, aiguillonnée 
par sa famille, chercha à le remet- 
tre dans le droit chemin : ainsi, 
ga juiliet 1872, quand Verlaine 
fugua avec Rimbaud à Bruxelles, 


- Mathilde voulut-elle tenter, une 


dernière fois, de récupérer son 
mari. 11 accepta bien de revenir 
en sa compagnie, mais descendit 
à la frontière ef resta sur Îe quai, 
pre s'éloigner le train : 
« Misérable je carotte, princesse 





Souris, punaise qu'attendent les 
deux doigts et le pat, lui écrivit-il 
depuis la douane, vous m'avez 
fait tout, vous avez peut-être tué le 
cœur de mon ami; je rejoins Rim- 
baud, s'il veut encore de moi 
après celle trahison que vous 
m'avez fait faire. » 

La séparation de corps fut donc 
prononcée : Mathilde avait vingt 
et un ans et un enfant, Georges 
Verlaine, « Vous n'avez pas eu 
doute patience, } versifia Verlaine 
dans «Birds in the Night» (dans 
Romances sans paroles), Cela se 

par n . de reste ! 
Vous êtes si jeune! et l'insou- 


ciance, | C'est le lot amer de l'âge 
céleste. ! Vous n'avez pas eu toute 
la douceur. » 


L'«ex-Madame Paul Verlaine» 
relégua dans son passé cette 
période incompréhensible de son 
Rs et se remaria en 1866; 

le cinquante-Quatre ans, 
elle rédigea ces Mémoires de ma 
vie après avoir lu l'ouvrage d'Ed- 
mond Lepelletier, Paul Verlaine, 
sa vie, son œuvre, paru en 1907 : 
il lui fallait réparer Let is 
«petite personne sèche, querel- 
leuse et acariâtre». ka fi 
de la « malheureuse» dépeinte 
par Verlaine dans Romances sans 


paroles fis7a Mémoires d'un 
veuf (18 a ou dans ses Confes- 
sions (1895). 

Elle, qui voulait prouver 
qu'elle avait bien eu «route 
patience », eut du mal à trouver 
un éditeur. Mais son livre, 

naïveté de sa senti- 


t-être, l'esprit de révolte libéré 
tous les vents surtout ont sauvé 
Verlaine : « Hélas ! on se prend 


toujours au gen! Qu'on a d'être 


quelque chose qui entre dans 








exercer ce métier, porsonne 
ne le sait tops, disait-il. Mais 
s’il continuait, c'était sans 
doute qu'il éprouvait encore 
de la curiosité pour l'espèce 
humaine et les citoyens de 
Californie. 
AINTENANT qu'elles sont 
rétablies, ces digres- 
sions ajoutent beaucoup de 
charme au livre. Et tant pis (ou 
tant mieux) si elles en ralentis- 
sent l’action! Dans une lettre 
de janvier 1952, Chandier 
avait évoqué le problème des 
« coupures ». Elles pouvaient 
améliorer les textes trop touf- 
fus, mais elles dénaturaient ce 
qu'il appelait la littérature 
«périphériques : ces romans 
où les choses les plus impor- 
tartes sont celles qui «se pas- 
sent autour» et qui paraissent 
éloignées du sujet. Raymond 
Chandler citait Henry James et 
Marcel Proust parmi les écri- 
vains de la « périphérie ». Lui- 
même aurait pu se ranger 
dans cette famille de roman- 
ciers. « On ne peut les ampu- 
ter, affirmait-l, sans détruire 
tout l'effet de leurs livres.» 

A propos, Raymond Chan- 
dier ne comprenait pas les 
gens qui se plaignent de la lit- 
térature. Les auteurs qui se 
mettent, en rechignant, à leur 
table de travail et dépaignent 
ensuite leurs souffrances ou 
leur chemin de croix. « L'écrt- 
ture, disait-il, c'est pour ça 
qua vous vivez. Comment 
Peut-on détester écrira ? (...) 
Comment peut-on détester la 
magie qui fait d'un para- 
graphe, d'une réplique, d'une 
Phrase, d'une description, 


























































le processus d'une nouvelle 
?» Même si ce roman 

lui donneît du mal, c'était Noël 

tous les matins pour « {a gent- 

leman de Californie» lorsqu'il 

se: délivrait de Ja pesanteur 

one et qu'il écrivait 
Long ! 















ments du charme spécifique de 
Madame Solario, Neta Minor 
émet l'hypothèse que Winston 
Spencer Churchill lui-même 
pourrait bien être l’auteur du 
roman. 

Ce qui est vraiment troublant : 
car Churchill a effectivement 
séjourné sur les rives du lac de 
Côme lors de son voyage de 
noces en 1908, et aussi trente- 
sept ans plus tard, alors qu'il 
entamait son avant-dernière tra- 
or du désert. Il a point sur le 
motif ces paysages. Sa mère, qui 
possédait une étoile de diamant, 
ressemblait beaucoup, physique- 
ment et moralement, à Madame 
Solario elle-même : Lady Jane, 
Churchill a d’ailleurs eu une 
aventure avec un comte Kinsky 
et un bel ftalien. 

Le tout premier livre de Chur- 
Chill était un roman, Savrole : a 
Tale of the Revolution in Laura- 
nia, publié en 1897 (traduit en 
français en 1948). Quantité de 
dates également correspondent 
entre elles et tissent une fragile 
toile d’araignée entre ce roman 
anonyme et l'homme politique : 
autant d'indices qui n'apparais- 
sent nullement dans la très minu- 
tieuse biographie de Churchill, 
pee Maachester (éd. Robert 

font, 1985 et 1990). Ce qui est 

encore très troublant. 

* Mais les correspondances que 
met en place Nata Minor entres sa 
propre fiction et Madame Solario 
sont moins convaincantes : le 
démarquage du roman anonyme 
reste appuyé, le jargon psychana- 
lytique pointe, l’égocentrisme 
irrite, le raisonnement faïblit sans 
avoir êté po à son terme. 
Reste l'enquête sur un roman 
dont Churchill, étonnant Prix 
Nobel de littérature en 1953 pour 
l'ensemble de son œuvre histori- 
que, pure ji 

- aussi bien sa femme, Clementine 

Churchill. Ou quelqu'un d'autre. 

La magie de M 

demeure entière, car elle réside 

aussi dans le mystérieux eface- 
ment d'un grand écrivain. 


La 





l'auteur : mais , 


e Solario ‘ 


Chaire Paalbas 
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L'ESPRIT DU DON 

de Jacques T. Godbout, 

en collaboration avec Alain Caillé. 

La Découverte, 345 p., 145 F. 

ee 


E don apparaît bien étrange au 
regard des modernes, il est à la 
fois nié et pratiqué: une sorte 
d'usage des gens d'autrefois et 
d'ailleurs, une survivance ou 

une curiosité exotique. Le réalisme, la 
raison calculatrice, l'emprise du monde 
des marchandises brisent l'illusion, les 
apparences; il ne serait plus qu'un mas- 
que de générosité cachant le jeu des 
intérêts et la recherche d’avantages. Il 
servirait à simuler la gratuité et je désin- 
téressement. Au-delà, le don continue 
cependant d'exister et de nourrir La per- 
plexité; il exerce une séduction, mais il 
est va comme porteur de dangers. Les 
cadeaux peuvent être «empoisonnés », 
contraindre et rendre dépendant, entre- 
tenir une relation qui n’est plus désirée, 
astreindre à un pur formalisme. 

En bref, les modernes croient-ils 
encore au Père Noël ? Oui, puisqu'il se 
manifeste toujours dans l’une de leurs 
fêtes les plus populaires : celle des 
enfants, de la célébration de la nais- 
sance, d'un commencement qui allie 
leurs croyances en un syncrétisme à la 
fois païen et chrétien. C’est un moment 
fort du temps festif où l'univers du don, 
ordinairement jogé dans les interstices 
de la vie sociale, vient occuper le devant 
de la scène. 

Alors, La générosité se montre en tant 
que telle et Ie cadeau se charge d’une 
valeur affective, bien que la compétition 
généreuse et la rivalité ne soient pas 
exclnes des réjouissances de Noël. Tont, 
en la circonstance, ne va pas sans ambi- 
guïté. Ce don est de plus en plus sous 
influence, soumis aux effets du négoce, 
de ses publicités et de ses mises en spec- 
tacle. Et il ne reçoit pleinement sa qua- 
lité que par le truchement d’un tiers, 
d'une figure imaginaire, venue d’ail- 
leurs, d’un autre temps, extérieure au 
monde marchand et capable de transfi- 
gurer la marchandise. 

L y a un mystère du don, celui que 

Jacques Godbout et Alain Caillé ten- 
tent d’élucider, par quoi une économie 
oblative se maintient partout présente 
dans des sociétés où tout concourt appa- 
remment à-sa disparition. Un courant 
de pensée, hors de flutilitarisme 
ambiant, s'efforce de résoudre l'énigme : 
de Marcel Mauss, l’initiateur, avec le 





célèbre Essai sur le don 
objet de tant d'exégèses 
contraires, jusqu’à 
lle, contri- 

buant à reconnaître la 
epart maudite» Et la 
« consumation », et Jac- 
ques Derrida, rappelant 
qu'on ne saurait « don- 
ner les raisons du don» 
sans «signer» sa fin, 
sans le détruire. Celui-ci 
est de nature para- 
doxale, même dans les 
sociétés archaïques et 
traditionnelles où il est 
à l'éviderice constitutif 
La logique du don 
s'exprime dans Ia 
séquence donner-rece- 
voir-rendre. Mauss en 
fait le guide de son 
étude, et il montre les 
pratiques qui la mani- 
festent sous l'aspect 
d’un « phénomène social 
total». En ce sens que 
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tions: le don «sert 
avant iout à nouer des 
relations» par le moyen 
des choses, des symboles 
et des paroles mis en 
circulation ; il constitue 
un système, irréductible 
à ceux qui résultent des 
relations d'intérêt éco- 
nomique et des rapports 
de pouvoir; il implique 
des «personnes» -— et 
donc plus que des indi- 
vidus abstraitement 
définissables — entre les- 
quelles il fait lien. Son 
« lieu » est d'abord celui 
de la «socialité pri- 
maire » : famille, amis, 
camarades, voisins ; tous 
les espaces où la gratuité 
a une place en quelque 
sorte naturelle. Et puis, 
il s'attache à d'autres 
rapports sociaux où se 
situent des « érrangers », 
où il se transforme en 
alliant plus apparem- 


5 : égoïsme et 
tout s’y trouve mis en f ment 

mouvement: des \ altruisme, 

choses, des rapports E" traitant du passage 
sociaux, des symboles, au don moderne 
des rites, de La fête et de qui ne tient pas son ori- 
ka consommation. En ce gine du don archaïque, 
sens, aussi, QUE Ces pra- Jacques Godbout et 
tiques t dans un Alain Caillé considèrent 


cycle qui ne doit pas 

être interrompu et 

impose de rendre plus 

afin d’obliger à donner 

encore; sinon, l'acte du 

don s’abolit en faisant 

de la chose donnée une marchandise, ou 
de l’échange un générateur de pouvoir, 
et il ruine ce qui fondait jusqu'alors les 
relations entre les individus. C’est La 
leçon tirée des iptions des 


don incorpore 
reste inaliénable. et doit être. à 


-moment «retourné ». 


-Godbout. et Caillé, lancés à la 
recherche de l' «esprit du don», enga- 


du don 


gent à leur suite dans un parcours éru- 
dit, passionné, et à chaque étape stimu- 
lant. C’est une traque comportant un 
enjeu majeur : aider à «comprendre que 
« l'appät du don» est aussi puissant ou 
plus que l'appât du gain » et puis, oppo- 
ser «une alternative scientifique et philo- 
sophique à l'utilitarisme ». En prenant 
demeurer pour amant le dé eur 

pour autant le désir « pas- 
séiste». L'apport théorique simplifié 
peut se formuler avec trois proposi- 


les effets de deux rup- 
tures. La première 
résulte de la constitution 
du marché. La produc- 
tion s'effectue pour des 
| «inconnus » et se déper- 
sonnalise. Les choses s’échangent «entre 
elles v par le mécanisme des prix et l'in- 
termédiaire des marchands: elles ne 
« transportent » plus le lien social en cir- 
culant, elles sont « libérées » du don. 

Le marché contribue à l'avènement de 
l'individu, mais par l'effacement de la 
personne. À quoi l'on pourrait objecter 
que les lieux du négoce ne sont pas tous 
des i et qu'il s'y maintient une 
part de sociabilité outrepassant la rela- 


. tion purement calculatrice. La seconde. - 


rupture s'effectue avec l'établissement 


Comment se fait l'Histoire 


À partir des chroniques arabes, juives et portugaises de la bataille d’Elksa el-Kebir 
Lucette Valensi cherche à comprendre comment l'événement devient récit, puis le récit mémoire 





de l'Etat démocratique, de ses appareils 
(sa «bureaucraïies) chargés des fonc- 
tions de providence. 11 «prend la relève 
du marché dans le domaine des ser- 
vices », il ne connaît pas des personnes 
mais des usagers. La redistribution étati- 
que, dont la source est l'impôt, se substi- 
tue au don, à la charité et à la solidarité 
immédiate. À ce propos l'affirmation 
des deux partisans de l'économie obla- 
tive laïcisée est double : le système étati- 
que n'est pas celui du don, les deux sys. 
tèmes ne sont pas «naturellement 
complémentaires ». 

Au marché, à Etat redistributeur, au 
domaine du don qui est devenu celui de 
l'intimité et des affinités, s'ajonte une 
«spécificité moderne» : la «sphère du 
don entre étrangers ». Celui-ci est déta- 
ché de l'obligation religieuse et des 
œuvres contribuant au salut individuel, 
et tout autant de la générosité que les 
«riches » consentent aux plus démunis. 
J1 prend la forme du bénévolat - du 
temps, des services, de l'attention don- 
nés à autrui, - de l'action humanitaire 
orientée vers des inconnus en détresse, 
du travail effectué dans les associations 
à but non lucratif et aussi de ce don 
anonyme, unilatéral, qui est celui du 
sang. don de vie qui a pu se pervertir en 
don de mort. C'est là l’exercice d'une 
liberté, d'une gratuité, d’un engagement 
qui n'escompte pas de retour; il impli- 
que le sentiment plus ou moins clair 
d'une «dette» à honorer et trouve sa 
compensation dans le fait même de don- 
ner. 

Godbout et Caillé incitent à « ne pas 
examiner le don avec les lunettes du 
modèle marchand », à reconnaître qu’il 
ajoute une «valeur de lien» aux valeurs 
d'échange et d'usage de l'économie. I ne 
se traduit pas en termes d'équivalence, ik 
n'est pas non plus un moyen de réaliser 
l'égalité. Il permet aux hommes qui le 
pratiquent de reconnaître qu'ils ne sont 
pas réductibles aux choses, et qu’ils peu- 
vent accepter «l'abandon conscient à 
l'absence de calcul». 11 doit ètre reçu 
avec sa part d'impensable et ses incerti- 
tudes. Les deux missionnaires de la foi 
oblative en font finalement, avec un 
lyrisme certain, le moyen du consente- 
ment à la vie fécande, de l'appartenance 
ravivée à La «société er au monde». Que 
l'Etat, le marché et le don «se nourris- 
sent mutuellement », disent-ils. 





FABLES DE LA MÉMOIRE 
La gloriause bataille 
des trois rois 

de Lucette Valensi. 

Seuil, 279 p. 145 F. 





De son livre, Lucette Valensi 
résume ainsi l'interrogation fon- 
damentale : étudier « /a forma- 
tion et la transformation du sou- 
venir, de ses Usages sociaux, des 
yoies par lesquelles il vient au 
Jour, passe et se ifie au fil du 
temps ». Pour prendre mesure 
des constantes mais aussi des 
variations (historiques, cuitu- 
relles, religieuses) du travail de 
la mémoire, elle a choisi un évé- 
nement exceptionnel qui, dura- 
blement, a laissé des traces en 
terre de chrétienté comme en 
terre d’islam : La bataille qui 
pour les uns est celle de 
al-Makhäâzin et pour les autres 
celle d’Alcacer Quibir (ou, en 
cnscdpéon française, d'Elksa 
ek-Kebir). - ? 

De quoi s'agit-il? En 1578, 
Sébastien, roi du Portugal, ras- 
semble une armée chrétienne 
forte de res t me one 

ur conquérir le Maroc. Il peu 
Empter sur l'alliance d’un des 
princes de la dynastie saadienne 
qui gouverne le pays, Muham- 
mad al-Mutaxakkil Chassé du 
pouvoir par son oncle, il espère 
le regagner au soutien des 
Portugais, installés depuis long- 
temps dans plusieurs places 
fortes côtières : Ceuta, Tanger, 
Mazagan. Partie de Lisbonne le 
24 juin, débarquée à Arzila, l'ar- 
mée de Sébastien s’enfonce dans 


les terres à la rencontre de son. 


adversaire, Moulay”’Abd al- 
Malik. 


La bataille a lieu le 4 août au 
voisinage de la rivière Wad al- 
Makhäzin. Après avoir un 
moment cru en la victoire, les 
Portugais sont mis en déroute 
et, chose tenue pour inouïé et 
mémorable par tous les chront- 
queurs, les trois r01S En 


rm Ve en 


dans le combat y trouvent La 
mort. « C'est un grand secret de 
Dieu que moururent, en l'espace 
d'une heure, trois grands rois 
dont deux étaient si puissants », 
écrit, deux semaines après l'évé- 
nement, le médecin juif d’Abd 
al-Mälik. Un captif portugais, 
détenu à Fès, souligne lextraor- 
dinaire d’un. « événement si nou- 
veau et insolite, jamais vu ni 
jamais raconté aucune his- 
toire du monde, de la mort de 
trois grands rois en une rencon- 
tre, l'un du côté des vainqueurs 
et deux du côté des vaincus ». À 
l'autre extrémité du monde 
méditerranéen, en .Asie 
mineure, au cœur de l’Empire 
ottoman, le chroniqueur al- 
Djannäbi lui fait écho en décla- 
rant : « Dans nulle autre bataille 
on ne vit, comme Frra celle-là, 
ir trois rois à la fois. Louange 
EDieu et à ses volontés. » 

Dans une enquête aux fils 
multiples, savante et passion- 
nante, Lucette Valensi S’attache 
à comprendre comment la 
bataille est devenue récit. La 
démarche a des précédents pres- 
tigieux : pensons, par exemple, 
au Bouvines de es Duby. 
Ce qui fait ici son originalité est 
l'inscription du même événe- 


ment dans deux, voire trois cul- . 


tures différentes. Pour Les chro- 
niqueurs arabes, enrôlés au 
service du vainqueur, Ahmad 
ai-Mansôr, qui était le frère du 
roi mort, il s’agit de construire 
une mémoire officielle exaltant 
la victoire sur les chrétiens mais 
marquant également l’indépen- 
dance du prince saadien vis-à- 
vis du sultan ottoman. 

Le récit de ses exploits trouve 
ses modèles dans la vie et les 
dits du Prophète désignant ainsi 
le prince comme élu et assisté 
par Dieu. Par rapport à cette 
narration autorisée, quelques 
chroniqueurs des dix-septième 
et dix-huitième siècles prennent 
leurs distances, soit qu'ils fas- 
sent large usage de motifs fol- 


“ " 


kloriques, finalement entrés 
dans l’historiographie savante, 
soit qu’ils insistent, aux dépens 
du prince, sur le rôle essentiel 
des marabouts présents à la 
bataille. 


isputée entre le ue et 
Ée la mémoire de la 
bataille des trois rois suscite en 
terre marine une en Fu 
récits : historiques, OBTAaplu- 
ques, folkloriques. Mais, Curieu- 
sement, elle ne fait Tobiet d’au- 
cune célébration. Seules les 
communautés juives établies 
dans le nord du pays et habitées 
par le ressentiment contre ceux 
qui les ont expulsées de la 
péninsule ibérique fêtent la 
défaite du roi Sébastien lors du 
Pârim de los cristianos, le pre- 
mier elul de chaque année. 


Le mystère 
da sébastiani 


Le texte biblique est mobilisé 
pour donner la signification de 
l'événement : la dévaststion de 
la communauté juive de Marra- 
kech par Muhammad ai-Mu- 
taxakkil est identifiée à La des- 
troction du Temple, fe roi 


‘ Sébastien à l'Hamam du Livre 


d'Esther qui a décidé l’extermi- 
nation de tous les juifs, sa 
défaite à l’exécution de ce der- 
nier. Comme Périm célèbre 
l'éloignement de la menace de 
destruction qui pesait sur Mar- 
dochée et les siens, le nouveau 
pârim, institué par les rabbins 
la bataille de 1578 (5338 
âns je calendrier juif), rend 
grâce à Dieu d’avoir détourné 
un péril mortel 


Au Portugal, les lendemains 
de la défaite sont ceux du refus 
de mémoire. Ce n'est qu'en 
1607 qu'est publiée la première 
felation en portugais de la 
bataille qui jusqu'aiors n'avait 
fait l'objet que de textes manus- 
crits, accusant le roi de té 


tien (à Alcacer Quibir au lende- 
main de la bataille, à Ceuta, 
dans l’église des Trinitaires, 
en décembre 1578, à Belem, 
dans le couvent des Hiérony- 
mites en novembre 1582), la 
croyance s'installe que le roi n’a 
point été tué sur le champ de 
bataille et qu’il fera retour, res- 
taurant la grandeur du Portugal 
Après d’autres, Lucette Vaiensi 
s’attache à comprendre le mys- 
tère du sébastianisme, ce mes- 
sianisme puissant et durable qui 
convertit en mythe central de 
l'identité nationale le souvenir 
d’un roi vaincu, 

Elle en montre les raisons : 
l'incertitude sur Le sort du roi au 
soir de la défaite, l’opposition 
au roi d’Espagne qui, en 1580, 
s’est emparé de la couronne du 
Portugal laissée sans héritier, 
l'impossibilité du travail du 
deuii pour ceux restés en 1erre 
africaine. Le retour attendu, 
prophétisé du roi donne force à 
l'espérance : ceux que l’on dit 
morts ne le sont peut-être pas, 
et le royaume ne saurait demeu- 
rer longtemps entre des mains 
étrangères. Elle en marque, 
aussi, les récurrences : au Portu- 
gal où les faux Sébastien se mul- 
tiplient jusqu’au début du dix- 
septième siècle et où la croyance 
prophétique resurgit dans cha- 
que moment de crise exem- 
ple dans les années qui précè- 
dent 1640 et le retour à 
l'indépendance on lors de l’oc- 
cupation des troupes napoléo- 
niennes), mais AUSSI Au Bresil où 
le bd prend au dix-neuvième 
siècle la dimension d'une pro- 
testation sociale et d’une pro- 
messe eschatologique. 


Le travail de la mémoire sur 
la bataille de 1578 ne se réduit 
cependant pas au sébastianisme, 
aussi important soit-il. À partir 
de lui, c'est toute l’histoire por- 
tugaise qui peut être pensée et 
écrite. Comme son roi, la nation 
et son peuple connaîtront la res- 
tauration de leur grandeur après 


le temps des épreuves voulu par 
Dieu. Le désastre d'Alcâcer a 
été annoncé : après seize généra- 
tions, Ia félicité de la monarchie 
portugaise, commencée avec 
une autre bataille — celle d'Ouri- 
que en 1139 — devait être inter- 
rompue, pour mieux reprendre 
ensuite. 


Chez les chroniqueurs du dix- 
septième, jamais ne faiblit la 
certitude dans le triomphe du 
Portugal, nouvel Israël, qui fon- 
dera le cinquième empire de la 
prophétie de Daniel. De là ce 
paradoxe, sans doute unique, 
qui lit dans une défaite acca- 
blante où le royaume perd son 
prince, sa noblesse et son indé- 
pendance, Les signes indubita- 
bles d’une élection. Par un para- 
doxe quasi inverse, ce n'est que 
fort tard, après l'indépendance, 
que le Maroc réinventéra la vic- 
toire de Wäd al-Makhäzin 
comme une date et un lieu qui 
fondent [l’histoire nationale. 
L'interprétation en demeure 
d’ailleurs, comme dans les 
temps anciens, disputée entre la 
monarchie et les religieux. 

L'importance du livre de 
Lucette Valensi ne réside pas 
seulement dans l'histoire qu'il 
raconte : celle des traces laissées 
dans Ia mémoire par une 
bataille vieille de quatre siècles. 
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Il est une contribution originale, 
par le fait et l'exemple, aux 
deux questions majeures qui 
habitent aujourd'hui les 
réflexions sur l'histoire : com- 
ment l'événement devient-il 
récit? Comment le récit se 
fait-il mémoire ? Une fois ache- 
vée, la bataille «est déjà du sou- 
venir», « déjà ce qu'on en rap- 
porte », et ce souvenir ou cette 
relation obéit à de fortes 
contraintes, données par les 
limites de l'information, les 
intentions polémiques ou justifi- 
catrices, les modèles narratifs 
disponibles. 

On peut donc lire l’ouvrage de 
Lucette Valensi à la lumière des 
livres de Paul Ricœur ou Michel 
de Certeau - comme démontant 
avec une minutie exemplaire les 
ressources, propres à chaque 
culture et à chaque temps, à par- 
tir desquelles un récit historique 
peut être organisé. Mais on doit 
e lire aussi comme un rappel : 
l'histoire qu'écrivent les histo- 
riens, quels qu'ils soient, contri- 
bue toujours à construire la 
mémoire collective. De à, pour 
ceux d'aujourd'hui, une respon- 
sabilité propre et un « devoir 
éthique » : contre tous les falsi- 
ficateurs, tenir les exigences de 
la connaissance. 


Roger Chartier 
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Thérèse contre Lisieux 


Depuis un siècle, un « clan Lisieux » impose une vision mièvre et réductrice de la vie et des écrits de la jeune carmélite. 
Une nouvelle édition des œuvres complètes montre que les ambiguïtés ne sont pas encore levées 












Le style 
de sainte Catherine 


LE DIALOGUE 
de sainte Catherine de Sienne. 


















Dee Paris. | Ceres conpiètes HT TT | Dee me ee de comme Lisa ster de me 
Lucienne Portler, - ! ‘. et rien ne — aval « x» — Car 1 st Sspi- 
Cf a Sagesse chrétienne », Un volume sur papier bible, ; droit de le fire à œ point? Au  rituellement criminel de livrer de 
420p. 125F. Le Cerf et Desclée de Brouwer, point — et c’est ce qui est grave — faux textes spirituels, - un pro- 
395 F. transfonmer le spiritualité même  blème douloureux, que l'on peut 
LES ORAISONS 1670p. " de Thérèse, une spiritualité révolu- comprends, mais qu et pas 
de sainte Catherine de Sienne. | THÉRÈSE DE LISIEUX tionnaire, aussi révolutionnaire question d'ocvulter : celui d’une 
Traduit de l'italien Nouvelle édition dans son ordre, la découverte famille la famille très 
par Lucienne Portier, du centenaire de Copernic confirmée par Galilée; éprouvée par la mort de La mb, 
Cerf, « Sagesse chrétienne », Huit volumes, coédition ais jar Mrs ABOÏS c1 une Père une famille se reconstituan 
112p. 60 F. 4 780 p, 1 400 F. spintualité mièvre et routinière, d’ailleurs au Carmel Mère 
ituelle dans de nombreux s'est instituée chef de femille; elle a 
crses au. XIX: siècle. youlu . et promouvoir sa 
Sainte Catherine de Sienne Avec cinq ans d'avance, voici Congar, est, avec Fou- famille et, en , 
une édition du centenaire des Fe des deux phares la petite dernière, Maïs Mère 





- la seule femme, avec 
rèse d'Avila, à avoir faite, 





en rien ce remake dévêt du XIX< la sienne, alors que Thérèse, elle, a 
tel que l'a voulu Mère Agnès, vécu une tout autre ni 
effrayée par la force extraordmaire Mère Agnès était 

de sa petite sœur et sa nouveauté. situation historique — l'oncie Gué- 
Des milliers de fidèles, comme un  rin, substitut du père, était disciple 
jeune converti de 1907, Louis Mas- de Drumont, antisémite notoire, et 
signon, ont été rebutés par les Mère 
«sucreries» qui étaient du fait de auprès du ï, futur 
Mère Agnès — et il a fallu un effort ji 
extrême de à pour décou- F| 
vrir, au-delà des scories, quelques  pait l'Action Française — et il y a 
eéchuirs mystiques» de Thérèse. une longue nce entre 
di Charles Maurras et Mère Agnès 






est comme tous les grands 
mystiques identifiable à un 
syle et à une forme singu- 
lière. Lucienne Portier, qui 
présente une nouvelle traduc- 
tion de son Dialogue — l'un 
des sommets de la littérature 
mystique occidentale — et de 
ses Oraisons analyse quel- 
quesunes des particularités 
le ce style. La traductrice a 












tenu le gageure de restituer la 

Rens conique, 0 | heures qe Lx deux Cum sus * En défense Quiconque, et Fabbé Conibes 
aletante, à Oorique, de que S SOT- sk conque, tel l'ai om! 
Cuers tent ensemble. à quiree ans de la famille contestait la position de la gar- 






: : : : ac : du ai 
Comme sainte Thérèse Pour cp Combes, qui sera écarté du Carmel APR CRT EE On aurait aimé que la nouvelle un fant soit peu à La famille Matin 








d'Avila, Catherine Benincasa | cette édition, de Lisieux parce qu'il demandait La survenue : 
(dite de Sienne), au milieu du | retracer, brièvement, l'histoire, ication des véritables textes, 1925, avait disposé des vrais édition du centenaire participe était exciu de Lisieux et des archi- 

TV: siècle, fut à la fois une | assez peu banale, Agnès, à vie du Car- — fasse, comme pour Gali- calement au courage que Thé- _ves : ses livres étaient — et restent 
femme d'action et d'institu- |  rèse de Lisieux Dès la mort de la mel, continuait de s'opposer à la lée, honorable et rèse a manifesté dans sa vie et ses ajourd'bui encore — 
tion — elle convaint par exem- ans, publication de œux.ci; er il alt que soient livrés aux ©orits, Ce n'est pes exactement le Cette nouvelle édition du cente- 
pie Urbain VI de quitter Avi- | sa sœur, Mère qui a attendre sa mort pour qu'on fidèles les Pourquoi n'avoir pas publié  naire montre que Thérèse n'a pas 
gnon pour, Rome - sa une Es ue et s enfin disposer des textes œe Eu dei ox. eu re ne | ne Le Lot sa famille 
contemplative qui, « s'élevant pour ques, soixante demande seuls textes - ‘ de ce toujours nous 
au desius d'elle-même », liés Les érèse COM- après pie en Es ue deux éditions du centenaire, si ques de la sainte —ses manuscrits inciter à pme Thérèse selon sa 
connut des extraordi- | posés essentiellement de trois fire Manuscrits auabiographiques, | +Pomdante annots ù autobiographiques, sa correspon- … vulgate 
maires, dont elle détaille Ia l , historique et qu'on y dance, ses poésies? Pourquoi avOir On pense nommer Thérèse doc- 
nature dans son Dialogue. | Mère Agnès, l'autre à leur sœur il trouve n’est pas une manière de voulu à toutes forces insérer trois teur de l'Eglise, Oui, mais que ce ne 
L'ascendant qu'elle exerça de Lame e Sept mille ie jotumes qui ve sont pas des écrits soit pas une façon de er 
son vivant ne s'interrompi sième, datant dernière année a consisté à abuser pendant plus Thérèse et surtout les deux 

mort (À trente-rois | de la vie de Thérèse, adressé à la retouches » dun demiséels Le Don people Volumes, Demières paroles et Dr NE due 





à sa 
Li en 1380). L’étonnante 
L ie liée 






ieure de l'époque, La première <. Chrétien. À cela, un certain « niers entretiens, qui ne sont pes des Ge mettre en valeur la réelle - 
Re D Ve MR CT 






richesse de l'iconographie j ‘ 

à f témoigne, | de ces manuscrits, appelée Aissoire tion authentique, le Père François 4 t?— par s et raire épirituels extraordi: 

comme À mor tes Dane 1e éditions es a que Mère Agnès avait apporté ment da sc ê l'Histoire d'une re ny après aires: Faseel Dati pas que 
: ee après la mo) : AR RTE ÉD d L per ses ! een CAR on 

tion présentée cet vi successives, ême - des mülious et des millions Senent par Mère ABS, tous, chercheurs, évêques, théolo- 





pas moins de. sept mille À RTE 0 M Es 
€  iti d'exemplaires — qui justifierait . s POUT siens, chrétiens de tous les 
EL LE DE Li 
sant et en donnant toutes sortes de de Thérèse ne souhaitait guère là : l'autorisation que celle-ci s'est “On a vu à quel point - les Jaujourd'hui, de toutes convic- 
ï affronter, durant sa vie, l'énormi h manuscits, comment peut-on pen- iOnS, puissent, sans Écran, se 
ments. Mais ceux-ci seront tout enfin dévoilée, du travestissement textes. ser qu'ele s gardé intactes les Confronter en vérité aux vrais 
rticulièrement dénoncés, dès du texte. Mais l'essentiel, pour ceux Elle aurait reçu de Thérèse elle- paroles qu'elle recueillies de textes, à la vraie ; 
948, par un grand érudit, l'abbé et celles qui croyaient en la sainteté même La permission de les retra- la bouche de sa sœur? Jean-François Six 


La démocratie en détours 


Le lent cheminement de l'Eglise 
vers ce pouvoir venu « d'en bas » 


on («le Monde arts et 
era du 9 juillet). En 
P.K. 


* riche collec- 

tion « Sages chrétiennes », 

ms l'édition récente et inté- 
Sermons de Tauier. 







Notre collaborateur Henri 
Tineq vient de publier, en colla- 
boretion avec Jean-Yves Cal- 
vez, l'Eglise pour la démocra- 
tie. Nous avons demandé au 
sociologue des religions, Jean- 
Louis Schlegel, rédacteur en 
chef à Esprit, d'en rendre 
compte. 

L'EGLISE POUR LA 
DEMOCRATIE 

de Jean-Yves Calvez 

et Henri Tincq. 
Centurion, 222 p., 110 F. 





L'Eglise catholique est-elle vrai- 
ment pour la démocratie, sans 
réserves, sans relOurs, sans 
détours? que des détours ci 
nement, et des perplexités inédites 
une fois la démocratie instaliée, 
mais pour les auteurs de cet 
ouvrage — un jésuite connaissant 
bien l'histoire sociale et politique 
de l'Eglise et un journaliste qui 
suit de près l'actualité politique de 
l'Eglise — la réponse est incontes- 
tablement oui. 

L'histoire des cent dernières 
années, c’est-à-dire depuis ie pon- 
tificat de Léon XIII, a certes vu 
Les i 


inflexions et des méandres * 


dans l'attitude de l'Eglise à l'égard 
de œ pre veau «d'en a 
d le, non pas «d'en 
Me da Dieu. Néanmoins, le 
Père Calvez est convaincant 
quand il brosse à grands traits les 
Éntar Der mais nette, de 
progressive, is nette, dé 
la démocratie par l'Eglise catholi- 
que : reconnaissance de la égiti- 
mité des régimes démocratiques, 
résistance aux totalitaires 
e aux dictatures et ent en 
faveur des re Rd 
nécessité de Ia (ci n 
tous et légitimiré du pluralisme 


des options politiques et mème du 
«pluralisme doctrinal » au sein de 
l'Église (Paul VI, en 1974) — ce 
dernier point étant, il est vrai, 
comme un moment de grâce 
improbable, réduit peut-être bien, 
aujourd'hui, à un feu de paille. 
L'actualité des dix dernières 
couronne ces évolutions. I 


dans l'action, qu'Henri 
Tincq du reste ne cache pas. Mais 
dans ses chapitres vifs et informés 
sur les tournants démocratiques 
du Sud et de l'Est, l'engagement 
de l'Eglise, si divers qu'il ait été 
localement chez des évèques, des 
prêtres et des «catholiques de 
base», apparaît incontestable, 
souvent risqué, libre de calculs 
quant à d'éventuels bénéfices pro- 
pres. pus d'une ne D et 
particuli: rement vêques, Ont 
mp en 

opposant et de porte- 

la révolte en raison du 0 moral 
et politique qui finit par s'installer 


qui n'enlève rien au mérite d'aç- 
teurs qui en ont plus d'une fois 
payé Le prix 


Pour la résistance aux dicta- 
dant Tenceplion app e : ons 
ant ion ne : SOUS 
une dictature militaire particulié- 
rement meurtrière, l’épiscopat se 
cantonnà dans le quand ii 
ne soutint pas ouvertement le 
régime. Et on se permettra de le 
souligner, le silence de Rome sur 
ce silence-là fut aussi relativement 
assourdissant. 

Le récit d'Henri Tincq recons- 
Horde 
et im lu pape. [l a 
raison néanmoins de réhabiliter 
l'Onpolitik plus diplomatique de 


Fer L ES 
“i 


Paul VI, trop vilipendée aujour- 
d'hui par des comparaisons abu- 
sives avec la politique offensive 
de Jean-Paul IL 
. C'est peut-être la dernière par- 
tie de l'ouvrage, intitulée « 
tions pour demain», qu'il est 
t de lire pour comprendre ce 


cst #2 et qu c avec les 
individus, de la liberté qu’elle a 
contribué à instaurer. Que dire, 
que faire devant les nationali 

qui naissent ici, idéologie écono- 
mique libérale prônée comme 
solution exclusive là, devant les 
libertés individuelles revendiquées 
y compris pour vivre des valeurs 
opposées à celle de l'Eglise, 
devant le refus, désormais, d’une 


ou même d’une i ce tout 
Cor — dans les affaires de la 


Plus grave peut-être, à plusieurs 
reprises are par es deux 
auteurs, abordée de tout à la 
fin, la question de la démocratie 
et des droits de l'homme dans 
l'Eglise catholique elle-même. 
Quiconque iutte sur ce front-là — 
comme sur les autres fronts de 
l'éthique et de la morale — est 
tenu de donner lui-même l'exem- 
ple pour être crédible. Les auteurs 
craignent, me semble-t-il, que 
ns le se actuel, 'Eghise 
linisse par quasiment en Sens 
inverse. Cette lecture est-elle abu- 


sive? 
Jean-Louis Schlegel 
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combattu is doctrine antijui 


Ë 





e Le Pardon, de Phüippe de 
Saint-Chéron, Xavier de Chalen- 
dar, Nassib Mafouz. — Autour 
d'un thème, trois voix se font 
catendre, celles d'un juif, d’un 
chrétien, d'un musutman: Le Cen- 
turion a ouvert une collection très 
originale, «Le Chêne de Mambré» 
{sous lequel Abraham recevait ses 
visiteurs), qui a déjà réuni, autour 
du personnage d'Abraäbam, du 
thème de la prière et aujourd’hui 





L'arrêt du roman au seu du Car- 
mel de Lisieux et des neuf ans 
188-1897. année de sa mar de 





© Compter sur Dieu, de Xavier 
catholique de Part le Père dons 
Thévenot réunit ici des études de 
théologie 


rieur de l'Eglise catholique (Le 
Cerf, 315 p, 145 F). a F 

e La Presse catholique en 
France, de Iosé de Broucker, - 
Ancien rédacteur en chef de La Pie, 
José de Brouker conduit son lec- 
teur Pire les méandres des 
groupes de presse catholiques, qui 
Comptent parmi les plus grands et 
audacieux en France (Centurion, 
168 p. 99 F) 


si ti. 
is 2 
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filet} à l'éternel problème du bien 
et du mal. À la fin de l'entretien, 
elle se lève et montre avec la 
fierté touchante d'une écolière un 
méchant tableau qu'elle peignit à 
l'âge de vingt ans... 

« Vous avez été souvent 
fiée de «romancière-phifo- 
sophes, ce que vous ré 
Peut-on dire de votre livre, le 
Message à la planète, s'agit 
d'un roman 


Non. D y a dans le Message à la 
Planète nom! et 
Se ne me ne 
ion d’o 
Rs VA D ne de 
un ancien tente 
de pénétrer dans ce domaine parti- 
culter qu'est la métaphysique. La 
passion qu'il développe ur ja 
réflexion, finalement, 
précipite dans la foli 


Fr 1 fotur, lg la 
univers, le , Ce qu'est 
mature. Ludens est ce pare de 
sonne. Bien iln'ya de 





Ë 


LETTRES ANGLAISES 


Murdoch, l'architecte 


Une rencontre à Oxford, avec la romancière anglaise : « Ponr sa survie, pour son existence, 


il est indispensable que le roman explore toutes les voies de la réflexion » 


Marcus Vaellar, est une figure 


= D est surtor ut perçu comme 
par les autres personnages. 
est horrifié lorsqu'il s’aperçoit que 
les gens commencent à 
En réa, Marcus ui doute die 
lt 
même que tout celx n'à pas 
Pourtant, Ludens le croit tenté de 
devenir un sage, un faiseur de mira- 


HriHRE 


Î 


t-être 1à bien avant, en fait, dès 
l'instant e Mercas , des années 
al van se ne 

Plus faire de mathématiques 11 


songe à devenir philosophe, sæ 
laisse aller à penser il pourrait 
être on «sages, un icien.…. 


Cest une maladie mentale. Sur 
fond d’obsession de La «solution 
finale», pour ce juif dont la famille 


a été épargnée. 


À 
Ë 
î 
F 


FRFASREES 
ART 
Ref 
AÉRIE 
QU UE 
pins 
Fi BRtnS 


STE 
_ 
dé 
fr 


SE 
î 
8 
58 
7 
8 
Fe 


Hi 
F 
‘ 
: 
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» Pendant l'entre-deux-guerres, -: 


l'espoir a ressurgi. A l'école, on 
entendait sans cesse dire qu'il n'y 
de guerres, plus d': 





il y a un moment où, à trop vouloir 
«casser» l’histoire, déconstruire le 
récit, on tue le roman. Pour moi, la 
notion de récit est extrêmement 


ES 





importante. 

— Comment construisez-vous 
les vôtres, qui sont d'une grande 
complexité 


— Je construis un plan. Mais 
avant gels. je passe beaucoup de 
temps r et à regarder par 
fenêtre. 1] faut laisser les idées et les 
personnages se mettre en place. Il 
faut s’autoriser à les mêler, com- 
mencer à les faire vivre ensemble. 
Alors seulement, je bâtis le plan. Je 
fixe les traits généraux des person- 
nas, la ligne de l'intrigue, j'écris 
même déjà certains dialogues. Mais 
surtout, je concentre toute mon 
attention sur la structure profonde 
du récit. J'examine de possibles 
développements de l'intrigue, de 
possibles actions, que je ne retien- 
drai finalement pas. . 

» Je cherche attentivement le 
nom de chaque personnage. J'ai un 
cahier gisin de noms que je relève 
ici et là. Parfois le nom juste ne 
vient pas d'emblée. Je le change, 
jusqu'au moment où je peux me 
dire : w Celui-là est le » Je ne 
fais que cela pendant des mois, 
voire des années. Un jour, j'écris La 
première phrase , Soutenue par ce 
travail, elle vient comme nalurelle- 
ment, Après, il faut être paient. 
ee romane sont des romans 

la pensée. Mais, toujours, 
sont Présentes la peinture, k 
et même la cuisine. 

— C'est la vie, J'adore la peinture. 
Dans cette maison, je suis entourée 
de toiles, que je regarde sans cesse. 
Autrefois, je peignais, mais j'ai 
cessé à l'âge de vingt-cinq ans Défi- 
nitivement. Depuis, je me contente 
d'aller dans les expositions, de 

egarder la peinture, Quant à la cui- 
sine, c'est mon mari qui s'en crane. 

Il a beaucoup de t 
» Pour être plus précise, je dirai 
que chaque chose qu'on aime, qu'on 
connait, doit être utilisée “dans le 
7 . roman. Doit nourrir le roman. 
outre, à mes yeux, il est essentiel en danger, sous l'influence de la Selon moi, c'est nécessaire à 
que lc roman serve sa forme foñ- fameuse sc oRsTuIon ». On a ce que j'entends par «roman». » 
amentale, ique, ce que j'ap- dé EAUCOUp exploré ces « nou P is par 
Christilla Pellé-Douël 


pelle le roman «ancienne les structures de la narration », et 


être tenues à distance l’une de l'au- a 'atro- de la religion lui- manière». Je sens le roman anglais certains textes sont excellents. Mais 
tre. C’est l'un des points de vue cités. Et la deuxième guerre mon- illusoire, en tout 
je soutien cn tant que philosophe diale a éclaté, Malgré tout, après r vos héros. 
Ce qui m'intéresse, c'est on cette guerre, l'espoir, de nouveau, a - Oui. En Occident, nous 
de la morale. C'est là e de réapparu. Nous avons assisté à la sommes confrontés au christia- 
pessai que je viens de publier : chute du communisme, à la libéra- nisme, cette religion qui croit à un 
Mi ysics as À Guide forais. tion des de l'Est. Nous avons meilleur que chacun doit 
- La métaphysique n'est donc trouvé merveilles. Et pois, la s'efforcer de gagner. Je ne crois pas 
pas soule en cause dans votre Yougoslavie a explosé. est personnellement en un, Dieu | N°: 35 VIENT DE 


désolée de voir que son image est PARAITRE - 60 F 

























& | 9 e est dans cette 
ce commerce, absent du boud- 
Les spirales d'Iris | Sr 
\ » Mare Bekhant a paré de over 
LE MESSAGE par le jeune Marcus, se mur. peut ram ann ; derions AU SOMMAIRE 
he Murdoch. Marcus, seul capable e rad de Des pa poë di ose provo- ‘ 
Ti de 'nlais du cross Pouiek. dans S cépeaon oo ar l'É < Four | LE TRIOMPHE DE SISYPHE 
Gallimard, 693 p. 180 F. moñbond, ui réneuïen à vi. | longtemps + le bouddhisme. L'Europe en turbulence 
cette question é te à mon : 
À sobre rois ans, lie Mure V2 Pre un tour ès siguler. | esprit quand je construisais mn Jan BLOMSTEDT, Blaga DIMITROVA, André GAURON, 
doc ot 6 publ un ent don uns ns conprope | Den Suis HT Ent Michel MASKOWSKI, Slawomir MROZEK, Peter NADAS, 
à pau, le «nouvel» ay fai | ion 2 pose mais hs dfiement Lucian PINTILE, Vladimir PISTALO, Jerzy PLAZEWSKI, Jens REICH, 
artre volontairement routes | de l'arière-plan de l'ectermination Dubrovka UGRESIC, Slavoj AZEK. 
Fa so un régal d'romet qu | pr, Au Pod, il ex très diMicie de 
pb. onpale ds résore à | db dau di Pegpremion COMENIUS - NOTRE CONTEMPORAIN ? 
mien Da ce EnVeme es un grand message pour Le “Praeceptor Gentium” 400 ans après 


Jan BOOR, Willem FRUHOFF, Marc FUMAROL, Xavier GALMICHE, 
Libuse MONIKOVA, Jan PATOCKA, Martin VACULK. 





‘un « message » 
Done la planète) qu'il NNEGES 
feut l'aider à délivrer, comme ss vers leur 
Cette mission inéombe à propre vie: la solitude pour 
Ludens, du moins le croit-il lui, le  Ludens, adoucie par La présence 
mafeuticien qui s'ignore. La de Gikiss, les retrouvailles (boi- 
deuxième histoire, teusss) de France et Jack, 
celle-ci, retrace le cheminement l'amour frivole pour Irina. 






DU CAP A LA CORNE 
PTE 1 mit bemssoep leséromie De l'Afrique du Sud à la Somalie 

















de se ren: Mae, comme toujours, ie | Anseierre, il y a des écoles ii André BRINK, Nuruddin FARAH, Denis HIRSON, Zakes MDA. 
, dans 
tr Ein 
p issienr la prière du a ét = 

L int Les à Dans € pa La premiére revue 
Mal? «Une fois nature de la conscience. Sans | Yiveat beancoup de musr = = 
comaismee ième ve PE Jamo sombrer dan le ourdeur | Eneientde manie tamonens || NICNECTUEIlIE européenne 
Enr teen or démonstrative. Avec elle, on | sans heuris, est extrémement diffi- 

Dre oies  S'emberque avec jublktion dans | ile, mais cel devrait être l'un des 
Parc et de JE le récit, on va de l'invigue roms | buts de l'école. ; 

PRE une scène de 9 e Eclat Loncemyrà rôle Tous La dus ts Abonnement : France : 200 F par an (4 nos ) Europe + Maghreb : 230 F 
évange, et essentielle. Patrick, ce sent porté par un souffia vital | . dons? Autres pays : 240 F Par chèque à l'ordre de : Lettre internationale, 
l'ami de Gildas, Ludens et Jack, Léuissent. = Je Densc que. pour sa survie, 
ne nn, me, C.P-D. | Sble que le rome explore toutes 
SR ent £ les voies de la réflexion. Mais, en 
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J'ABATS MON JEU 

d'Aragon. 

Mercure de France, 

coll. « Les lettres françaises », 

288 p., 110 F. 
—_—————————— 


Aragon n'est pas un Mort 
convenable : trop bon écrivain, 
trop communiste, trop mysté- 
rieux. Cela lui évite d'entrer dans 
le cercle des «commémorés », 
Pour le dixième anniversæire de 
sa mort (c'était le 24 décembre 
1982), seuls ceux qui l'ont lu et 
compris ont parlé de lui. François 
Nourissier et Alain Bosquet 
le Figaro, Pierre Daïx dans 
de Quotidien de Paris (1), Jean 
d'Ormesson dans le numéro spé- 
cial de l'Humanité du 17 décem- 
bre (2). Bref, la qualité discrète 

lutôt que les «suppléments » 
inancés par une marque de 
champagne ou une société de foie 
gras. 
{l n'y a qu'une manière de 
commémorer les écrivains, c'est 
de les lire. Il paraît qu'on ne lit 
guère on en France ces 
temps-ci — les faibles ventes de 
ses livres sont censées le prouver. 
La solide propagande de «philo- 
sophes» plus ou moins nouveaux 
et d'écrivains plus ou moins 
talentueux, tous grands amateurs 
de nuances, trace le portrait sim 
pliste d'un stalinien qui se serait 
trompé sur tout et n'aurait jamais 
rien écrit. On ne craint ge, après 
avoir affirmé n’avoir lu aucun 
livre d'Aragon en entier, de 
ae LR or de son 
us que de convoquer 

René Ets pour être certain qu'il 


convient de «dire du mal» 
d'Aragon. Craindrait-on, secrète- 
ment, de se mesurer à l'œuvre de 
ce créateur si fécond, aux milliers 
de pages de sa prose ? Serait-on 
effrayé, quand on se prétend 
romancier, d'avoir à commenter 
une de ses phrases : « Le roman 
est une machine inventée par 
l'homme pour l'appréhension du 
réél dans sa complexité »? 

« J'ai réuni ces textes pour me 
prouver que je ne suis pas seul. 

d'autres, voyani mon jeu, s'y 
allieront », écrivait Aragon dans 
sa préface à J'abais mon jeu, un 
recueil de 1959, qu’on vient de 
rééditer, Dans ces quinze textes 
(articles ou discours, entre 1954 
et 1959) apparaît un Aragon dont 
on parie peu, un critique qui 
prône le «savoir aimer», se veut 
« pédagogue de l'enthousiasme », 
un homme qui évoque des 
«secrets de fabrication », un fou 
de littérature qui veut convain- 
cre, un lecteur ébloui qui aime le 
présent, lit les jeunes auteurs, se 
réjouit de la littérature de son 
temps et se sent vivre dans «une 
grande époque de prose». 

De l'article qi ouvre le livre, 
«Un perpétuel printemps», on 
n'a retenu que quelques pl 
toujours les mêmes que ce 
texte célébrait la naïssance Litté- 
raire de Philippe Sollers). On a 
voulu oublier le sens fond de 
cette «déclaration de lecteur», de 
cette invitation : «Je n'ai jamais 
nd EU 
vel : merci à qui me fait 
dre, et il suffit d'une phrase, d'une 
de ces phrases où la tête part, où 
c'est une histoire qui vous prend. 
Aucune règle ne préside à ce chan- 


ACTUALITÉS 


Commémorer Aragon, c’est le lire 


Dix ans après sa mort, où est donc Aragon ? On le dit au « purgatoire » des écrivains... . 


cellement pour quoi je donnerais 
tout l'or du monde ». De Théo- 
dore Géricault, Aragon avait qua- 
lité pour parler, lui qui avait mis 
ce peintre au centre d'un de ses 
romans, {a Semaine sainte. Il 
écrivit au début de 1959 «Sur 
Géricault», un portrait destiné à 
la télévision. Pour des «raisons 
techniques», la diffusion n'a 
jamais eu lieu. * 
Au hasard de J'abats mon jeu, 
on trouvera, bien sûr, des inter- 
ventions de circonstance, des 
propos désormais désuets, ou 
marqués des imperfections du 
discours oral, bien que la parole 
d'Aragon soit exceptionneliement 
ferme et construite, surtout com- 
parée au «langage basique» de 
notre quotidien télévisuel. Au 
détour d'une démonstration, on 
découvrira un aveu : « {/ y à des 
livres que je ne peux pas lire, el je 
n'ai pas nécessairement raison. 
Proust par exemple. » (Faudrait-il 
chercher de ce côté-là l'explica- 
tion de certaines « défaillances » 
littéraires d'Aragon ?) « Ce qui ne 
m'empêche pas d'aimer des 
auteurs qui lui doivent, paraît-il, 
beaucoup (...) Qu'il y ait là de ma 
part quelque inconséquence, cela 
est possible, et il ne manquera 
sûrement pas de gens pour penser 
que je n'ai même pas ici de justifi- 
cation politique à cette inconsé- 
quence-là. C'est vrai, je n'en ai 
pas (..) J'ai parfois des amours 
eureuses, ou que l'on tient 
pour incompréhensibles, ou que 
vous ne ralifiez pas. Qu'im- 
porte!» 
Faut-il, si l’on n’a rien lu 
encore de cette œuvre, commen- 
cer par cet Aragou lecteur, criti- 


que, militant, ou bien ouvrir 
lien on la Semaine sainte (3) 
pour constater qu'il n’est pas 
indifférent, pour un romancier, 
de savoir écrire ? Qu’importe. Ici 
comme là, on trouvera «ce chant 
profond de la France, qui est 
llinaire ou Debussy, qui est 


liable avec le tonnerre de la 


mort». 
Josyane Savignean 


(1) Pierre Daix est l'auteur d’une pas- 
sionnante biographie d' 


en janvier lachette une Vie quoti- 
dès octobre, 
ne el des fhunçahes, 


a sainte n'eriste 
dans la collection «blanche» de ie 
mard, où il a paru en 1958. 

k J'abats mon jeu est le premier volume 
den collection 4 Les lettres 


RS 1e Merome de France. Dans or 


RES Era DR 


paire mire, Si lentes PATES 
ne sduetén d'Awéln » (Roclrches 
goisées Arsgea/ Else Trioec 1° 4. Ausales 
Cr 47: série « Linguistique et Sémiotie 
se. 17 Gifnsion Les Belles Lettres, 





Les légendes de Tolkien | On n'a rien vu à Timisoara 


Le centenaire d'un professeur d'Oxford 
devenu écrivain culte 


Il y a cent ans naissait, le 3 juin 
1892 à Bloemfontein (Afrique du 
Sud), de parents anglais, John 
Ronald Reuel Tolkien, le futur 
auteur d'un livre culte, le Se 
des anneaux, qui a fasciné plu- 
sieurs générations de lecteurs en 
de Prado €! Gandi lnagiire 

et l'imaginaire 
Terre du Milieu. 

Revenu dès l'âge de trois ans en 
Angleterre, le jeune Tolkien ne va 
pas tarder à manifester un vif 
intérêt pour la philologie et les 

anciennes, lisant le Beo- 
dans son texte Le gel 

et prenant ainsi 
l'épopée et des légendes. Îl va se 
. lancer aussi dans la création de 
langages de son invention comme 
le «naffarin». Son entrée, en 
pi. à l’université cosere je 
forcer sa passion pour 3 
gristique : il découvre le fianois, 
le nordique, qui lui donne accès 
au trésor des mythes et légendes 
islandaises: il invente des lan- 
gages de plus en plus complexes 


comme le « +, qui devieu- 
dra plus tard le L nes des elfes. 

L'expérience traumatisante des 
tranchées de La première guerre 


mondiale, la perte de nombre de 
ss ee es purent une 
1ntluence e:use lança 
dans l'écriture d’une mythologie 
pour l'Angleterre. « Il y eut jadis 
un jour où j'eus l'idée de 
construire un de k 

plus ou moins reliées entre elles, 
allant des vastes cosmologies jus- 
qu'aux contes de fées romantiques, 
-et que je pourrais dédier à mon 
Pays. » 


« Gandalf 
président » 


Sur ce corpus de légendes, il 
travailla toute sa vie, le- 
ment à une paisible d'uni- 
vessitaire à Oxford, Où il fut pen 
d'en vingt ans L'ime e 
d’anglo-saxon, puis de e et 
de iittérature anglaises. Curteuse- 
ment, cet manuscrit accu- 
mulé au fi des ans ne fut pas 
publié de son vivant et donna la 
matière du Simarillion et des 
Contes el légendes inachevès que 
son fils Christopher mit en orire 
et édita après sa mort. 

En 1937, l'une de œs légendes, 
qui faillit comme tant d'autres 
rester inachevée, parut sous le 
titre The Hobbit et obtint un 


accueil encou: mt, Sur le 
* conseil de son Éteur Stanley 


ÿ 
+ 


Unvwin, Tolkien se décida à écrire 
un second livre mettant en scène 
le peuple hobbit. Il ne lui fallut 
pas moins de douze années pour 
mener à bien la rédaction de l'ou- 


Ye qui t en trois volumes 
en 1954-1955 : la Communauté 
de l'anneau, les Deux Tours, le 
Retour du roi. 


Salué par C. S. Lewis comme 
une révolution, « {4 conquête d'un 
terrain nouveau », le Seigneur des 
anneaux devint ressivement 
un succès de librairie et com- 
mença à être traduit dans d’autres 

Mais c'est l'impact de sa 
sortie aux États-Unis qui en fit un 
livre culte : l'ouvrage passionna si 
fort les s cains qu'une 
société Tolkien se fonda et que 
des badges fleurirent : «Gan 
président », « Frodo est vivant». 
L'imagination débordante d'un 
lettré casanier venait de doter le 
monde d'une fabuleuse mytholo- 
gie.. En France, il fallut attendre 
Vas un an avant » get de 

olkien — pour que /e Seigneur 
des anneaux soit enfin traduit. 

Mais les éditeurs français de 
Tolkien ont su célébrer dignement 
le centenaire de sa naissance. 

È is a réédité Bilbo 
le Hobbit et pri lié les trois tomes 

u Seigneur des anneaux en une 
luxueuse édition d’un volume de 
1280 pages som t illus- 
tré de nombreuses planches 
couleurs d'Alan Lee (290 F). 
Presses Pocket à réédité en coffret 
le Seïgneur des anneaux et Contes 
et légendes inachevés, mais aussi 
le recueil Fuerie, qui contient 
le tr dr then ee 

et, en édition bilingue, les 
Aventures de Tom Bombasil 
Cette maison d'édition a ni 
crnen tre en Ie ia 
os ie & Tolkien signée par 
Hunmpl Carpenter et le pre- 
mier volume extrait d'une antho- 


“logie américaine assemblée 


Martin Greenberg pour rendre 
hommage à Tolkien : fier the 
ing : Stories in Honor of J. R R. 
Tolkien. Les textes réunis dans 
l’Adieu au roi se gs bin 
d'imiter servilement le maître : ils 
illustrent bien plutôt la diversité 
et la richesse d'un — la fan- 
lasy — qui a essaimé depuis la 
Terre du Milieu sur bien d'autres 
territoires, On notera tout particu- 
liérement, dans un sommaire 
mouse de Robert Si 
verbers, de Stephen Donaldson et 
surtout de Peter S. Beagle. 

Jacques Bauiou 

un ‘« 


Les délires troublants de Tudor Eliad 


TIMISOARA MON AMOUR 
de Tudor Eliad. 
Jacques Bertoin, 250 p., 115 F. 





Depuis Que faire ? {1} Mon 
dictionnaire sentimental russe, 
jusqu’à l'Almanackh oriental (2) 
qui raconte les deux cent qua- 
tre-vingt-one nuits d’un otage 
roumain à Beyrouth, les textes 
de Tudor Eliad, trouble-fête au 
cœur meurtri, inquiètent, fasci- 
nent ou irritent. Ce polémiste 
franco-roumain, dont la verve 
et le verbe déchaïînés nous ren- 
voient à Malaparte, à son nihi- 
lisme ravageur, n'a pas davan- 
lg peur de l’outrance que des 
scénarios les plus fous ! Eliad 
traîne d’amères désillusions et 
un tenace désespoir sur les 
terres de l'exil. 

Ses grandes passions, le jazz 
et le cinéma, traduisent un 
amour passionné du spectacle 
et c’est sans doute ainsi qu'il 
entend nous faire approcher 
son dernier livre, script ou 
pamphlet, Timisoara mon 
amour, lequel, malgré le titre et 
les interrogations soulevées, n’a 
rien d’un texte durassien. 

Que nous dit donc Eliad en 
cette fin d'année, trois ans mois 
pour mois après les événements 
sanglants qui ont changé le 
visage de la Roumanie? A 
l'écouter, nous n'avons «rien 
vu à Timisoara», «rien vu à 
Bucarest », même si la mise en 
scène tragique du charnier 
fabriqué et la vision dantesque 
d'an ciel noir, zébré de balles 
traçantes, demeurent vivantes 
dans la mémoire des specta- 
teurs émus, ébahis et finale- 
ment déçus. 

Ce livre, écrit à la manière de 
l'histoire d'un film (réel ou 
imaginaire) pose plus de ques- 
tions qu'il n’en résout. Qui 
serait le riche et puissant pro- 
ducteur de la pellicule intitulée 
«La révolution roumaine », 
révolution contestée à tort par 
l’auteur? Qui aura choisi les 
acteurs et dans quel mystérieux 
dessein ? Pourquoi le scénario 
initial at-il subi des modifica- 





o Précision — L' lopédie 
philosophique universelle, dont 
Roger-Pol Droit a rendu compte 
dans «le Monde des livres» du 
F8 novembre, est publiée par les 
Presses universitaires de France 





tions notables au cours du tour- 
nage et certaines vedettes se 
sont-elles vu remplacer par des 
figurants ? 

Eliad procède d’une manière 
allusive, comme pour mieux 
intriguer ses lecteurs; il leur 
donne l'impression d’être Les 
objets passifs de certaines 
forces occultes et obscures qui 
présideraient au destin des 
«non-initiés», ceux qui sont 
tenus à l’écart de la grande 
négociation planétaire, foule 
jpnare et facilement manipula- 

e. 

Malgré l'humour décapant, 
nous éprouvons parfois un cer- 
tain malaise face à ce feu d’arti- 
fice, comme si l’auteur, effrayé 
pour la première fois par sa 
propre audace, avait décidé de 
s'arrêter avant la Fin du par- 
cours. C’est frustrant ! 

Pourtant, au-delà des épi- 
sodes désopilants ou cocasses, 
mésaventures, «procès» et 
assassinat de Ceaucescu, ava- 
tars de la télévision roumaine, 
dernier congrès du Parti com- 
muniste, présence sur le plateau 
d'agents troubles ou doubles, fe 
lecteur, averti ou naïf, pourrait 
bien se poser {a question, celle 
send 
les délires joyeux, désespérée et 
rmodérément crédibles de l'au- 
teur n'étaient que le pâle reflet 
de la réalité? 

Edgar Reichmann 


(1) L'Age d'homme, 1986. 
2) J Bertoi 1991. Voi: 
uk nde du 23 octobre 1991. Fe 


L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1944-1991. - 
Le Monde Ed, 1064p., 395F. 





. «L'Histoire au jour le jour, 
celle des acteurs. des témoins, 
des analystes de l'événement, 
n'est peut-être pas toute l'His- 
toire. Elle en constitue néan- 
moins, et pour une pluralité de 
raisons, UNE COMPOSANRLE ESSEN- 
tielle y : Jacques Lesourne, 
directeur du Monde, ouvre 
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LISEZ LES LIVRES DE VOS ENFANTS 
C’est la saison 
du Père Noël 


Virginia Mayo: «Et moi, Père Noël?» 


Les livres, ce ne sont pas 
seulement des cadeaux 
‘exceptionnels qu'on reçoit 
pour les f6tes. Pourtant, il y 
‘a aussi des publications sal- 
sonnières qui feront réver, Le: 
Lay des vacances, 1e 

lus jeunes. Pourquoi pas le 
Père Noël? … Pour ceux qui 
Y croient, pour ceux qui n'y 
croient plus, pour ceux qui 
veulent y croire, voici, pêle- 
mêle, quelques jolies his- 
toires autour de Noël. 


Et que se passerait-3 si le Père 
Noël était distrait… Ou fatigué... 
Dans sôntraîéau tiré par trois 
cerfs, par la cheminée, il des- 
cond dans la chambre des. 
anfants endormis et remplit les, 
bas rouges au pied des lits. 
. N'aurait-il pas oublié te plus 

petit, qui part, accroché au 
traineau, vers le pays des Pères 
Noël? … Un délicieux cauche- 
pere Sans paroles. Sans rien à 


> Et moi? Père Noël?.de 
Virginia Mayo. Kaléidoscope 
fDff. Ecole des loisirs}, 26 p., 
72F,. (Pour les plus petits.) 


Grand-pèra a disparu. Perdu 
dans la tempête de neige, le 
grand-père de Mélissa sore 
Sauvé grâca à l'ours au bonnet 
rouge qu'il rapporte à sa patite 
file. Un drame qui finit bien. 

> L'Ours au bonnet rouge, 
conte de Noël raconté par Domi- 
nique Barrlos-Dekgado. Hi. Ivan 
Gantschav. Cerf, 28 p., 65 F. 


Un loup bossu, une sorcière 
qui s'ennuie, un hérisson 
congelé pour décrocher une 
étoile, une souriçonne, des ours 
et des oursons, un prince aux 
mains fermées... Dix-huit contes 
des vies et des champs à lire fa 
soir aux tout-petits. Pour faire 
rêver sans mièvrerie. 

> Contes de Noël et de 
neige, Bayard-Pomme d'Api, 
94 p., 85 F. 


Syivère écrit au Père Noël. 
Une vès longue liste. Comment 
l'acheminer? Heureusement, son 
grand-père ast formidable : il 
Connañ l'adresse. Un album aux 
couleurs vives et nalves qui, en 


ainsi sa préface à La nouvelle 
édition de {’Histoire au jour le 
jour, 1944-1991, qui regroupe 
les cinq volumes publiées par le 
Monde entre 1986 et 1992. 

De l'effondrement du Reich 
hitlérien à l'éclatement de 
l'URSS, l'imposant ouvrage 
couvre presque un demi-siècle 
de fails, de jugements, « d'his- 
toires dans l'Histoire», relatés 
dans les articles Les plus signifi- 
catifs publiés par le quotidien 
depuis 1944. L'ouvrage porte 
témoignage de la mouvance des 
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expliquant le trajet du courrier, 
mélange le- conte à la réalité. 

> Une Lettre pour le Père 
Noël, de Jean Alessandrini. M. 
Sophia Kniffke. Grasset Jeu- 
nesse, coll. «Lecteurs en 
herbes, 24 p. 69 F. {A partir de 
cinq ans.) 


Un livre astucieux, plein de 
surprises, qui est une vraie hotte 
du Père Noël. Le facteur fait sa 
tournée, Dans chaque enveloppe 
(à ouvrir avec soin), un courrier 
magique : un jeu de l'ois, un 
puzzle, un mini-ivre, une carte 
de vœux, un théâtre de poche. 
Un. texte en forme de comp- 
tines, des dessins très drôles 
pour ce livre-cadeau débordant 
de cadeaux. 


> Le Facteur du Père Noël, 
écrit et ilustré per Janet et Allen 
Ahlberg. Gallimard Jeunesse, 
32 p., 116 F (A partir de cinq 
ans.) 


Un fivre ingénieux pour jouer 
avec. Avec des décorations pré- 
découpées at des guirlandes à 
placer sur le sapin, des recettes 
de fête à préparer, une couronne 
de Noël, une bonbonnière en 
pomme de pin, des cartes- 
surprises. Et, quand tout a été 
découpé, il reste encore un petit 
album souple plein de contes et 
de poèmes. 

> En attendant Noël, ff. 
Sophie Kniffke. Milan, 36 p., 
62 F (A partir de six ans.) 

Et pourquoi pas un roman 
policier de Noël? … La 
23 décembre, un homme est 
assassiné dans Paris. Sur le toit 
de 38 maison en flammes sa 
détache la silhouette du Pèra 
Noël... L'enquête entraîne le lec- 
teur dans les mondes j 
et interlopes des clochards du 
métro, des organisations 
sacrètes de cjusticiers », d'une 
représentation de Richard It à 
J'Odéon. Un réveillon macabre 
qui finit bien. 

> Ombres noires pour Noël 
rouge, de Sarah Cohen-Scaï. 
Rageor,, coll. «Cascade Pol. 
ciers, 192 p., 42 F. (A partir da 


huit ans.) 
Nicole Zand 


« Le Monde » au jour le jour 


individus, des sociétés et des 
nations. 

Il nous rappelle aussi ja 
vision des contemporains d'un 
monde qui, d'ores et déjà, 
appartient au passé, sans doute 
à l'histoire, peut-être à la posté- 
rité 

Assorti de cartes en couleurs 
d'index de thèmes, de noms de 
lieux, de personnes, l'Histoire 
au jour le jour acquiert ua 
caractère d'encyclopédie açces- 
sible et utile au plus grand 


-n0mbre. 
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AGENDA 
Le communiqué du conseil des ministres 


PRESSE | 


Fils du patron du « Figaro » 











l'Assemblée nationale en veriu de 











L'un des huit enfants de 
M. Mobert Hersant, Jacques 
Hersant, est décédé d'une crise 
cardiaque dans La nuit du 22 au 
23 décembre, à l’âge de cin- 
quante et un ans. Tragique coïn- 
cidence, son enterrement 
devrait avoir lieu samedi 
26 décembre, jour du début du 
déménagement dans les locaux 
du Figaro du quotidien Francs- 
rt fi fut le PDG de 1982 


Jacques Hersant était né le 12 août 
1941 à Rouen. Comme Michel et 
Philippe. les deux autres fils du 
patron du Fig, il était entré dans 
son groupe de communication après 
des études à l'École des Roches. Cet 
homme diseret mais convivial était 
un passionné de pêche et de chasse. 
Après avoir fait son apprentissage au 
groupe Francc-Antilles en 1964, il 
avait fondé, trois ans plus tard, le 
groupe Gerpresse, qui public {a 
Revue nationale de la chasse, la 
Pêche et les Poissons, etc. Parallète- 


ne Jacques Hersant est mort 


ment, M. Robert Hersant fui à suc- 


.&ssivement confié deux de ses quoti- 


diens régionaux, {a Liberté du Mor. 
bihan ct Nord-Matin, et enfin 
l'Auro-Journal, magazine qui fut le 
berceau du groupe Hersant, avant de 
le pousser à k tête de France-Soir en 
1982, alors que ce quotidien déclinait 
déjà. Jacques Hersant l'a quitté six 
ans plus tard, pour laisser 4a place à 
l'actu) PDG, M. Philippe Villin. H 
avait gardé unc certaine amertume 
de cet épisode. facques Hersant avait 
fait une courte apparition en politi- 
que, comme député apparenté RPR 
du de 1986 à 1988. 


Son décès relance ke problème de 
la succession de M. Robert Hersant. 
Surtout, il se produit alors que le 
groupe, lourdement endetté, est l'ob- 
Jet de rumeurs concernant des mou- 
vements de capitaux au profit des 
ba: créancières. Et alors que ses 
avaisseaux amiraux», fe Figaro et 
Franc-Soir, traversent une crise 
financière et morale. A la rédaction 
du Figaro, qui n'avait toujours pas 
annoncé ce décès le 24 décembre, on 
estime qu'il pourrait donner lieu à 
des décisions de M. Robert Hersant. 


Y.- M. L 





CARNET DU Monde 





Naissances 
— Vincennes. Osny. Malakoff. 
L'amour nous a donné naguère 
Frédéric (1965), 
Pierre-Nicolas (1967), 
"Philippe (1972). 


L'amour nous donne aujourd'hui 
Pauline, 
née le 22 octobre 1992, 
noire premier petit-enfan. 
Dominique et Pierre-Nicoiss 
GINESTE, 


Christiane CLAVAUD-VALLÉE, 


Generive DALET-GINESTE, 
*"Feau-Louis GINESTE. 





Décès 


— Me Odette Masingue, 

Me Gencviève Masingue, 

M. ct M= Jacques Chauvet, 
ses grands-parents ct parents, 

Me Claire Chauvet, 
néc Chanut, 
son épouse, 

Aurélie ct Marianne, 
ses cnfanis, 

Daniel Chauvet 
et sa famille, 

Nicolas Chauvet, 
ses frères, 

Les très nombreux membres des 
familles Chauvet, Masingue, Chaaut, 
Loriol, 

Et des familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès, à 
l'âge de trentc-huit ans, de 


Philippe CHAUVET, 


survenu le 21 décembre 1992, des 
suites d'un accident de la route. 


Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité familiale. 
Une messe sera célébrée le 29 décem- 


bre. à 18 heures, en l'église Sainte-Mar- 
gucrite, place de l'Eglise, au Vésinet. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


14, rue Anatolc-France, 
78410 Le Vésinet, 


— Me André Dubois-Chabert, 
Mireille Dubois-Chabert, 
Isabelle ct Eric Oblund. 
Héène ot Jean Alouch, 
Marie-Ange et Pierre Lena, 
ses enfants, u 
Et ses neuf petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


André DUBOIS-CHABERT, 
préfet honoraire, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


survenu le 20 décembre 1992, dans sa 

soixante-dix-ncuvième année. 
Conformément à sa volonté, l'inciaé- 

ration à eu lieu dans l'intimité fami- 

liale. 

a —— 
— L'Union du mareyage français 

a La douleur de faire part du décès de 


Michel PELTIER, 


survenu à Boulogne-sur-Mer, le 
22 décembre 1992 


Selon la volonté du défunt, son corps 
sera incinéré au crématonium de Lens, 
le samedi 26 décembre. à 9 heures. 

Ni fcurs ni couronnes. 


26, rue du Vicit-Atre, 


62200 Boulogne-sur-Mer. 
; + “ à 
D nee mere NOR de LR TPE EURE 


nn me nr, 


- Claude Brulé, 
président de la Société des auleurs et 
compositeurs dramatiques, 

Et les membres de la commission, 
Le avec une grande émotion leur 
am 


Louis DUCREUX, 
officier de la Légion d'honneur, 


officier 
de l'ordre des Arts ct des Lettres, 


décédé à Paris, le 19 décembre 1992, à 
râge de quatre-vingt-un ans. 


Ses obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
mité. 


Un hommage lui sera rendu le ven- 
dredi 8 janvier 1993, à 17 h 30, en 
l'église Saint-Roch, à Paris-le, 

(Le Monde du 23 décerabre.) 
Vœux 
Les stylos PARKER 


leurs meilleurs vœux à leurs 
amis, clients et futurs clients. 


16, rue Chauveau-Lagarde, 
75008 Paris. 





Anniversaires 
— Le 25 décembre 1986 disporaissait 
Tobias GOTTESFELD. 

Son épouse, 

Ses enfants ot petits-enfants 
vous. prient de vous associer à son sou- 
vCnIr, 

— Le 25 décembre 1983 

Pierre LE GOFF 

disparaissait en mer. | 


Sa famille, 
Ses amis ne loublient pas. 


- [ya deux ans 
Pierre PERRONO 


a quitté les sions. 





Une pensée toute particulière çst 
demandée à tous ceux qui l'ont aimé ct 
enimé. 

Soutenances de thèses 


—- Le 7 novembre 1992, à l'univer- 
sité de -Nice-Sophia-Antipolis, 
M. Picrre Gionani a soutenu son 
torat en droit sur « Le particularisme 
du droït pénal de la famille (étude des 
fivalités de l'intervention pénale) ». 

Ce travail a obtenu une mention très 
honorable ainsi que Les félicitations du 
Jury 
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Le conseë des ministres s'est 
réuni, mercredi 23 décembre, à 


l'Elysée, sous La présidence de 


M. François Mitterrand. Au 
terms des délibérations, le com- 
muniqué suivant a été diffusé : 


© Conciliati 
et arbitrage en Europe 

Le ministre d'Etat. ministre des 
affaires étrangères. à présenté au 
conseil des ministres un proict de loi 
autorisant la ratification de La 
k la conciliation ct 
“onférence 


Ceuc convention a pour origine 
une initiative franco-allemande. Elle 
vise à faciliter ke recours à fa conci- 
NT par les Etats 
curopéens. Vingt-neu entre eux 
l'ont déjà signée, 


‘ Une cour de conciliation et d'ar- 


bitrnge, établie à Genève, sera consti- 
tuée de personnalités désignées par 


e Règlement 
du budget de 1991 


Le ministre du budget a présenté 
le projet de loi portant règlement du 
budget de 1991. 

Ce projet de loi constate les 
receties encaissées et les dépenses 
faites au cours de 1991. If propose 
les ouvertures et les annulations de 
crédits complémentaires nécessaires. 

Les reccites définitives de 1991 
s'élèvent à 1 237 milliards de francs 
comre 1 200 milliards en 1990, soit 
une progression de 3.1 %. Les 
dépenses définitives sont égales à 
1349 milliards contre 1 295 mil- 
liards en 1990, en augmentation 
de 4,2%. 

Le solde global d'exécution donne 
licu à un déficit de près de 132 mit- 
liards de francs. représentant 1,95 % 
du produit intérieur brut. Les prévi- 
sions de la loi de finances initiale 

riaient sur un déficit de 81 mil- 
iards: celles de la loi de finances 
recsieane s'élevaient à 100 mil- 

iards. 


e Exercice de l'activité 
de marchands de biens 


Le ministre délégué au logement ct 
au cadre de vie a présenté un projet 
de loi relatif à La protection des occu- 
pants ct des acquéreurs de biens 
immeubles à usage d'habitation ou à 
usagc professionnel et d'habitation. 

Le projet de loi contient celles des 
mesures législatives relatives à l'exer- 
cice de l'activité de marchand de 
biens adoptées lors du conseil des 
ministres du 2 décembre qui n'ont 
ps été soumises entre-temps au Par- 


En cas de vente d’un immeuble 
occupé par des locataires, ces der- 
niers devront être personnellement 
inforrués des conditions de la vente. 
Le nouveau propriétaire devra avoir 
satisfait à cette obligation avant 
d'exercer son droit de visite des 
locaux et de pouvoir donner congé 
aux occupants dans les conditions 
définies par la loi 

Lorsqu'un immeuble cst divisé en 
lots en vuc de sa vente, le vendeur 





NOMINATIONS 


Deux nouveaux directeurs 
au ministère de l'éducation nationale 


Le conscil des ministres a 
nommé, mercredi 23 décembre, 
deux nouveaux directeurs au minis- 
tère de l'éducation nationale ct de 
la culture. M. Jean-Pierre Weiss, 
ancien directeur du patrimoine au 
ministère de la culture, cest nommé 
directeur de la programmation : 

loppement universitaire. 
remplace M. Roland Peylet, qui 
prend, pour sa part. la tête de la 
direction des de l'ensci- 
gnement supérieur. en remplace- 
ment de M. Jean Gasol, qui oecu- 
pait ces fonctions depuis 1988. 


[NE le 10 décembre 1947 à La Souter- 
raine (Creusc), M. Roland Peylet est 
ancien élève de l'Ecole ue ct 
de l'École ralionale des ponts et chaus- g 


direction l'équipement 
d'Ille-et-Vilaine (1976). puis de Scinc- 
t de la division 


Saint-Denis (1977). 
des études techniques à k direction des 
équipements et des contructions du 
mai de l'éducation nationale en 
1981. il a été consciller technique (1983) 
puis directeur adjoint 11985) du cabinet 
secrétaire d'Etat chargé des universi 

a Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles sui- 
vantes : 

_— Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de lu justice, 
M. Henri Desciaux, directeur des 
services judiciaires, est nommé 
procureur générat près la cour 
d'appel de Bordeaux: M. Roger 
“Tacheau, magistrat, cst nommé 
directeur des services judiciaires: 
M. Jean-Marie Paulot, inspecteur 
de l'administration. est nommé 
directeur de l'administration géné- 
rale et de l'équipement. 

_— Sur proposition du ministre de 
l'intérieur et de la sécurité publique, 
M. Henri Hugues, préfet en service 
détaché, directeur général des col- 
lectivilés locales, est admis, sur sa 
demande. au bénéfice du congé 
spécial; M, Jacques Roynette, pré- 
let du Gard. est admis, sur sa 
demande, au bénéfice du congé 


— Sur proposition du secrétaire 
d'Etat à la communication, 
M. Georges Filliond, conseiller 
d'Etat, est renouvelé dans les fonc- 
tions de président du conseil d’ad- 
ministration de F'institut national 
de l’audiovisuct à compter du 
13 janvier 1993. 


Secrétaire permanent adjoint du Plan 
construction (1986), il a été conseiller 
technique (1988) puis directeur adjoint 
du cabinet (1990) de M. Lioncl Jospin 
au ministère de l'éducation nationale, 
M. Peylct était directeur de 

mation et du développement universi- 
taire depuis novembre 1991.) 


Né le 24 février 1948 à Grenoble 
{lsèrc), ancien élève de l'Ecole polyte- 
Chnique ct de l'Ecole nationale des ponis 
ct chaussées, M. Jean-Pierre Weiss a été 
responsable de la division des études 
économiques à la direction des transports 
terrestres au ministère des transports, 
puis conseiller technique au ministère du 
commerce el de l'artisanat 11976} De 
1976 à 1982, il a été conseiller techni- 
que. puis directeur des équipements à 
l'Assisiance publique-hôpitaux de Paris, 
avant d'être nommé, en 1983, directeur 
du patrimoine au ministère de la cukure. 
Depuis 1986, M. Woiss a poursuivi sa 
carrière dans le privé, chez Matra trans 
ports, dont il était devenu président-di- 
recteur général en 1991.] 


M. Michel Thenault 
des collectivités locales 


Sur proposition de M. Paul Qui- 
lès, ministre de l'intérieur et de la 
sécurité publique, M. Michel The- 
nault. directeur du cabinet du pré- 
fet de la région Ile-de-France, a été 
nommé. mercredi 23 décembre. 
par le conseil des ministres, direc- 
teur général des collectivités 
locales, en remplacement de 
M. Henri Hugues. admis sur sa 
demande au bénéfice du congé spé- 
cial. 

D'autre part. M. Jacques Roy- 
nette, préfet du Gard, à été admis, 
sur s2 demande, au bénéfice du 
congé spécial. 


| (NE le 23 janvier 1947 à Paris, 
diplômé de F' 


Ecok nationale des impôts 
el ancien élève de l'ENA, M. Thenaukt a 
été chef de division à la direction inter- 
départementale de Findusirie de la région 
Lorraine puis chargé de mission auprès 
du préfel de cette région, dont il est 
devenu en 1982 directeur du cabinet 
avant d'occuper la même fonction auprès 
du préfet de la région Bourgogne. Chef 
de cabinet de Gaston Defferre au minis- 
tère de l'intérieur et de la décentralisa- 
tion, puis à celui du plan et de l'aména- 
gement du terriloire. il a été ensuite 
d'Aks puis secrétaire général 
de la préfecture des Yvelines, avant 
d'être nommé en mai 1991 direcicur du 
cabinet de M, Jean-Pierre Sueur, secré- 
taire d'Etat aux colicctivités locales. I] 
était depuis le 13 novembre 1991 direc- 
teur du éabinèt du préfet de la région 
Tlc-deFrance.] 


devra faire établir un diagnostic de 
l'état de l'immeuble gar un 1echni- 
cien indépendant. Le locataire de 
chaque appartement pourra avoir 
connaissance de ce diagnostic ; il 
pourra ainsi, s’il le souhaïte, exercer 
en méïfieure connaissance de cause 
son droit de préemption. Le diagnos- 
tic sera fourni aux acquéreurs. 

Un nouveau contrat, le contrat de 
vente en état futur de réhabifitation, 
offrira de meilleures garanties aux 
acquéreurs de logements vendus à 
l'occasion de travaux de rénovation. 
La nature ct kes délais de réalisation 
san devront être précisés. Le 

ra apporier une garantie 
de bonne fin. 


© Relèvement du SMIC 
dans les DOM 


Le ministre du travail, de l'emploi 

présenté un décret portant reve 
té un décret rtant relève- 

ment du salaire minimum de crois- 

sance {SMIC) dans les 

d'outre-mer, à compter du Is janvier 

1993. 

Se D ao mie 
velle étape du a en 
juillet L entre le taux du SMIC 
dans les départements d'outre-mer et 
son taux métropolitain. Ce rattrapage 
est un élément essentiel de la réalisa- 
tion de l'égalité sociale entre ces 
départements ct La 


Le taux horaire du SMIC dans les 
départements d'outre-mer est porté 
de 29,56 francs à 30,45 francs, soit 
une ai ntation de 3%. Ce taux, 
aujourd'hui inférieur de 13,2% au 
taux métropolitain, ne lui sera plus 
inférieur que de 10,6%. 


e Bülan de la session 
parlementaire 


Le ministre des relations avec le 
Parlement, parole du gouverne- 
ment, à une communication 
sur lc bilan de la scssion parlemen- 
taire, 

A l'issue de la session ordinaire 
d'automne et de la session extraordi- 
aaire en cours, trente-huit lois auront 
été adoptécs le Parlement, dont 
six lois autorisant l'approbation de 
conventions internationales. 

Plusicurs des lois votées ont 
cngagé des réformes importantes, 
avec notamment la réforme de la 
procédure pénale, la lutte contre la 
corruption, la maitrise des dépenses 
de santé, le développement du travail 
à temps partiel, la protection des 
paysages ct la lutte contre le bruit. 

L'adoption de la loi de finances 
pour 1993 a permis de réaffirmer les 
fondements de la politique économi- 
que du gouvernement, orientée vers 
la recherche de la compétitivité de 

ie. Elle a permis aussi, 


notre 
malgré une conjoncture difficile, de |: 


promouvoir certaines priorités natio- 
nales : éducation, emploi, logement 
social et palitique de la ville, sécurité 
publique, protection de l'environne- 
ment. 

Pour faire adopter ses projets, le 
gouvernement n'a recouru à l 3 


ua eng 
gement de sa responsabilité devant. 


l'article 49, alinéa 3, de la Consti- 
tution qu’à deux reprises, alors que 
certe procédure avait été employée à 
cinq reprises au cours de ja session 
d'automne de chacune des 
années 1990 et 1991. Par son abs- 
tention totale ou partielle, l'opposi- 
tion a contribué à l'adoption de plu- 
sieurs lois. 

Deux motions de censure déposées 
en application de l'article 49, 
alinéa 2, de fa Constitution ont été 


rejetées. 


e Sécurité - 
de la navigation maritime 


Le secrétaire d'Etat à la mer a 

té une communication rclative 

à la sécurité de la navigation mari- 
time. 

Le dispositif français de surveil- 
lance de la navigation maritime ct 
d'intervention en mer a fait la 
preuve de son efficacité. Il repose sur 
les centres régionaux opérationnels 
de surveillance et de sauvetage et sur 
la coordination par les préfets mari- 
times des moyens mis en œuvre. Plu- 
sieurs centaines de navires sont ainsi 
assistés chaque année k long de nos 
côtes et plusieurs dizaines d'accidents 
y sont, à coup sûr, évités. 

Mais les risques n'ont pas disparu. 
La Manche est la route maritime la 
plus fréquentée du monde: un 
navire franchit le pas de Calais 
toutes les trois minutes Les contrôles 
révèlent que, sur certains navires, les 
équipages ne p pas les quaf- 
fications souhaitables ct que la main- 
tenance des équipements n'est pas 
convenablement assurée. 


Pour sav er la vie humaine 
l'environnement 


positif de surveillance, d'alerte et 
d'intervention. Il prépare également 
un projet de loi sur la police en mer 
visant à renforcer la ité de nos 
approches maritimes. 

La France entend aussi demander, 
au niveau international, l'améliora- 
tion de la qualification des équipages 
et de la qualité des navires, Elle est à 
l'origine, au sein de l'Organisation 
maritime internationale, de nom- 
breuses propositions visant à la défi- 
nition de normes plus exigeantes. 

Elle agit aussi avec ses voisins 
immédiats, Espagne, Grande-Bre- 
tagne et Italie par la voie d'accords 
bilatéraux. Au-delà de accords, il 
faut que la Communauté européenne 
définisse des règles strictes en 
matière de sécurité, dans le but d'or- 
ganiser un espace maritime commu- 
nautaire sûr. 


g Nocturnes à l'Arc de triomphe, - 
Pour permettre d'admirer les 
Champs-Elysées dans leur décor de 
lumière, l'ouverture de l'Arc de 
triomphe sera -prolongée jusqu'à‘ 
20 heures, du 26 au 31 décembre 
inclus ainsi que les 2 et 3 janvier. 


MOTS CROISÉS 





PROBLÈME Ne 5949 
789 





HORIZONTALEMENT 

l. Sans rien « avaler », pour un 
Suisse. — HN. Un homme aux 
moyens limités. — I Unité de 
pression. Est très collante. - 
IV. Met beaucoup de sauce. — 
V. Planches. Donne des règlas aux 
bouddhistes. — VI. En Touraine. 
Primaire, autour d'une vieille reine. 
- Vi. Passe à Compiègne. Pas 
sombre. — VII. Pour un homme qui 
ne porte pas la culotte. Adverbe 
popuiaire. — IX. Faisait fumer, Qui a 
circulé. Un pau de tabac. -— 
X. Comme une vole pour ie 
D uagsE — XI. Peut ne téni qu'à un 


VERTICALEMENT 

1. Quand il en est question, c'est 
du billard. Somme qu'on réclame 
en Orient. - 2. Interjection. Au 
fond, n'a rien de préciaux. — 3. Un 
groupe de peintres. Fait suite au 
jéjunum. — 4, Un souverain de Bulk 
garie. On y voit le jour. Dieu. - 
5. Dénote une certaine présence 


‘ Hl. Inactuels. 


« d'esprit ». Oncle étranger. — 
6. Tranche de melon. Règles. Une 
partie de l'étrave. - 7. Une discus- 


-sion oiseuse. Participe. — 8. Où 1 


n'y a rien à prendre. Pas sévère. - 
9. Provoque de grosses vagues. 
Autrefois, il pouvait 8tre sous le 
bonnet. 


Solution du problème n° 5939 
Horizontalement 

1. Fleuriste. — Il. Rancunier. 

- IV. Si. Su. 

V. Eche. lras. - Vi. Eu. Et. 

VH. Mégères. — VII. Lue. Uri. 

IX. Arrières. — X. Neuf. Ures. 

XL. Cesse. Ase. 

Verticalemantr 

1. Frisé. Blanc. — 2. Lanice. Urée. 

— 3. ENA. Humérus. — 4. Uccle. 

Hs. — 5. Rut. Egée. — 6. inusité. Au. 

— 7. Sieur. Ruers. — 8. Tel. 
Averses. — 9. Erses. Si. Se. 


GUY BROUTY 
LERCREDI 2 1882 
LEP 
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ÉCONOMIE 





BILLET 


. Retraite 
et rigueur 


La comparaison est tentants, 
Alors que l'Etat multiple ls 
recours aux expédients sous 
forme de recettes a de poche» 
destinées à colmater partielement 
les brèches qui s'ouvrent dans les 

: comptes de la Sécurité sociale, le 
patronat et les syndicats sont 
peut-être sur le point de dépasser 
leurs divergences pour assurer 
l'équilibre à moyen terme des 
régimes de retraite 
complémentaire. 

“Moins médiatique que l'annonce 
de la hausse des prix du tabac et 
des «sacrifices budgétaires » au 
profit de la Sécurité sociale, la 
déroulement de la négociation sur 
l'avenir de l'Association des 
régimes de retraite 

ire {ARRCO) indique 
qu'il ne faut sans doute pas 
désespérer du paritarisme. 
Difficiles, ces débats pourraient 

. se conclure le 29 décembre par 
un accord sur la fixation d'un teux 
minimum de cotisation de 6 %, 
alors que la contribution patronale 
et salariale peut évoluer à 
l'intérieur d'une fourchette 
comprise entre 4 % et 8 %. 
Certes, tout est encore lon d'être 
réglé, car le patronat exige un 
délai de transition jugé trop long 


discussions dont l'enjeu n'est pas 
mince portent sur le fond du 
problème, 


Si la gestion paritaire des régimes 
sociaux n’est pas toujours un 
modèle de rigueur, au moins 
tranche-t-elle singuñèrement avec 
l'attitude de l'Etat, qui évite de 
reconnaître qu'il rogne le pouvoir 
d'achat des pensions et entretient 
la confusion des genres. Ainsi, le 
relèvement des prix du tabac va 
rendre artificielement 
excédentaire l’assurance-maladie, 
alors que la lai sur la maîtrise des 
dépenses de santé est supposée 
inciter les médecins à mieux 
évaluer {es conséquences de eur 
pratique médicale. Quant au 
déficit des retraites 
complémentaires, E n'exista pas, 
car les partenaires sociaux ont 

je trouvé les moyens de 
l'éviter en caiculant la pension 
non pas sur les dix meëleures 
années maïs sur l'ensemble de la 
camière et en Emitant le 
rendement des cotisations. 


Curieusement, les syndicats ont 
toujours refusé que ces critères 
vertueux soient appliqués à la 
Sécurité sociale, préférant que le 
gouvemement s'empêtre dans 
des opérations successives de 
raplätrage. Les déclarations de 
Ne Nicole Notat, sacrétaira 
générale de la CFDT, au Figaro du 
23 décembre, en faveur d'une 
hausse de la contribution sociale 
généralisée (CSG) et d’un 
allongement de la durée de 
cotisation au-delà de trante-sept 

* ans et demi pour les retraites de 
la «Sécu», montrent que tes 
syndicats finiront peut-être par se 
lasser de leur dédoublement de 
personnalité. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


EN BREF 


a Sécurité sociale : les retraites 
revalorisées de 1.3 % au 1" janvier. 
— Le gouvernement a proposé, 
mercredi 23 décembre, à la Caisse 
d'assurance-vieillesse des salariés 
{CNAVTS) une revalorisation de 
1,3 % des pensions de retraite au 
1x janvier 1993, Selon le ministère 
des affaires sociales, «le pouvoir 
d'achat des pensions du régime 
général sera conforté en 1993, 
comme il l'a été de 1981 à 1992». 
Quant au plafond de la Sécurité 
sociale, il est porté à 12 360 francs 
par mois au + janvier. 


-a Singapore Airlines commande 
vingt À-340. — La compagnie 
aérienne Singapore Airlines a signé 
un contrat avec le Consortium 
européen Airbus Industrie sur 
l'achat de sept A340-300 plus 
treize options livrables à partir du 
printemps 1996. La confirmation 
de cette commande était alendue 
depuis août 1991. À cette époque, 
la compagnie avait annoncé simul- 
tanément l'abandon d'une com- 












Thomson cède ses produits blancs au groupe italien Elf 


L'Europe 


de l'électroménager 


Saite de la première page 

M. Henri Lagarde, PDG de 
Thomson électroménager (TEM), 
explique qu’ «il est important de 
compter parmi nos actionnaires une 
solide institution financière capable 
de s'engager sur le long terme. 
D'autre part, Elfi est notre client 
depuis son implantation en France, 
où il a déjà redressé le fabricant de 
chauffe-eau Chajfoteaux et 
Maury», précise-t-on au Crédit 
national où l'on a réalisé l'ingénie- 
rie financière de l'opération. Pro- 
priété des frères Luigi et Gian- 
Franco Nocivelli, Elf, 7 milliards 
de francs de chiffre d'affaires, 
7 500 personnes, s'intéresse en 
effet depuis des années à la France, 
let plus particulièrement à TEM 
\dont il avait déjà repris deux 
‘petites unités, Bonnet réfrigération 
let Froid Satam Brandt. 
i Début janvier, sitôt paru le 
décret de privatisation, le consor- 
itium, conjointement détenu par le 
‘groupe industriel italien et l'établis- 
‘sement financier, sera créé sous La 
forme «d'une société de droit fran- 
çais, probablement dénommée 
Brandt électroménager », ajoute- 
t-on au Crédit national. Cette nou- 
velle entité se portera acquéreur de 
TEM pour un prix non Communi- 
qué mais proche, selon certaines 
sources, des 2 milliards de francs 
proposés, en 1990, par l'américain 
General Electric lors d'une pre- 
mière tentative de reprise que les 
organisations syndicales avaient 
fait échouer. 


Colère 
syndicale 


Elfi apportera ensuite à cette 
nouvelle entité la totalité de sa 
filiale spécialisée : Ocean Elettro- 
domestici, 3,2 milliards de francs 
de chiffre d'affaires, 1,6 million 
d'appareils vendus, 2 825 salariés, 
quatre sites industriels et, surtout, 
deux filiales - Blomberg en Alle- 
magne, Elektra Bregenz en 
Autriche, - implantées dans un 
marché germanique solidement 
verrouillé. « Aucun auire groupe 
européen n'offrait une telle compilé 
mentarité, affirme M. Lagarde. 
Ocean ne produit ni micro-ondes, ni 
lave-vaisselle, ni lave-linge à char- 





Soïlicité par l'Etat pour tout ce 
qui concerne la fière électroni- 
que, France Télécom a, au fl des 
ans, réussi à limiter son engage- 
ment dans Bull, L'opérateur de 
télécommunications vient de 
reproduire l'exercice, avec un 
succès beaucoup plus mitigé, 
‘| dans le cas de Thomson. Pour 
|} deux raisons. D'abord, parce que 
associé au CEA-industrie, France 
Télécom fait son entrée dans le 
capital de SGS-Thomson, la 
firme franco-talienne de micro- 
électronique, dont Thomson-CSF 
ne souhaitait plus, côté français, 
assumer seul le développement. 
4 Ensuite, parce que l'opérateur ve 
devoir monter en puissance dans 
Thomson SA, la branche grand 
| public du groupe dirigé par 
M. Alain 




























mande de MD-11 de McDonnel 
Douglas et sa préférence pour des 
Airbus A-340. {1 y a environ une 


semaine, International Lease 
Finance Corp {ILFC), une société 
américaine de locstion-vente 
d'avions, a annoncé une com- 
mande portant sur 28 Airbus. Ces 
commandes compensent en partie 
l'annulation de 75 appareils annon- 
-cée récemment la compagnie 
américaine Northwest Airlines. 


a Mission sénatoriale sur le fonc- 
tiongement du marché des frults et 
légumes. — Le Sénat a décidé, 
mardi 22 décembre, de créer une 
mission d'information chargée 
d'étudier le fonctionnement des 
marchés des fruits, des légumes et 
de l'horticulture, comme 1enu de la 
réforme de la politique agricole 
commune, et de formuler des 

positions pour remédier aux diffi- 
cultés dont souffrent ces secteurs. 
M. Louis Minetti, sénateur com- 
muniste des Bouches-du-Rhône, a 
été élu président. : 





France Télécom mis à contribution 





gement par le dessus, ni table de 
cuisson à induction, qui sont autant 
de nos spécialités ». 

Cette opération, assure d’ailleurs 
dans un communiqué le ministère 
de l'industrie et du commerce exté- 
rieur, «permettra de conforter l'em- 
plois. Le groupe italien s'est en 
effet engagé à acheter à TEM les 
produits qui font défaut à sa 
gamme, pour les revendre sous sa 
marque. Un qui repré- 
senterait, selon le ministère, un 
plan de charge de 200 emplois 
dans l'immédiat et de 600 postes à 
plus long terme pour les usines de 
TEM. « La pérennité de chacun des 
sites industriels, ainsi que leur voca- 
tion respective, sont confirmées », 
conclut le texte du gouvernement. 


Concentration 
en Europe 


_Les syndicats ne l'entendent pas 
ainsi. Ni la plus ou moins appa- 
rente «francisation » du montage 
financier ni les assurances du gou- 
vernement sur l'emploi ne trouvent 
grâce à leurs yeux. L'inter-CFDT 
du groupe public qualifie de 
« braderie» cette opération, 
conduite «sans la moindre concer- 
tation» et annoncée un 23 décem- 
bre quand toutes les usines de la 
société publique cessent leur acti- 
vité pour les fêtes de fin d'année. 
Surtout, l'on discerne dans la hâte 
de cette privatisation, moins le 
souci d'assurer le maintien d'une 
activité française dans l’électromé- 
nager que le fruit d'une simple 
conjonction d'intérêts. 

Conjonction d'intérêts d'un 
PDG de Thomson SA, M. Gomez, 
soupçonné de ne s’être jamais inté- 
ressé à Le vie de sa filiale de «pro- 
duits blancs»; d'un PDG de TEM, 
M. Lagarde, de se débarras- 
ser d’une maison-mère qui a bridé 
son développement ; d'un ministère 
des finances dans l'incapacité de 
tenir ses ts financiers en 
faveur de la branche malade du 
omson Consumer Élec- 


: étai 
générat de  l'inter-CFDT, 
M. Robert Vieillard. Nous étudions 
d'ores et déjà toutes les possibilités 
d'aller en justice ». 





mercredi 23 décembre, le 
conseil d'administration de 
France Télécom a accepté de 
reprendre une partie des parts 
Thomson SA détenues par 
l'Etat. France Télécom qui, au 
tre de ses «participations histo- 
riques », possède 13,9 % de {a 
maison-mère de Thomson 
Consumer Electronics, devrait 
biemôt en détenir environ 19 %. 
L'opération a été très mal 

accueilfe par les fi 
salariés. Las trois représentants 
de ta CFDT ont fait part de leur 
tion, estimant que «cette 




















démarche remet gravement en 
Cause les conditions de fonction- 
nement et d'autonomie de 
France Télécom, dans leurs prin- 
cipes et leurs applications». 


C. M. 









C'est d'abord une opération 
charme. C'est ensuite une opéra- 
tion protection. France Télécom a 
décidé de diminuer le prix de cer- 
taines communications internatio- 
aales à partir du {® janvier. Cette 
‘baisse dépasse, par son ampieur. 
lcelle réalisée l'an dernier, qui visait 
avant tout le trafic en direction de 
A'Amérique du Nord et du Japon. 
iCette fois, cent cinquante pays sont 
iconcernés, pour lesquels ke coût de 
la minute d'appel aux heures de 
bureau va, cn moyenne, être réduit 
de 41%. 

ï Les réductions tarifaires ks plus 
isignificatives concernent à nouveau 
l'Amérique du Nord, le Japon ct le 
“Sud-Est asiatique industrialisé. 
Pour ces trois zones, le prix 
«heures pleines» baisse de 10 %. 
«Mais le mouvement concerne aussi 
l'Europe, avec une réduction de 


2 


« Le paysage industriel a changé 
en dix ans», rétorque-t-on au 
ministère de l'industrie et du com- 
merce extérieur, en soulignant l'im- 
portant mouvement de concentra- 
tion de l'électroménager en Europe. 
L'américain Whirpool a repris les 


«produits blancs» de Philips avant: 


de pousser ses pions à l'Est, le 
suédois Electrolux s'est hissé, à 
coups d’acquisitions, au deuxième 
rang mondial et contrôle désor- 
mais, avec AEG, 24,5 % du mar- 
ché européen. Tout-puissant en 
Allemagne, second en Espagne, 
Bosch-Siemens a conclu nn accord 
de coopération avec l'américain 
Maytag. Son compatriote General 
Electric a pris 50 % du britannil 

General Domestic Les 


< \ Appliances. 
japonais guettent ; le coréen Sam-. 


sung s’est mis en embuscade après 
avoir investi 11 millions de dollars 
(59,4 millions de francs) dans le 
tchèque Calex... 


Difficile pour TEM, dans ces 
conditions, de rester isolé. Sans 
rapport aucun avec Moulinex et 
SEB, tous deux spécialistes du petit 
éfectroménager (sèche-cheveux, 
robots ménagers, grille-pain...), la 
société publique de réfrigérateurs, 
lave-linge et lave-vaisselle, demeu- 
rait le seul français du secteur 
depuis la reprise des fours Scholtes 
par le groupe Merioni-Indesit et 
des cuisinières Rosières par un 
autre italien, Candy. Avec ses mar- 
ques Brandt, Vedette, Thermor, 
Sauter et, depuis peu, De Dietrich, 
TEM pesait 6 milliards de francs 
de chiffre d’affaires (dont 1,34 mil- 
liard à l'exportation), 7 000 sala- 
riés, 28% du marché français. 
C'était beaucoup. C'était trop peu. 


En septembre 1990, le groupe 
avait initié un groupement euro- 
péen d'intérêt économique (GEIE) 
avec fa. coopérative 
Fagor et le britannique GDA. 

rejoint, ces derniers 


Groupement D | 
jours, par. Ocean:EUi (le Monde : 


du 16 décembre). Favorisant la 
mise en commun des frais de 
recherche ou l'échange de produits 
finis, cette association devait per- 
mettre à chacun de ses membres de 
bénéficier d'un «effet de tailles. 
Mais sans remettre en cause l'indé- 
pendance de chacun. « L'existence 
du GEIE n'est pas menacée », 
assure le PDG de TEM, 
M. 


L'indépendance de Thomson 


emporté. L'Etat, aujourd'hui, n'a 
plus les moyens d'assurer le déve- 
loppement des groupes publics. Les 
2 milliards de francs récoltés par ta 
cession de TEM, serviront à ren- 
flouer Thomson SA, qui a perdu 
702 millions de francs en 1991 et 
est endetté à hauteur de 10 mil- 
liards de francs du fait, principale- 
ment, des difficultés de sa filiale 
spécialisée dans l'électronique 
grand public, Thomson Consumer 
Electronics {TCE). On est sans 
doute loin du « modèle de réussite 
industrielle» espéré par M. Mau- 
roy. Dure réalité. 


PIERRE-ANGEL GAY 


Le . 


Malgré une liquidation largement gagnante 
L'année boursière se termine 


sur ses niveaux 


Sans être aussi désespérante 
que 1991, l'année boursière qui 
s’est achevée mercredi 
23 décembre ne restera pas 
dans les meilleurs millésimes. 
Cinq termes boursiers mensuels 
ont été gagnants catte année. 
L'indice CAC 40 a évolué entre 
2 077,49 points, son plus haut 
niveau atteint le.11 mai (à quel- 
ques encablures de son record 

istorique du mois d'avril 1990 
avec 2192,32}, et un plancher 
touché le 5 octobre avec 
1 611,04 points ; entre es deux, 
un décalage de plus de 
400 points, soit 22,45 %. 


L'année boursière 1992 avait 
pourtant bien commencé. La 
Séquence gagnante amorcée à la fin 
de 1991 pouvait laisser entrevoir 
une période plus sereine : le mois 
boursier de janvier s'acheva, sur 
uné liquidation quasi historique 
avec un gain de 13,4%. Loin 
id'être achevé, ce mouvement haus- 
isier se poursuivit le mois suivant 
‘avec un nouveau terme nt de 


16,07 %. En sculement deux mois, 
les valeurs françaises venaient de 
js’apprécicr. en moyenne, de près 
de 20 % et, par la même occasion, 


d'effacer les pertes causées ga la 
crise du Golfe cn août 1990. Le 
rois de mars fut perdant mais, 
‘après une ascension aussi fulgu- 
lrante, une pause s'impasait. 


L'effritement 
après F'esphorie 


Dès le mois d'avril, les bonnes 
dispositions revinrent, plus exacte- 
ment dès la fin du mois de mars. 
Pendant sept semaines consécu- 
tives, les valeurs françaises affiché 
rent des scorcs hebdomadaires 
gagnants. Les analystes voyaient 
alors le CAC au-dessus des 
2 400 points pour fa fin de l'année. 
Avril se solda par une nouvetic 
période gagnante, tout comme mai. 
À la fin du terme boursier de mai, 
La barre mythique des 2 000 points 
Jétait repassée. | 
1 Les’ bonnes dispositions du mar- 
ché prirent fin en juin. En un 
mois, ies valeurs perdirent 6 %. 


- ment roempl 


de début 1992 


Une reprise qui tardait à venir, des 
résultats d'entreprises revus à la 
baisse, des tensions sur Îles taux 
d'intérêt et surtout le «non» 
danois à Maastricht, devenu 
fameux, donnèrent lo départ à des 
semaines plutôt grises. L'effrite- 
l'euphoric ct, jus- 
qu'au mois d'août, Les liquidations 
perdantes se succéderont (- 8,5 % 
en juilict et — 2,59 % en août} 


- La rentrée se fit sur le thème 
«trois mois de déprime, cela suf- 
dits. L'échéance du référendum sur 
le traité de Maastricht se rappro- 
chait et les rumeurs sur le «oui» 
ou le «non» se faisaient de plus en 
plus pressantes : la morosité 
gaguait le Palais Brongniart. Le 
«oui» timide sorti des urnes per- 
mit au mois de septembre de: 
renouer avec les liquidations posi- 
tives, Pas pour longtemps toute- 


. Fois. Les cifcts de la crise moné- 


taire, amorcée à la mi-septembre, 
continuaient de sc faire sentir, ct 
gctopre, mois décidément honni 

es boursiers, commença par un 
trou d'air hebdomadaire plutôt 
impressionnant — 8,7 % de recul en 
cinq séances — heureusement com- 
pensé vers la fin du mois par une 
autre période nettement gagnante. 
Le terme boursier s'acheva sur un 
nouveau score négatif et l'indice 
revint à ses niveaux du début de 
f'année, Novembre ne permit pas 





aux valeurs de récilèment répren- 
dre un rythme haussier ct, de 
petite semaine cn petite semaine, 
clics continuèrent de céder du ter- 
rain. Bref, l'avant-dernicr mois 
boursier fut de nouveau orienté à 
la baisse avec un recul de 5,19 %. 
Heureusement, la dernière période 
boursière était de nature à remettre 
du baume au cœur des interve- 
nants et le mois de décembre s'est 
finalement terminé sur un gain de 
8,74 %, deuxième meilleure liqui- 
dation après la première de l’an- 
née. Parallèlement, l'indice CAC 
est de nouveau passé au-dessus des 
1 800 points, à 1 821 points, et la 
rogression des valeurs depuis le 
= janvier est revenue à 3,14 %. 


Il reste maintenant à savoir si 
cet élan de dernière heure, en par-' 
tie dà à des anticipations de 
détente sur les taux d'intérêt dans 
tes semaines qui viennent, scra suf- 
fisant pour commencer l’année 
1993 dans de bonnes conditions. 


FRANÇOIS BOSTNAVARON 





Pour éviter les détournements de trafic 


Baisse des tarifs du téléphone pour les communications internationales 


5,3 % appliquée, aux heures de 
pointe, aux communications à des- 
tination des pays voisins (Alle- 
magne, Grande-Bretagne, Italie, 
Espagne, Benclux ct Suisse) ct de 
2,7 % aux appeis cn direction de la 
Grèce, du Portugal, de l'Irlande et 
du Danemark. Enfin, les prix bais- 
sent de 4,4 % pour des pays situés, 
pour la plupart, au Proche-Orient 
et en Amérique latine. Les commu- 
nications des DOM-TOM vers les 
pays de la CEE (à l'exclusion de la 
France) ct la Suisse scront aussi 
moins chères. 

Au final, personne n'est oublié. 
Ou presque! Les tarifs demeurent 
inchangés pour les pays du 
Maghreb et l'Afrique francophone. 
Même chose pour Les pays de l'Est 
« Cela stimulerait les communica- 
tions sur un réseau qui à déjà du 
mal à ubsorber le flux actuel», 


* 


indique-t-on chez France Télécom. 
Car si, Sur le papier, l’opérateur 
public. qui réalise 10 % de son 
Chiffre d'affaires sur les communi- 
cations internationales, se prive par 
cette opération de 400 millions de 
francs de recettes, il devrait en 
récupérer une bonne partie sous 
forme de trafic supplémentaire. 
Moins cher, k 19 devrait être plus 
sollicité. À 
Financiérement, 
n'est donc pas forcément une mau- 
vaise affaire. Commercialement 
non plus. France Téiécom fait un 
geste en direction de sa clientèle 
des grändes entreprises. Celle-à 
même à qui l'On peut vendre des 
services à haute valeur ajoutée. Et . 
surtout celle qui pourrait être la 
plus tentée par les offres concur- 
rentes, notamment sur les liaisons : 


cetle baisse 


transatlantiques, Les tarifs France- 





we. 


Etats-Unis fixés par l'opérateur 
français ont longtemps été beau. 
coup plus élevés que ceux prati- 
qués par les compagnies améri- 
caines en sens inverse. « De celte 
façon, on se protège, explique le 
directeur des réseaux extérieurs, 
M. Jean-Yves Gouiffes. On évite le 
Phénomène du rappeiez-moi, » 
rs y enfin, le coup 
n'est pas mal joué Au moment 
Bruxeïles réclame une libéral D 
des liaisons téléphoniques intra- 
communautaires au nom de la 
concurrence et de la défense du 
consommateur, les baisses annon- . 
cées sur l'Europe, qui entreront en 
ee en ae temps que l'Acte 
uaiQne, valent geste de 
PE bonne 


C. M. 
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FINANCES 


Afin de soutenir des projets de développement 


… La Banque mondiale accorde 
2 milliards de francs de prêts à quatre pays 


. La Banque mondiale a annoncé, 
mercredi 23 décembre, l'octroi de 
quatre prèts destinés à soutenir cer- 
tains pays dans feurs projets natio- 
naux de développement et représen- 
tant au total près de 2 milliards de 
francs. Le premier de ces prèts 
concerne l'amélioration et l'entretien 
du réseau routicr de la Sicrra-Lconc, 
D'un montant de 32 millions de 
droits de tirage spéciaux (DTS) - 
soit environ 45 millions de dollars 
(245 millions de francs). - ce crédit 
a été accordé”par l'Association inter- 
nationale de développement (A1D), 
filiale de la banque. pour une durée 
de quarante ans. 


La Banque mondiale a aussi 
annoncé l'octroi d'un prêt de 


93.5 millions de dollars (509 mil- 
lions de francs) à l'Indonésie, des- 
tiné à améliorer un programme 
d'alimentation et de santé touchant 
LS million de familles dans cinq 
provinces du pays. La Chine est le 
troisième bénéficiaire, la Banque 
mondiale lui ayant accordé sur vingt 
ans un prêt de 150 millions de dol- 
lars (817 millions de francs) pour k 
développement du port de Shanghaï, 
le dixième du monde en volume de 
marchandises traitées. Enfin, l'insti- 
tution a accepté de financer un prêt 
de 90 millions de dollars (490 mil- 
lions de francs) — sur quinze ans — à 
la Hongrie pour l'amélioration et 


l'entretien de son réseau routier. 





L'IRI approuve les critères 
de privatisation du Credito Italiano 


Le conscil d'administration de 
l'IRE (hoïding d'Etat} a approuvé 
les critères de cession des 67 % 
d'actions que le groupe détient 
dans la banque Credito Italiano, 
enclenchant ainsi le début de la 
privatisation de l’une des pre- 
mières banques italicnnes et l'ou- 
vrant à d'éventuelles candidatures 
étrangères Pourront en cffet parti- 
ciper à l'opération des sociétés — 
ou groupes de sociétés = «ayanr 


deur siège légal dans un des pays de 
l'OCDE s et constituées « depuis au 


moins trois ans», précise un com- 
muniqué. L'IRI requiert aussi 
«une solidité sur le plan du patri- 
moîne adéquate à la dimension de 
l'investissement, ainsi que la dispo- 
nibilité de ressources financières 
consistantes (...) pour sourenir le 
développement futur du Credito fta- 
lianos. 





COMMUNICATION 


Poursuivant son plan d'économies 


Le groupe 


Express 


vend son mensuel féminin «Biba» 


Le groupe Express, présidé par 
M François Sampermans, a 
vendu: mercrédi 23 décembre son 
mensucl féminin Biba au. groupe 
Excelsior Publications (Science et 
vie, Vingt uns, Auto Moto, cte.). 
Cette vente, dont le montant est 
gardé secret, concrétise les rumcurs 
courant sur Bibu depuis l'automne. 
Plusieurs groupes. dont Hachette ct 
Recd International, s'étaient aussi 
portés candidats à son rachat. 


Pour le groupe de presse Excol- 
sior Publications. présidé par 
M. Paul Dupuy, le rachat de Biba 
offre l'opportunité de renforcer son 
secteur «presse féminine» amorcé 
il y a cinq ans avec Le rachat de 
Vingt ans au groupe Média. En 
1992, sclon tes chiffres d'Exceisior 
Publications, Vngi ans a augmenté 
sa diffusion — 132 000 exemplaires 
au total - de 24% par rapport à 
l'an dernier ct de 50 % cn cinq 
ans. Les deux titres féminins 
constilueront un quatrième secteur 
pour Excelsior, déjà présent dans La 
vulgarisation scientifique (Science 
et vie — Science et vic junior), [a 
micro-informatique fScience et vie. 
Micro, Science et vie &ac, ete.) et 
l'automobile (Action automobile, 
auto Moto]. Le groupe de 
M. Dupuy a renoncé à exploiter le 
secteur de la presse économique : il 
a gardé Option-Finance mais a 
vendu récemment Science er vie- 
Ecunomie. 


M. Dupuy a l'intention de 
conserver la rédaction de Zfba 
(quinze journalistes et une vin 
taine de «pigistes»). Avec une dif- 
fusion en légère érosion — 202 348 
exemplaires en 1991 sclon l'OJD. 
soit 2 000 de moins qu'en 1990 - 
et'un portefeuille publicitaire en. 
baisse, Biba s'adresse aux femmes 
de 25-35 ans et complète donc la 
cible de Vingt ans (17-25 ans). 
‘Excelsior ‘Publications compte sur 
l'effet de gumme» de ces deux 
journaux pour doper leurs res- 
sources publicitaires. 

M= Sampermans. s'est finale- 
ment décidée à vendre Biba, son 
développement étant hdndicapé 
par son isolement de journal fémi- 


en je nm pme 


nin dans le groupe. Mais cette 
vente s'inscrit aussi dans un plan 
d'économies nécessité par la baisse 
des ressources publicitaires et du 
chiffre d'affaires (le Monde du 
29 octobre), à quelques jours de la 
mise en place opérationnclice du 
groupement d'intérêt économique 
(GIE) qui coiffera en janvier la 
fabrication, la distribution ct la 
commercialisation de l'Express ct 
du Point, sous l'autorité du PDG 
de ce dernier, M. Bemnard Wouts. 


Après s'être délesté ces deux der- 
nières années d'Enfanes-magazine, 
puis.de Belvédère ct Biba, le groupe 
comprend désormais — outre l'Ex- 
press — lex Cahiers de l'Express. 
Télécäble, les magazines belges /e 
Vif l'Express ct Pourquoi pas?, ct 
l'hebdomadaire polonais Spotka- 
ala. H comprend aussi le mensuet 
Lire de Bernard Pivot, que son 
rédacteur en chef, Jean-Maurice de 
Montrémy, a décidé de quitter en 
raison de la nouvelle organisation 
choisie par: le producteur de 
«Bouillon de culture». 


YVES-MARIE LABÉ 


‘a Fasion de «lara-Kiri» et de 


«la Grosse Bertha». — /furu-Kiri, 
le « journal bête et méchant». va 
fusionner avec la Grosse Bertha, le 
a journal qui salit tour». Mercredi 
6 janvier, jour choisi pour la repa- 
rution du premier (/e %onde du 
22 décembre), les deux titres satiri- 
ques ne feront qu'un, baptisé /fara- 
Kiri, Le premier tirage du nouveau 
titre (16 pages. 10 Francs), -qui 
bénéficiera de La couleur, sera de 
100 000 exemplaires. Avec une dif- 


‘fusion en baisse — 14 000 exem- 


plaires - duc notamment à la 
concurrence de Charlie-flebdo 


relancé en juillet, l'éditeur de 4: 


Grosse Bertha, M. Jéan-Cyrille 
Godefroy. a préféré s’allier avec 
Hara-Kiri. Le nouveau journal 
ambitionne. en paraissant le mer- 
credi, d'attaquer le lectorat du 
Canard enchaîné». 


LU 


CÉOURRRE TEE 





















de notre correspondent 

La Commission nationale de f'in- 
formuique et des libertés (CNIL) 
gray en ce moment la façon dont 
la Caisse régionale de crédit agricole 
dc la Dordogne fiche ses clients. A 
l'origine de cette instruction, une 
plainte émanant d'un étudiant en 


À la suite de la plainte d'un stagiaire 


La CNIL enquête sur les fichiers 


du Crédit agricole de la Dordogne 
PÉRIGUEUX 


tive ou privée impliquant une appré- 
ciation sur fe comportement humain 
ne peut avoir pour seul fondement 
un traitement automatisé donnant 
une définition du profil ou de la 
personnalité de l'intéressé. Elle per- 
met aussi aux personnes d'avoir 
accès aux informations ct aux raison- 
nements utilisés dans les Lraitements, 
dont les résultats leur sont proposés, 
ct de ks contester. 


La CNIL devrait donner son avis 
courant janvier. Îl est vraisemblable 
qu'elle sera amenée à préciser les 
limites de la « segmentation compor- 
tementale». Le contexte économique 
incite les entreprises à vouloir 
connaître de micux en micux leurs 
clients. Mais dans queile mesure un 
ordinateur peut-il qualifier des com- 
portements qui relèvent du domaine 
de la vie privée? 


DOMINIQUE RICHARD 








en faveur des maklogés 


Invité du journal de 20 heures sur 
TF1, mercredi 23 décembre, l'abbé 


.Picrre a dénoncé les «arermoiements 


de diverses autorités locales» qui froi- 
nent l'application de la loi Besson en 
faveur du droit au logement. Le fon- 
dateur d'Emmaüs à estimé que 


indignes (..), et il y a, en plus, 
400 000 couche-dehors, qui ne savent 
absolument pas ce soir où ils iront 
s'érendre». Estimant que «nous 
sonunes dans une situation cent fois 
pire que le tremblement de terre d'In- 
donésie», l'abbé Pierre, qui constalc 
que «l'Etat n'a aucun moyen d'impo- 
ær» ses volontés. a appelé l'opinx 

publique à se mobiliser. 11 faudrait, 
demande-t-il, que « demain, à l'ap- 
proche des élections, tout candidat 
voie xe présenter à lui, quelqu'un - 
qu'il soit de gauche. de droite, du 
cœnire, ça m'est égal — avec des lives 
de milliers de signatures, ui deman- 
dant si oui ou non il considère 
comme priorituire de donner un loge 
ment digne à toute famille». Pour 
que des solutions soient trouvées «à 
da menre du drame, at-il conciu, if 
faut que l'opinion publique le veuille». 
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Un ensemble de 41 milliards de francs 


2 4 
Le Crédit mutuel 
regroupe 
, F Je 49 
trois de ses fédérations 

Le Crédit mutuel a décidé de 
regrouper d’ici à la fin de l’année 
1993 ses fédérations du Nord, 
d’Artois-Picardie et de Cham- 
grand ropéen. 

a été signé le 22 décembre entre 
ces trois fédérations. Deux d’entre 
elles, celle du Nord et celle de 

am; e, avaient 

déjà des accords de partenariat 
pour créer La Fédération du crédit 
mutuel du Nord-Est. La nouvelle 
Same 16 milliards & Ses 

" a : je 
soit 11% de l'ensemble du Crédit 
mutuel, pour un total de bilan de 
41 milliards de francs, avec des 
fonds propres dépassant les 2 mil- 
liards. 

Sept départements seront cou- 
verts : Aisne, Ardennes, Marne, 

lord, Oise, Pas-d is, Somme. 
Il s'agira du troisième réseau du 
Crédit mutuel après celui du Cen- 
tre-Est-Europe et celui de la Bre- 
tagne. La Confédération nationale 
du Crédit mutuel apportera au 
nouveau groupe une dotation de 
700 millions de francs en fonds 
propres. 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


e Activité moins forte que prévu au troisième trimestre. 
— Le département du commerce a annoncé mardi 22 décembre la 
révision en baisse de l'évolution de l'activité au troisième trimes- 


tre. Entre juillet et septembre, la produi 


it intérieur brut des Etats- 


Unis a crû de 3,4 % en rythme annuel au lieu de 3,9 % annoncés 
précédemment. Cette progression demeure cependant très forte, 
en regard de ia morosité constatée en Europe, et la croissance 
n'avait pas été aussi rapide aux Etats-Unis depuis le quatrième 
trimestre de 1988. Ella fait suite à une progression en rythme 


annuel de 1.5 % seulement au deuxièmes 


trimestre. Par ailleurs, le 


Bureau national de recherche économique, considéré comme l'arbi- 
tre officiel du début et de la fin des cycles économiques aux 
Etats-Unis, a annoncé mardi que la récession qui avait débuté 


en juillet 1990 s'était achevée en mars 1991. 


e Baisse des réserves de change de la Banque de France 
en novembre. - Les avoirs officiels de change da la Banque de 
France s'’élevaient à 315,466 milliards de francs à la fin du mois 
de novembre, contre 332,941 millerds de francs à la fin du mois 
d'octobre 1992, a annoncé mardi 22 décembra la Banque de 
France. Cette diminution de 17,485 milliards de francs des 


réserves de 


change est principalement imputa 


ble à la baisse des 


avoirs en devises, qui ont diminué de 17,097 milliards de francs le 
mois dernier en raison des opérations du Fonds de stabilisation 
des changes réalisées au cours du mois de novambre. 


AFFAIRES 





Pour éviter le dépôt de bilan 


Nomination d'un conciliateur à Interagra 


Affaiblie par les problèmes de tré- 
sorerie de plusieurs filiales, la société 
de négoce international Interagra, 
fondée par Jean-Baptiste Doumeng, 
connait de graves difficultés. A tel 
point qu'elle a obtenu du tribunal de 
commerce de Paris, le 10 décembre, 
la nomination d'un conciliateur pour 
tenter d'worganiser un moratoire» 
Sur ses dettes, Cette procédure visc à 
éviter le dépôt de bilan aux sociétés 
qui, sans être en cessation de paic- 
ment, sont lourdement endettées ct 
cherchent un moratoire ou un plan 
de rééchelonnement des dettes en 
accord avec leurs créanciers, 


: Pour justifier cette crise de trésore- 
rie, la firme explique qu'elle a «di 
Jaire face depuis deux ans aux 
rersements politico-économiques sur- 
venus dans les pays de l'Est et plus 
particulièrement en ex-Union sovièti- 
que, aux conséquences directes et inei- 
rectes de l'embargo sur l'Irak, à la 
récession du marché portant sur le 
matériel agrieule el plus récemment 
aux effets de la dévaluation de la lire 
italienne.» 

Depuis la mort du «milliardaire 
rouge» cn 1987, ses deux fils. 
MM. Michel et Jean-Louis Dou- 
meng, qui ont repris l'affaire, sont 
confrontés à d'importantes difficultés 
liécs aux différents changements de 
régime. Auparavant, [ntcragra réali- 
sait plus des deux tiers de ses 
échanges avec l'ex-URSS «t l'Europe 


de l'Est, dont clle était un partenaire 
incontournable. Avec la dislocation 
de l'Union soviétique, la firme a 
perdu les gros contrats de l'Etat 
soviétique, qui n'ont pas été renouve- 
lés, et les impayés se sont accumulés. 
La société a alors cherché à établir 
des burcaux dans l'ex-URSS pour sc 
rapprocher de sa clientèle, mais en 
vain. 

Une tentative de développer le 
troc - une forme d'échange déjà 
habituelle à la société (notamment en 
échangeant du pétrotc contre de la 
viande) — n'a pas suffi à redresser les 
résultats de la société, qui s'est alors 
tournée vers les marchés asiatiques, 
en particulier la Chine, D'autre part, 
avec La guerre du Golfe et l'embargo 
imposé à l'Irak, plusieurs milliers de 
tonnes de viande sont restées 
impayées. 

A ces difficultés rencontrées par la 
CED Viande s'ajoutent celles, de 
deux es Du: MS us 
Ouest et at . La pre- 
mière, spécialisée dans llimentarion 
du bétail et l'élevage bovin, serait 
afféctéc par la dévaluation de la lire, 
ayant des clients italiens. Quant à la 
seconde, qui fabrique des tracteurs 
on Hauc-Garonne, clic a déposé son 
bilan le 16 décembre. 





Le logement des personnes défavorisées 
Polémique entre la Ville de Paris et le gouvernement 
après la réquisition de deux immeubles 


M. Jean Tibéri, premier adjoint au 
maire de Paris, a protesté contre & 
réquisition, par le gouvernement, de 
deux immeubles appartenant à la 
Ville, afin de les transformer en logc- 
ments sociaux (/° Aonde du 
24 décembre). 


Lors d'une conférence de le 
23 décembre, M. Tibéri, s'étonnant 
que cetie néquisition se soit produite 
sans concertation, l'a qualifiée 
d'x opération politicienne misérable ». 
Selon lui, l'un des immeubles concer- 
nés. au 115, rue de Flandre (dix-neu- 
viéme arrondissement), est tahabita- 
ble ct doit prochainement être détruit 
dans k cadre d’une opération d'urba- 
nisme, tandis que le second. au 
41. de l'avenue René-Coty (quator- 
zième arrondissement), doit bientôt 
accueillir une crèche de quatre-vingt- 
dix berceaux et une haltc-garderie. 
En fait, cet immeuble est actuclle- 


ment occupé en partie par les ges- 
tionnaires d'une association d'aide à 
F'enfance, en procès avec la mairic au 
sujet de l'occupation des licux. 

En réponse à ces critiques. le 
ministère du logement a précisé que 
les locaux réquisitionnés seraicnt 
rénovés avant d'être mis à la disposi- 
tion de trente-cinq familles de mal- 
logés. Le cabinet de M Maric- 
Noëlle Lienemann, ministre déléguée 
au logement ct au cadre de vie, fai- 
sait en outre savoir que ces fogu- 
ments ne eTORL UC 5 que 
transitoire, en all Lune tion 
plus durable (..). Leur utilisation, 
alors qu'ils sont actuellement vides et 
que le premier coup de pioche n'est 
pas donné, ne devrait pas empêcher 
une opération d'urbanisme. » 


Les deux immeubles réquisitionnés 
doivent, selon l'arrêté du préfet de 
police, M. Pierre Verbrugghe, per- 


mettre de répondre à une situation 
d'urgences ct «contraire à l'ordre 
public». Les logements ainsi libérés 
iront en priorité à des familles vivant 
à Paris et dont certaines avaient 
campé durant l'été sur l'esplanade du 
château de Vincennes ou trouvé 
refuge, avec l'association Droit au 
logement, dans différentes églises. 

Cette réquisition est le premier 
volet du plan annoncé le 13 novern- 
bre par Me Lienemann ct qui com- 
prend aussi la mise à disposition, par 
des organismes publics (RATP, 
SNCF), d'immeubles vacants et le 
rachat de dix hôtels meublés à Paris, 
dans le Val-de-Marne et en Seine- 
Saint-Denis. Deux cents logements 
devraient ainsi être mis à la disposi- 
tion des mal-logés avant la fin jan- 
vier. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Principal concurrent du groupe Sara Lee 
VF Corporation reprend à Suez son pôle lingerie 


Le groupe américain d'habillement 
VF Corporation pousse les feux en 
Europe. Ce groupe de Wyomissing 
(Pennsylvanie) à annoncé. mardi 
22 décembre, qu'il venait de signer 
un accord de principe pour l'acquisi- 
tion de la société espagnole Vives 
Vidal SA et de sa filiale française 
Jean Bellanger Entreprises (BE). 
«Celle acquisition représente une 
étape capitale dans le développement 
de VF Corporation sur Le marché 
international de l'habillement, a 
déclaré son PDG, M. Lawrence 
R. Pugh. Élle consofide la présence de 
VF Corporation en Europe el 
confirme notre volonté de soutenir 
une stratégie de marquer. » 

Deuxième groupe mondial d'habit- 
tement (derrière Levi Strauss) avec 
2,96 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires (16 milliards de francs) 
pour 161 millions de dollars de pro- 
fit en 1991, VF Corporation (Lec, 
Wrangler, Vanity Fair...) s'était laissé 
prendre de vitesse par son compa- 


triote Sara Loc dans la lingerie fémi- 
nine. A l'été 1991, trois ans après 
avoir acheté Dim au baron Bich, 
Sara Les avait repris Playtex. Un 
achat qui avait fait de lui non seule- 
ment {e numéro un mondial du sou- 
tien-gorge (avec les célèbres «Cœurs 
croisés»), mais aussi le numéro un 
du marché français de la lingerie 
féminine avec 22 % du total. 

En janvier 1992, VF Corporation 
ratirapait une partie de son retard, 
en prenant l'ensemble des marques 
de corscterie de Damart (Boléro, 
Variance, Siltex..) et 10,4 % du mar- 
ché français. L'achat de l'ensemble 
Vives Vidal-JBE lui donne, d'un 
coup, une autre dimension. C'est en 
mai qu'avait été annoncé le rappro- 
chement, sous l'égide du groupe 
Suez, de l'espagnol Vives Vidal SA 
{marques Gemma pour la lingerie, 
Bilytis pour les maillots de bain) et 
de JBE (Lou et Carina). Avec quatre 
filiales en Europe ct unc aux 
Unis, le nouveau pôle pesait 850 mil- 


tions de chiffre d'affaires pour un” 
Suez an pd Mer- 

et son partenaire Fe 
capital (dont Suez détient 25 %) en 
contrôlaient, directement ou via dif- 
férents fonds d'investissements, 60 % 
du capital («le Monde l'Économie» 
du 23 juin). 


«Suez n'avait pas vocation à deve- 
nir opérateur industriel, explique 
M. Philipe Renié, de Suez Finance 
Conseil, qui avait assuré le montage 
du rapprochement entre Vives Vidal 
SA et JBE. Distancé en France. 
, VF Ci ven) 
Sara Lee.» Le groupe de Pennsylva- 
nic affirme payer 154 millions de 
dollars {831 millions de francs) sa 
nouvelle acquisition, prix d'achat et 
reprise des dettes is. I devrait 
pouvoir le faire sans difficulté. Coté 
à la pes mine York, il 
s'apprête à procé une impor- 
tante augmentation de capital. 

PIERRE-ANGEL GAY 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


PARTICIPATION 

a Les caisses d'épargne amorisées à 
prendre 10 % de CNP Assurances. — 
Le Journal officiel du mercredi 
23 décembre a publié le décret auto- 
risant. la prise de participation du 
Centre national des caisses 
d'épargne et de prévoyance au capi- 
tal de la Caisse nationale de pré- 
à (CNP Assurances). Le prix 
unitaire reteau pour les 3,17 mil- 
lions de titres, représentant au terme 
de 10 % du capital est de 
270 Ce prix a été déterminé 
après les estimations de la commis- 
sion d'évaluation des entreprises 
publiques qui a fixé pour CNP 
Assurances une valeur minimale de 
+7,5 milliards de francs Le premier 
assureur is ouvre “actuelle. 
ment son capital à trois nouveaux 
actionnaires que sont la Caisse des 
dépôts et consiguations (30 %), La 
Poste (17,5 %), et les Caisses 
d'épargne (10 %). L'Etat reste le pre- 
mier actionnaire, avec 42,5 % du 
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D Paribas et Ciments français 

vent leur offre sur Guintoli. - 
Ciments français (CF) et la Com- 
pagnie financière de Paribas, qui 
avaient soumis aux autorités bour- 
sières leur projet d'offre publique 


d'achat conjointe (OPA) sur le 
intoh (le Monde 
demande 


A2 décembre) ont 
relevé 
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tement entre les actionnaires, qu'ils 
soient détenteurs majoritaires ou 
minoritaires. 
CRISE 

a Le plan social 


1993 a été adopté. — 
d'effectifs de 1 200 personnes pour 


d'IBM France pour 
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deuxième rang des meilleurs scores 
de l'année derrière fermier {+ 13,4 %) 
et devant septembre {+ 8,24 %). 


marquée par de nombreuses 
tions. En désespoir de cause, 
inves! ont préféré se raccro- 
3 on offer esümé, mardi, que l'infie 
tion devrait revenir l'an prochein à 
33 one 57,5 scene La 
évoqué la possibäité d'une- 
baisse des taux d'intérêt à terme 
si la hausse des prix revenait à 2 %. 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Catation en pourcentage du 23 décembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 64 708 







Wall Street s reculé mercredi 
23 décembre, la principal 
ne parvenant pas à conserver les 
gains enregistrés dans la matinée 
transfert de capitaux du 
taire. Marché où les 
taux d'int ë terme sont 
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EXPOSITIONS 





Contre 
_ Georges Pompidou _ 
Place Georges-Pompidau 144-78-12-33). 


TJ. sf mar. a de 12h à 22 h, sam., dim. 
de 10hàa22h 
JORGE AMADO, 
ÉCRIVAIN DE BAHIA. 
Grand Foyer. Jusqu'ou 
18 janvier 1993. 
L'ART D'AMÉRIQUE LATINE, 
1911-1968. Grande galerie. Jusqu'au 
11 janvier 1993. 
L'ART EN JEU. Atoler des enfants. Jus- 
qu'au 28 mers 1993. 
GLEN BAXTER. Galeries Con renRo 
raines. Jusqu'au 24 janvier 1993, 
COOP HIMMELBLAU. 1" sous-sol 
petite salle. Jusqu'au 12 avr 1993. 
PETER FISCHLI ET DAVID WEISS. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
24 janvier 1993, 
GARY HILL. Galeries contemporaines. 
Entrée : 16 F, Jusqu'au 24 janvier 1993. 
IMAGINAIRES D’ILLUSTRATEURS 
EUROPÉENS. Selle d'actualités. Jus- 
qu'au 18 janvier 1983. 
PANAMARENKO, MEGANEUDON 1. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
24 janvier 1993, 
PHOTOGRAPHES  D'AMÉRIQUE 
LATINE. Galerie du forum. Jusqu'au 
18 janvier 1993. 
RÉEL-VIATUEL. Pethe salle-1« sous-20], 
Jusqu'au 24 janvier 1993. 
CH HARLOTTE SALOMON : VIE OÙ 
THÉATRE ? Salle d'art ique, 4: 
, Jusqu'au 3 janvier 1 
L'UNIVERS DE BORGES. Amériques 
us Galerie mezzanine Nord. Jusqu'au 
Je février 1993. 
Musée d'Orsa 
Place Henry-de-Montherlant, quel Ana- 
tale France, {40-49-48-14). Mer., van., 
sam., mar. da 10 hà 18h, . de 10h 
21h 45, dim. da 9h à 18h. Fermé le 
HILL ET ADAMSON, LE PREMIER 
REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE, 
1843-1845. Exposition-dossl 
Entrée : 31F Li gages au musée). 
Jusqu'eu 17 Janvier 1993. 
LES PALAIS D'ARGENT, L'ARCHITEC- 
TURE BANCAIRE EN FRANCE DE 
1860-1930. Exposition dossier. 
Entrée : 31 F. Jusqu'au 10 18 
PIERRE LAPIN AU MUSÉE pores: 
Exposition-dossier. let 
date au musée). Jusqu'au 10 janvier 


SISLEY. - Rez-de-chaussée. Entrée : 
32 F, 45 F {billet jumelé musÉe-axposi- 
tion). Jusqu'au 31 janvier 1993. 

UNE FAMILLE D'ARTISTES EN 1900 : 
LES SAINT-MARCEAUX. Exposition 
dossier. Entrée : 31 F (billet d d'accès au 
musée). Jusqu'au 17 jenvier 1993 


Palals dé Louvre 


ue par r le ayramid (40-20-51-51). 
Ti. sf Eu. de 10h Wh 
LE BRUIT DES NUAGES : PARTI PRIS 
DE... PÉTER GREENAWAY. Hal Napo- 
léon. Entrée : 96 F (billet cu avec 
Byzance). Jusqu'au Î« février 1893. 
BYZANCE, L'ART BYZANTIN DANS 
LES COLLECTIONS NATIONALES, Hal 
Napoléon. Entrés : 55 F {bhlat couplé avec 
1e Brit des nuages. Jusqu'au 1« février 

6 NOCES DE CANA, DE VÉRO- 

NÈSE. Une œuvre et sa restauration. 

. Saïe des Etats. Entrée : 31 F (bilat d'en- 
trés du musée, 35 F à partir Qu 17 janvier). 
Jusqu'au 29 mars 1993. 
PANNINI (1691-1766). Pavillon de 
Flore, Entrée : 31 F (ticket d'antrés au 
musée), 35 F à pat du 1° janvier. Jus- 
qu'au 15 février 1993. 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


12, av. 68 New-York (40-70-1 1-10), rs 
sf lun. de 10 h à 17 h 30, mer. jusqu'à 
20 h 30. 

HANS-PETER FEDMANN. Mois de la 
pros PaNe 26 Fees 17 jenvier 
FIGURES DU MODERNE. L'expres- 
sionnisme on allemagne de 1905 à 
Lu Envrès : 30 F. Jusqu'au 14 mars 
PARCOURS EUROPÉEN Ill : L'ALLE- 
MAGNE. Qui, quoi, où ? Un regard sur 











l'Allemagne en 1992. Jusqu'au 17 à rlou {42-40-27-28). T..j. sf lun. les 25 
Fees Fr déver Des à 


Grand Palais 
ares , Churchäi, pl. Clemenceau, av, Gak- 
LES ETRUSQUES ET L'EUROPE. Gals- 


60 F). Jusqu'au 4 janvier 


PICASSO ET LES CHOSES: Galeries 
nationales (44-13-17-17). T.Lj. Lire de 
10 h à 20 h, mer. jusqu'à Entrés : 
36F fpossiiié de billet ar avec les 
Étrusques : 60 F). Jusqu'au 28 décam- 


RÉTROSPECTIVE ALFRED MANES- 

SIERL Galeries nationales (44-13-17-17). 
T.Li. sf mar. de 10 h à 20 h. mer. jusqu'à 
A Entrée : 32 F. Jusqu'au 4 janvier 


Galerie nationale du 


Jeu de paume 


Place de la Concorde (42-60-69-69). T.Lj. 
ET de 12 h à 19 h, sem., dim. de 10 h 
de 


9 h, mar. jusqu'à 21 h 30. Projection 
flims et vidéos de Raysse t.Lj. ét. 


MARTIAL RAYSSE, RÉTROSPECTIVE. 
Galerie nationale du Jeu de paume. 
Entrée : 36 F. Jusqu'au 31 janvier 1993. 


MUSÉES 
BOULOGNE. Lumières de Basse-Nor- 
parte: 


du 22 décembre eu 2 février. Entrée : 
10F. Jusqu'au 16 mal 1993. 
CLAMART. Humbert. Fondation Jean- 
Arp, 21-23, rue des Châtaigniers 

34-22-63). Ven., sam., dim. de 14h 
à 18 h et sur rendez-vous. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 10 janvier 1983. 

Les Monuments de Cal- 


SAnnnne 
eu 

vier 1983. Les Es Ar Die 

15, place de Lame 20 1 88 

Jusqu'au 3 janvier 1993. Mémai 

d'Amériques. Itinéraires d'une 


canquête. CNIT Paris-la Défense, pas- 
Loge Banane, LL de On hè 


lugues Le Musée erchéo- 
logique départemental < du Val-d'Oise, 


château i-07i de : ere 
(34-67. tarée: qu'au 
30 mars 1993. 


Été in du cons Seime-Vire 
ca 
cent, 40, rue du CRE 
cer T.H]. sf dim. et lun. de 
à 19 h. Jusqu'au 9 janvier 1983. 


IVRY-SUR-SEINE, Le Credac fait son 
cinéms. Alain r7 


Fieischer, Robert L 

et Jon Kessler, Faut Rares GO d'at 
contemporain, 83, av. ant 
449-80-26-08), T.Lj. sf lun. de 13h à 
19h, dim. de 11h à 17 h. Jusqu'au 
A0 Jemier 1983. Métaghon , Suite 

Pad np Maurice Le Monde, 
hall de Sidus, 1, place Hubert-Beuve-Méry 
149-60-33-28). TA. de 10 h à 17 h, sur 
rendez-vous au 43,45.52.08. Jusqu'au 
10 janvier 1993, 
NOISIEL. Entre-Actes. La Ferme du 


Buisson, carre d'art conerporse alée 
de la Ferme (84-82-77-20}. T.1.]. sf un. et 
mer. de 14 h à 18 h, les sdirs de spects- 


nn 21h. Jusqu'au 31 janvier 
PONTAULT-COMBAULT. La Lithuanie 
siècte. 


u tournant du Centre photogre- 
phique d'lle-da-France, {arme brierde, 
hôtel de vite. Jusqu'au 10 janvier 1993. 
PONTOISE. Pontoise au XIX- siècle. 
Musée Pissarro, 17, re du Château 
{30-38-02-40}. T.Lj. sf lun., mar. Ti jours 
ne 14hà 18h. Jusqu'au 28 tévrier 
VERSAILLES s paysans et 

nent de Révouden dans les 
Sole: S'Arees fporemenens 
Grande Ecurie du roi, 1. av. de Paris 
Re Te 7e Ta a 168 17h Jus- 
qu'au 30 Janvier 1 


—SENTRSS GLTRRS _ 
ACCORD A CORPS. Coflection du 


fasseur Deshonnet. mois de la pheta. 
Maison de la Villeue, 30, av. Corentin-Ca- 


mbre et 1= de 13h a 18h. 
L'entrée : accès fibre compranant l'expa- 
sion les Grandes Lignes Gusq'ou 15 en 


L'AMÉRIQUE DANS TOUS SES 
Maison de l'Amérique latine, 
217, bd Saint-Germain (49-64-7B-0 
T.Lj. sf sam. et dim. de 10h 22h. Jue- 
qu'au 27 1983. 
AMÉRIQUES LATINES : ART 
CONTEMPORAIN. Hôtel des arts. Fon- 
dation nationale des arts, 11, rue Berryer 
442-66-71-71}. T.Lj. sf mar. de 11h à 
Ven Eee: 18 F. Jusqu'au 11 janvier 


L'AMOUR ET, L'ORIENT. institut du 
monde arabe, 1, rue des Fossés-Saint- 
Bernard (40-51-38-38}. T.1.j. sf fun. de 
10 h à 18 h. Jusqu'au 10 janvier 1983. 

LARCHITE EY LA MAISON : DU 
RÈVE A LAR l'arche 


Maison de 
peurs, 7, rue Chaillot (47-23-81-88). 
T.Aj. sf dim. et lun. de 13 h à 18h, sam. 
Ra TzE Jusqu'au 75 janvier 


ARRABAL ESPACE. Paris Art Center, 
36, rue Felguière {(43-22-39-47). T.Lj. sf 
dim. lun. êt jours fériés de 14 h à 19 h. 
Entrée : 30F. Jusqu'au 26 décembre. 
BEYROUTH, FRAGMENTS. Photogra- 
Phies de Houda Kassatiy. Institut du 
monde araba, 1, rue des Fossés-Saint- 
Bernard 11-38-38). T.Lj. sf lun. de 
10 h à 18 h. Jusqu'au 17 janvier 1993. 
BOTERO AUX CHAMPS-ELYSÉES. 31 
aculptures monumenteles. De ls 
Concorde int des 


eu rond-point 
sées. Jusqu'au 30 janvier 1993. 
MIHAIL CHEMIAKIN, GUSTAVO 
NRSARANCE Le Monds de l'art, 18, rue 
de Paradis (42-46-43-44). T..j. sf dim. de 
13 DD 18 D 20, km 69 1 Nà 19 hu 


qu'au 30 janvier 1995. 

CHRISTIAN BOLTANSKI PRÉSENTE 
JAKOB GAUTEL. Galerie du Forum 
Saint-Eysteche,_ 1, rue Montmartre 
(42-33-39-77). T..j. sf dim. et lun. de 


15 h à 19 h. Jusqu'au 9 1993, 
COLLECTION DU MUSÉE CANADIEN 
DE LA PHOTOGRAPHIE CONTEMPO" 


RAINE. Service culturel, ambassade du 

5, rue de Constantine 
BESTÉS 73. T.Lj. sf lun. de 10h à 
19 h. Jusqu'eu 16 janvier 1993. 


4 janvier 1883. 
PAUL-ARMAND GETTE, Furkapass & 


ges r du Rhône. Centre culturel suisse, 
se rug CA Francs-Bourgaols 
et mar. de 
ne 108 dog lu 17 fenvisr 1993. 
HADJ. Contre cuhurel algérien, 171, L 
de la Croix-Nivert (45-54-95-31). Ti 
dim. din. mai de 3 hà 18 h. Jusqu'au 7 


HOMMAGE A-JOHN KOBAL. Espace 
photographique de Paris, nouveeu forum 


ne 


posts TL ne de 10h à 
NES KES KLEIN, UNE ZONE DE SENSIBl- 
l'art Sontemporain, 


Renn Espace d 
7, rue de Lille (42-60-22-98). T.ij. sf 
dim. lun., mar, et jours fériés de 12 h à 
17h, sam. de 11h à 18 h. Jusqu'au 
28 mars 1 
LA LOGIQUE DE LA COMPLEXITÉ 
DANS 


ture, 6 his, rue de Tournon 
{46-33-90-36). T1J. sf lun., mar. de 
LE à 19h. Jusqu'au 14 février 


LE MUSÉE HISTORIQUE DE GOT- 
ID, Centre cuturel suédois, hôtel de 


LAN 
Mare, 11, rue Payenns (44-78-80-20). 
TLL af ln. de 12h à 18h. Jusqu'au 
7 mers 1893. 


NOUVEAUX ITINÉRAIRES. Les Alpes 
vues ne tes ph es. Centre 
cuhurel suisse, 38, rue des Francs-Bour- 

ER 442-71-44-50). T.1j. sf lun. et mer. 
14h à 19h. Jusqu'au 17 janvier 


BEVERLY PABST. Société française de 
photographie, 9, rue Montalembert 
142-22-37-17). TL. sf som. et dim. de 
14hà 18h. Jusqu'au 31 décembre. 

LA PHOTOGRAPHIE HUMANISTE, 
FRANCE 1930-1960. HISTOIRE D'UN 


. Bibliothèque historique 
de Paris, 22. rue Mehler (42-74-4444). 
TL}. sf dim. et êtes de 10 h à 18 h. Jus- 
qu'au 9 fenvier 1993. 
RÊVES DE PIERRE SSHITERU 
NOMURA ET LE BLEU, Mitsukoshi 


gnations. 56, rue (40-48-9463). 
T.Lj. sf dim. et lun. de 10 h à 18 h 15. 
Jusqu'au 31 décembre. 

VISION D'OCÉANIE. Musée Dapper, 


50, av. {45-00-01-60. T.Lj. 
de 11 MARS Énée: 15 Fr 


15 mars 1993. 





ue Some. 12, us du 


Farideh-Cadot, 
vai 70-08 08. Jusqu'au 5 janvier 


CANETTI. Galerie 16, 15, run 
SR St ane Fr 
SERGIO CECCOTTL Galeria 


del, 50, Ge ds Tor RATES 
31 décembre. 


23 décembre. 

NICOLE D'AGAGGIQ. Galerie d'art inter- 
national, 12, rue Jean-Ferrandi 
no ne L. Jusqu'au 16 janvier 


RICHARD DAVIES. Gaierke Michèle 
Broutts, 31, rue des B 
H45-77-98-79). Jusqu'au S janvier 1 
ALEXANDRE DELAY. Galeris Stadler, 
51, rue de Seine (43-26-91-10}. Jusqu'au 
19 janvier 1993. 

ARAM DERVENT. Galerie Baudoin 


Lebon, 38, rue Sainte-Croix-ds-la-Braton- 
_ 142-72-09-10). Jusqu'au 9 janvier 


143.54-86-30). Jusqu'au 26 décembre. 
J.-L FISHER, MARKUS RAETZ, 


JEAN LE GAC. . Galerie T: 
plon, 4, avenue Merceau t47-20-1 F0. 
au 31 En: 


Jusqu'au 

J. GANTZ. Espa ce Dongu 
UE Spore ke ne (47 
SRSIOROMSRE Que Galerie Mseght, hôtel 


Le Rebours.- 12, rue Saint-Merrl 
: | M2:7848-44). Jusqu' eu 18 jenvier 


CHRISTIAN GATTINONI. Galerla 
Claude Samuel, 18, pl. des Vosges 
D a 6-77). Jusqu'au 16 janvier 


GEMIGNANI. Galerie Ariel, 140, bd 
Haussmenn (45-62-13-09). Jusqu'au 
8 jenvier 1993. 

MARIO ROME Galerie Agatha 
État , rue du pontLoue PE 
142-77-38-24}. Jrsqu'au 9 janvier 1 
GILLIAM, REMINGON, T. SIGG. Galerie 
Darthea Speyer, 6, rue Jacques-Callar 
Te Jusqu'au 16 janvier 


SÉARLPIERRE GRENIER. Geleris x |! 
ras, 29, rue Guénégaud [48-33-79-7 
Jusqu'au 23 décembre. 


Deilso! & 
| 18, rue Can H2-97-41-63). Jusqu'au 
6 janvier 1993. 


CLAUDIA HART. Galerie Lsage-Salo- 
mon, 57, rue du renple {42- 784 4-71} 
Jusqu'au 16 janvier 199: 

HOMMAGE A LUIG] GHin. Mois de 
ls photo. Galerie Contrejour, 96, rue 
Daguerre (43-21-41-88). Jusqu'au 
24 décembre. 

JEAN-PAUL HUFTIER. Galerie Zürcher, 
56, rue Chepon [42-72-82-20). Jusqu'au 
24 décembre. 


FABRICE HYBERT. Galerie Froment et 
Putman, 33, rue Charlot (42-76-03-50). 
Jusqu'au 2 janvier 1993. 

MARC JANSON. Un langage. Galaria 
Glanna Sistu, 29, rue de l'Université 
22-41-69). Jusqu'au 30 janvier 


ANN VERONICA JANSSENS. Galerie 
Jennifer Fley, 7, rue Debelleyme 
{(48-87-40-0: "40-02: Jusqu'au 23 janvier 


YANN remet ras 25, re 
décembre. m 


Se 
MICHAEL KENNY. Galerie Patricia Dorf- 


menn & Leurent Roux, 39, rue de Che- 
ne (47 . Jusqu'au 23 janvier 


RD KOCH. Galerie Ciara Scremini, 
16, rue des Filles-du-Calvaira 
144-50-86-06). Jusqu'au 23 janvier 


Sen, 2er. à Galerie Lwr-d 
hu av. du Maine (45-48-10-48). 
eu 1 ren 1895, 

PIERRE LANNELUC. Ghtède Samy 
Kinge, 54, den Vereün 142-61-18-07). 


BARBARA .ET MICHAEL LIESGEN. 
Galerie Claudine Papillon, 59, rue de 
Turenne . Jusqu'au 30 jen- 
vier 1993. 


LIVRÉS, OBJETS ET PAPIERS D'AR- 
TISTES ll. Galerie Isaballs Bongard, 
à rue de Fan 42 78-13-44}, Jusqu'au 
MLLIAM MACKENDREE. Galarie Vidal 
- Saint Phelle, 10, rua du Trésor 
{42-78-06-06). Jusqu'au 24 décembre. 

MORIO MATSUI. Le murmure de ls 


toile. Galerie Bolefroïd, Debelsyme 
Rozra. 22}. au leu 16 janvier 


MEHR UCHT. Galerie Crousel-Robelin 
Bama, 40, rua  Quincampolx 
(2-77-28-8h. Jusqu'au 


JEAN MESSAGIER: Galerie Ariane Bom- 
sal, 40, rue de Vemeull (42-81-00-88). 
Jusqu'eu 23 janvier 1993. 
JEAN-CLAUDE den Galerie 
tie, 27; rue de Charonne 
® ne 88-18}. a au 16 janvier 


RICARDO MOSNER. Galerie lofi, 3 bis, 
rue des Beaux-Arts (46-33-18-90). Jus- 


qu'au 31 décembre. 

AURÊLIE NEMOURS. Le nombre et le 
hasard. Galerie Denise René, .22, rue 
Chariot (48-87-73-94). Jusqu'au 16 jan- 


PIERRE NIVOLLET. Galerie Regards, 
rue des Blancs-Mantaaux 


Us 77-19-61). Jusqu'au 16 janvier 


1863. 
L'ŒIL ET PONGE, Galerie de l'Echeudé, 
Ti rue de 143-25-20-2 1). Jus- 
gén O RAA. Gaara Pnlinpe Bouakis, 
= [2 LE Bonsparte 143-26-36-36). Jus- 


PAOUNI. Œuvres récentes. 
GIuuO 5 

, | au Yvon Lambert, 108, rue Visile-du- 
jemple (42-71-09-33]. Jusqu'au 


décembre. 
LES PILIERS DE LA SAGESSE. Gaiaria 
Arlere Gimaray, 12, rue Mazsrine 
TT on Jusqu'au 16 janvier 


VINCENT PIMENTEL. L. Galerie Hadrien 
Thomas, $, rue du Pire 142-76-08-10. 


pin 32-34, rue de Charonne 
Bo 00-32-35). Jusqu'au 17 janvier 


ADRIAN SCHIESS, HiIROSHI tr 
MOTO. Galerie Ghislaine Hussenot, 5 bis, 
rue des Haudriettes [48-87-60-61). Jus- 
qu'au 10 jenvier 1993. 


ANTONIO SEGUI. Galoris Marwan Hoss, 
12 ç0e d'Alger A-P6-87-20 era 
30 décembre. 


MICHAEL SNOW. Gelerie Cisira Burrus, 
36, rue de Lappe (43-55-36-90). Jus- 
qu'au 16 janvier 1998. 

ANTON SOLOMOUKHA. Galerie a 
lippe Gravier, 7, rue Froi 
Aart-SE-0N. Jusqu'au 20 ja Hs 


PIERRE SOULAGES. Galerie de France, 
50-62, rue de la Verrerie (42-74-38-003. 
Jusqu'au 8 janvier 1993. 

PAUL STRAND. Le jardin d’Orgevel. 
Galerta , 37, rue Quincampoix 
g27296-47. ‘Jusqu' au 12 janvier 





TÉVÉMAQUE. 
Moussion, 110-123, rue Viellle-du-Tem- 
cn (48-87-75-91). usqu' au 16 Janvier 


ANNE TESTUT. Galerie Guthare Balän, 
47, rue de Lappe 147-00-32-10). Jus- 
qu'au 9 janvier 1983, 

THÉODOULOS. Galerie Claude Fan, 
14, "os Debel 142-72-09-17). Jus- 
qu'au L 

JEAN-PAUL THIBEAU. Galerie Keller, 
# rue USINE Jusqu'au 


jenvier L 
-JEAN-CHARLES VIGUIE. Galeris Alain 
Oudin,. 47, rua  Quincaempoix 
W2c71-83-08. Jusqu'au 16 janvier 


ANDY WARHOL Polaroid 1971- De 
EDS SEE Ref En ee 
JOHN 

on 4, rue } 


Robe, 7, ru Debalayrne 12-72-00 0. 
, rue , 
Jusqu'au 14 jenvier 1993. ° : 
VLADIMIR YANKILEVSKI. Autopor- 
traits. Galerle Dia Viemy, 36, rue Jacob 
(0023-18 Jusqu'eu 30 janvier 


ZABOROV. Gelarie Patrice Ti 4bis, 
sue où Pam Arts LE-84-1 1). Jus- 
qu'au 30 janvier 1993. 





PARIS EN VISITES 


VENDREDI 25 DÉCEMBRE 


«L'Hôtel-Disu, l'ancêtre des 
hôphaux parisiens, et la 
autrefoiss, 14 h 40, entrée de 
l'Hôtel-Dieu, côté parvis de Notre- 
Dame (Paris autrefois). 

«L'Académie françaises, 15 
heures, devent l'institut, 23, qual de 
Conti (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


"11 bis, rue Keppler, 20 h- 16 : 
€ Jésus. Homme, dieu où initié 7». 
Entrée fibre (Loge unie des théo- 
sophes). 








Voici les hauteurs d'enneigement 
su ment 22 décembre. Elles nous 
sont communiquées 

l'Association 


françai jus de sports a. dre 
ss 
side QUE : (D 47. 42.23 ha œt qui 
é rende hoaiqu: 
(ireer rs nie par Minitel: 
15 code CORUS. 
indiquent, en centi- 
mètres, la hauteur ea bas, 
puis en haut des pistes, 


HAUTE-SAVOIE 
Avoriaz 30-180; Les Car- 
roz-d'Araches : 5-200; Chamonix : 
20-305; Chätel : 20-60; La Clusaz : 
0-150; Combloux : 10-60; Les 


DES 
LE GRAND SK 


ENNEIGEMENT (en) 
STATHAVEAUT DES PSTES 


40350 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT 


Coatamines-Montjoie : 10-150; 
Flaine : 30-200; Les Gets : 5-60; Le 
Grand- Bornand : n.c.-70; Les 
Houches : n.c.: Megève : 5-160: 
Morillon : 0-150; Morzine : Q-100; 
Praz-de-Lys-Sommend È 30-50 ; 
Praz-sur-Arly : 10-90; t-Gervais 


30-80: Samoëns : 0-30; Tholion-Les 
Ménises : 0-40. 


SAVOIE 

Les Aillons : 0-50; Les Arcs : 58-335; 
Arèches-Beaufort : n.c.; Aussois : n.c.; 
Bescans : 90-110; Bonneval-sur-Arc: 
120-350; Le Corbier : Ses 
Courchevel ; 25-17 
Crest-Voland-Cohennoz : 1558: 
Flumet : 20-100: Les Karellis : 25-120; 
Les Menuires : 40-150: Méribel : 
30-140; La Norma : n.c.; 


VAL THORENS 


EtReU 


Notre-Dame-de-Bellecombe : 10-80; 
Peisey-Nancroix-Vallandry : 65-200 : 
La Plagne (aititude} : 80-250; La 
Plagne villages} 
Pralognan-la-Vanoise : 40-100; La 
pote 1850 : 100255 5 
nt-Françoi amp : Si 
Les Saisies : 20-80; Ti : 3 
La Toussuire : 40-100; Vaces 
20-190; Valfréjus : 
Val-d'isère : 3-210: Valloire : 20 130! 
Yaimeinier : 218150: Vaimorel : 
20-160; Val Thorens : 130-350. 


ISÈRE 
Alpe-d'Huez : 50-240: Alpe- 
du-Grand-Serre 3 5-30; Aurisen- 
Oisans : 25-70; Autrans : 10-40; 
Chamrousse : 29-50: Le 
Collet-d'Allevard : 15-35; Les 


TNT 





PEISEV/VALLARDRY 


Deux-Aipes : 30-230 ; 
Gresse-en-Vercors : nü.C.; 
Lansen-Vercors : 0-15: Méauüre 


0-15: Les Sept-Laux : 10-40: 
Villard-de-Lans : 0-40. 


ALPES DU SUD 


rcières-| 
30-120: Pra-Loup 
Puy-Saint-Vincent : 
Sauze-Super-Sauze 
Serre-Chevalier 





nc; Vars : 15-100, 


HITS 


PYRÉNÉES 

Aix-les- Thermes : 0-40: 5 
70-100; Cauterets-Lys : 80-150; 
Foat-Romeu : 15-40; Gourette : 20-80: 
Luchon-Superbagnères : 20-60; 
Luz-Ardiden : 1.c.; La Mongie : 30-60: 
Peyragudes : 30-60 ; Piau-Engaly : 

30-100; Saint-Lary-Soulan : 35-80. 


Le Mont-Dore ï . 0-20; 
Besse-Super-Besse . : n.c. ; 
Super-Liorao : 6-30. 

JURA 


Métabief : 0-10: Mijoux-Lelex- 
La Faucille : ü15 ; Les Rousses : 5-20. 


LS 


150900 LL sn Cl 127180 


ET INAUG 


VOSGES 
Le Bonhomme : 5-10; La 
Bresse-Hohneck : 5-10: Gérardmer : 


5-10; Saint-Mau: 
ns ses rice-sur-Moselle : ne; 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, 

M pl eee national” de 

ue pays : Allemagne : 

4, placo de l'Opéra, 75002 Paris, tél : 
To Andorre : 26, avenue de 
Popére ee 15001 Paris, tél : 
: Autriche : 47, avenue de 
l'Opéra, 75002 Paris, tél : 
4742-78-57; Italie : 23, rue de la Paix, 
77002 Paris, tél. : 42-66-66-68 ; Snisse : 


11 bis, rue Scribe, 75009 
41424545. Paris, L : 


LES GRANDS MONTETS 


12020 


et Mouche 
31 décembre. - 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24 DÉCEMBRE 1992 A O HEURE TUC 
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Vendredi, 


ROLE 


A 


de ile, —- normales saisonnières : 


Sur une grande moitié dde la seront comprises entre - 


France, la matünée sara blen 


Sur -ÜueSi, la Süd- la 10 le Sud-Ouest, 
le SUB-Üunsi, le Süd-Est er la Deer 


Corse, les nuages restarant abondants, 
En dofther ça ef là-un peu de 








es Méditerranée 
Les températures seront proches des faible ou modéré. : 





exvêmes relevées entre 


Veleurs 
le 23-12-1992 à 6 heures TUC et la 24-12-199 


A 
Lens 


Lu 





ere RÉ 00 à 0 ue ue 10 en où ve 2 en eee 2e 69 90 00 0ù 
DOVONROMMONONOSSOOUND UE 
Ë 
l 
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muse 





TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légals 
moins 2 heurss en été : heure légale moins 1 heura en hiver. : 
(Document établi avec le support iechnique spécial de la Météorologie nationale.) 
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TEMPÉRATURES maxima - minima et te 


PRÉVISIONS POUR LE 28 DÉCEMBRE 1992 À O HEURE TUC 





mps ob 
le 24-1 














dépssseront guère 5 degrés 

le Loire ainsi que sur Rhône-Alpes, 
14 degrés 

nnes. 

La vent d'est soufflera encore fort en 

; partout allleurs, il sera 






























‘EST encore plus 

et Une Nuts parce que 
c'est encore plus longs. Tout 
Salman Rushdis est dans cette 
réponse à la question de Jean- 
Marie Cavada — « Quelle est le vie 
quotidienne d'un .écrivain 
condamné à mort?s, - lors de 
l'entretien, « quelque part dans la 
région londonienne », de l'auteur 
des Versets sataniques avec 
l'animateur de «La Marche du 
siècle». L'ironie, l'humour et 
l'évocation de la tradition orien- 
taie chère à l'auteur britannique, 
né à Bombay en 1947. 


Plus long? {| y 8 très exacte- 
ment mile quatre cent huit jours 





ter nuits I} que la République isla- 
mique d'iran, per la voix de son 
guide l'imam : Khomeiny, 
condamna Salman Rushdie à 
mort, pour «blesphèrne x. Depuis 
cene fatwa (édit religieux} fatidi- 
que, l'écrivain vit terré, traqué, 
obligé de sans C8858, 
sous la protection de Scotland 
Yard, pour semer ceux qui cher- 
Chent à l‘assessiner, leur zèle 
attisé par une récompense de 
plus de 2 millions de dollars {plus 
les enotes de frais »1}. 

Cavada, égal à lui-même, posa 
froidement ses questions, à ia 
Emite de Findiscrétion. Sur la vie 
sentimentale de Rushdie, ses 
relations avec son fils Zafar, son 
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. Les mille quatre cent huit nuits 


état psychologique, sa philoso- 
phie religieuse. A-t-il peur? 
Pense-t-il souvent à la mort? À 
l'inde, qu'il ne reverra plus? S'À 
est assassiné, à quoi aura servi 
vie? Questions à le hauteur de 
notre Curiosité, sans doute. Inter- 
rogatoire professionnel, certes, 
mais mené davantage au forceps 
que par des méthodes douces. 


Salman Rushdise, lui, impres- 
sionne par son assurance tran- 
quille. Il répond courtoisement 
aux questions entendues maintes 
fois. S'il refuse d'aborder sa vie 
intime, il raconte son existence 
de fugitif, l'état de choc initial, 
quend il croyait la mort immi- 
nente. [f regrette ses vacälements 








envers l'islam. Aujourd'hui, il ne 
ne renie aucune phrase de son 
livre at n'a plus le temps d’avoir 
peur. Ayant surmonté la dépres- 
sion, il partage s0n temps entre 
f’écriture — après le livre dédié au 
fils qu'il n'a pas vu depuis quatre 
ans, il termine un autre roman — 
et son combat pour la liberté 
d'expression. 

Ses voyages, en Europe &t en 
Amérique du Nord, lui ont valu 
des appuis politiques contre le 
régime iranien. Seule la France, 
patrie des droits de l'homme, n'a 
pes levé le petit doigt pour lui 
venir en aide... 


ALAIN WOODROW 















semaine dans notre 


é daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 





Les programmes ds radio et de télévision sont 
Tps ke 


le Monde radio-télévision » : © Fiim à éviter ; æ On peut voir : sa Ne pas manquer : mas Chef-d'œuvre ou classique. 


Jeudi 24 décembre 


23.05 Veillée : Noël des stars. 


TF1 
20.45 Téléfüm : Le Duel des héros. 
De Steven H. 


Stern, Kirk Douglas, 
Jsmes Cobum. 2e 


22.20 Spectacle : Le Cirque du Soleñ. 
cirque canadien sens animeux et avec 


! théBrrale. 
23.55 Présentation des fêtes de ta Nativité. 





18.25 Comédie musicale : Le Cadeau des 


, avec Dorothée, les 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show (er 
à 0.35}. 


0.45 Série : Côté cœur. . 
- FRANCE 2 
17.55 Magazine : Giga. ÿLs 


: Jeu: 
Jackson; Un toit pour dix. 
18.40 Jeu : Le téléjack {ot à 19.55). 
18.50 Le Jeu! 
19.20 Jeu : Que le meïlleur gagne plus. 
20.00 jet Journai des courses et 


Série : RG. 
Témoin en péri. de ae 
ie. Cour ns 


22.15 Documentaire : 
Une star dans l'histoire, Johnny Hat 


Msison 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.09 à 19.31. le journal de la région. 


20.05 Jeu : Hugodélire {at à 20.40). 
20.15 Divertissement : La Classe. 





Présenté par Alain Duauit, en l'église Seint- 
Hagen, Etes Tronc. Marne Vesg. Lu 
Lach, Ute er, Lambert Wilson, la Cho- 
rale d'enfants de Francis Bardot, l'Orchestre 


Per rnane LbS Plane le MO 
seur Schwerizenberg, Nicole Garcia, Roland 
Giraud, Wolinsky, nn, Michel Tour- 
0.05 Documentaire : Le Tournage du film 
, tre : 
les Aventures du baron 
de Münchhausen. 
De Raïf Henninger (v.o.). 
CANAL PLUS 


20.30 Fables géométriques 3. 
20.35 Cinéma : Les Bisounours. m 
Fa D onimarion canadien d'Arna Selznick 


1.50 Documentaire : Nashville Tennessee. 
De Claude Fléouter. 
22.40 Flash d'informations. 
22.45 cons : Chérie, 
Fa æméricain & Jos “Johnston re. 
. Avec Rick Moranis, Matt Frewer, Mai 
0.14 Court-métrage. Di Rosa Giris. 
0.15 Concert : Michael Jackson. 
A Bucarest. 
2.40 Cinéma : Mo'Better Blues. = 
Film américain de Spike Lea {18904 Avec 
Denzel Washington, Spike Lea, Wesley 
Snipes (v.o.). 


ARTE 


20.40 Feuilleton : Heimat. 
D'Edgar Reitz (4* épisode). 
21.40 Concert : Noël à Vienne. 
L'Orchestre phliharmoniqua de Vienne, 
lB ion Kohn. Avec José 


sous ls direction L 
Carerras, Diana Ross et Placido Domingo. 





Vendredi 25 décembre 


2045 Théâtre : Lily et Lily. 
Comédie de Bariliet et Gredy, mise en scène 
de Pierre Mondy, avec Jai line Maïlan, 
Jacques Jouannsau, Francis ire. 
23.00 Journal et Météo. 
23.25 Traverses. 
La Marseïlaisz n'est des ercore enroube, 
de Jean Chérasss et le Manceron. 
Reconstitution de la création et de l'histoire 
de la Marsoñisise, 
0.50 Musique : Portée de nuit. 
Sonate pour clarinerte et piano, de Poulenc, 
par Paul Meyer, clarinette, Eric Lessage, 
Piano. 


CANAL PLUS 


17.00 Canaille peluche. Spécial Noël. 
En clair jusqu'à 20.35 
18.30 Le Top. Révélation du nouveau Top. 
19.20 Flash d'informations. 
19.30 Magazine : Nulle part aïlleurs. 
Présenté par Phiäppe Gildas st Antoine de 
Caunes. Les meüleurs moments. 
.30 Fables géométriques 3. 
,35 Téléfilm : La Fabuleuse Histoire 
de Joséphine. 








ps 


40 Flash d'informations. 

00 Cinéma : Edward 
aux mains d'argent. sum 
Film américain de Tim Burton (1990). Avec 
res Depp. Winona fiyder, Dianne 


0.39  Court-métrage : Di Rosa Girls. 

0.40 Cinéma : Central Station. = 
Mers ce or Anton Salgot 
Figura, Sergi Mateu. 4 

2.25 Cinéma : Les Arcandiers. n 
Fm français de Manuel Sanchez (1991). 

Avec Simon de La Brosse, Dominique 


BR 


ARTE 
Sur le câble juequ'à 19.00 = 


17.00 Magazine : Macadam. 
Nina Simone, la légende, de Frank Lords : 
Imemational Sweetheans of Rythm, 
Greta Schiller et Andres Weiss (rédiff.}. 
18.25 Cinéma d'animation, 
Bel, de Burge Rang: Pas ECO de Mons 
Que heneut 8e Gare Van Die Ve e 
19.00 Documentaire : 
Les Marionnettes de Salzbourg, 





22.40 Cinéma : La Balançoire, na 


Film allemand de Adlon (1983). Avec 
Anja Jaenicke, Lena Stoize, Susanne Heriet 
{v.0., 140 min}, 

M6 


20.45 Série : Les Aventures de Te, _ 
intün en ‘ Cigsres 
raon ; Le Lotus Du. 
22.40 Cinéma : 
Le Retour d’ivanhoé. 
Fäm italien de Roberto Mauri (1970). Avec 
Mark Damon, Luis Devils, A: Federica. 


0.15 Magazine : Fréquenstar. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. La Marchande de bruits, de 
Raymond n. 


2: Fr ue Liane Jean Nohain (2}. 
Nuits m . Maisons per- 
dues, pm rm Fe 
0.00 Messe de Minuit. Célébrée en l' 
Saint-Jacques, à Ville-Saint-Jecques 
t-Marmne). 


a 
1.15 Conte. De quoi s'agh-4?, de Georges 
Léon. 


‘FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 25 août lors du Festival 
men. Noël 4 Prasto ; te 
mes: le : 

Gabriel: Consor Choir and Players. cf Peut 

McCreesh. 


23.09 Ainsi la nuit. Contes de la vieille grand- 
mère pour op. 31, de Prokofiev ; Nur- 
serle, de | ski: Sonate pour piano 
en fa majeur, de Mozart: Jubiate Deo, de 

Gabriel; Noël à Kos pour percussion et 

harpe celtique, de Wemer; Peaume Vili 

pour soprano, violoncelle et orgue, da Cas- 

terede. 


0.33 L'Heure bleue. Jazz s'il vous , 
André Clergeat. PE par 


19.55 Série : KY TV. 
De John Kiby. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 ine : Transit. 
De Daniel Leconte et Annis-Ctaude Elkaim. 
L'Enfant st l'image. 
21.40 Téléfilm : 
Les 


Peck, Linda Cropper (2 partie}. 
23.15 Documentaire : Babilée 91. 
De Wälbam Klein (80 min). 


18.00 Série : Equalizer. 
19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 . minutes d'informations, 


20.00 Série : Cosby Show. 
20.35 Première urgence. 
20.45 Téléfilm : Un flic de cœur. 
De Gary Nelsoi 
Bertlets. 





n, avec Jack Warden, Bonnie 

22.25 Série : Mission impossible, 
La Pisdo Qu sement d'or, de Don Chaffey, 
avec Peter Graves, Greg Momis. F 


0.00 Magazine : Cuiture rock 
Le sage de Michael Jackson. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Musl : Ca N 
Tho Gen Gare Gus 6 direct de a 
salle Olvier-Messisen, à la Maison de 
Radio-France. 
2240 Les Nuits magnétiques. 
Maisons perdues, maisons sauvées (4}. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Dans Ka biblothèque de. notre collabors- 
teur François Bot. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 27 septembre à 
iens) : Cosi fan tutte, de Mozart, par La 
Pete , dk. Sigiswald Kuifken: sol. : 
Argome, Marius Sehaler, Per Volet, 
, , o 
Hubert Ciaessens. 
0.80 Jozz club. Far Claude Camibre et Jean Del 


mas. Carla Bley, piano ét Steve Swallow, 
basse, au Now-Morning, à Paris, le 
16 novembre. 








, / D Ÿ 








En Somalie 
Un civil américain 
a été tué 
à Bardera 

Let pret d' se 
cio, mercredi 23 décembre, à 
destination de Baidos, à quel- 


que deux cents kilomètres au 
Rord-ouest de la capitale . 


Au risque de provoquer un nouveau conflit avec le Parlement russe Après la fermeture du consulat de France à Canton 


M. Eltsine conserve l'essentiel Paris n’envisage pas de mesures 


de son ancien gouvernement de rétorsion contre Pékin 


MOSCOU tic russe, M. Andreï Kozyrev, premier ministre, M. Viktor Teher. | Prise Par fes autorités chi- grnoncé, mardi 22 décembre, la 


: dernières sanctions 

MSC cnnemi juré des consorvateurs  nomyrdine, dont on loue mainte- | P0ises» de fermer le consulat sanctions impor 

de notre envoyé spécial majoritaires eu Parlement, qui luf nant la fidélité» au président, s | de France à Canton en repré- rer ge qui interd déjà rer 
reprochent son alignement systé- un profil nettement différent de | sailles à la récente vente de  mandés-par. Pékin au titre des 




























Fin de partie ou nouvelle matique sur ks positions acciden- eau’il ; 
donne? Armiatice ou contreollen-  tales. Les députés accepteront-ils Ron nr Sceent, Pre a soixante Mirage 2000 à Taïwan, Ses) armes («Foreign a Military ‘Une partie de ces vivres sera 
sive? En présentant, mercredi celte provocation ? lobby militaro-industriel et s'il maïs n'envisage pas pour le expliqué ce Fi per le fait que acheminée vers Bardera, plus 
23 décembre, un «nouveau» gou- affiime s'êre onto moment de rétorsion, a indiqué,  j°7 Je sanctions, après trois ans ee à l'ouest, et une autre Vers 
vernement restemblant comme Le «noyau dur» dformes. cette conversion sentis | Mercredi 23 décambre, le porte. ee sbntiyenues à cenva- | Hodqur, près da la frontière 
deux gouttes de vodka au précé- a timid Où in | parole du Quai d'Orsay. ve À ut que soutenir les’efforts éthiopienne. 
dent, M. Boris Eltsine a-t-il défini- réformateur Les ue est loin | 2 Cains en vue de promouvoir à à i 

%rivement clos l'étrange chassé- “ toutcfois du gouvernement de | PÉKIN 4 se comportement coopératif de Le départ de ce convoi 
croisé auquel se livre la classe polie C'est donc merercdl tard dans la coalition attendu per le Parleraqnt. | —_ """" Républ bilque Populaire de le | intervient alors qu'un 
tique russe depuis plusieurs mois Soirée, qu'était connu l'aukasc du Si les députés ne se révoltent de notre correspondant . dans un certain nombre de employé civik de l'armée 

4 ou a-t-il décidé, de nouveau, de président russe nommant Un nou Le, s'ils acceptent, même en domaines»: américaine a été tué et trois 
croiser le fer avec le Parlement ? a Le ERCSDUONS DIS, Tu gnant, les choix de M. Boris Ee ne certaine amertume domi. : ; gardes . ste du déper. 

" : : : La tuet re " jeudi déce: = . le 
Jeudi matin, dans les locaux de ln Eaes titulaires que dans l'équipe Sinc, ce dernier aurait ainsi réussi nm re, la com Une aïde financière ER re rar 





ont été grièvement blessés, 





Maison Blanche, les députés, jeux rétabli munauté française ( 
: précédente dirigée par M. Egor un astucieux rétablissement après 

come s de en nai pour Bafgue Dans Ubgve même son échec de La midenbre bn | mu de Cou, lee dé 00 alu de francs 

jar Hs se réunissait au M® Ella Pamfilova, ministre de La que le Congrès l'avait contraint à | vente des Mirage à Taïwan. On presse chinoise, qui s'est fait 

Kremlin, avec comme premier protccion sociale, qui as, pour. se séparer de M. Egor Gaïdar. s'inquiétait, dans les milieux d'af. ré de cette décision, n’a, en 

paint à son ordre du jour l'organi- son poste par fidélité abandonner Le président pourrait ainsi pour- | -faires en en particulier, de l'atitude revanche, pas eu un mot Dour 

sation de l'aide alimentaire. cien oremier ministre, suivre sa politique de transforma- | 4! mins Paris face à ce qui signaler que ia France venait de lui 
P mi tion du système économique et de | 4 à beaucoup comme une une assistance financière 


Lundi, pourtant, les députés, à la Démission refusée! Le «noyau ati Ont mesure de rétorsion «pour l'exem. de 6: ill 
qe D een Pt rs done dTAURe UE me la mue Vinnen | PE Ba du oui ne 
sine, avaient voté une loi eur don. er, n'est ampuié que dé M. Piotr  larié de cette politique à un pre- | #Æt les Etats-Unis, quel consulat Of Pré à comme le signe d'une 
ra nn Aven ancien ministre des rations rmicr ministre choisi par le Parie- | "+0 leur jermer?», lançaïent des d'arrêt o,marquer Un Coup 
nom nation de quatre + Are: 6e ne ues extérieures, qui à ét nent hommes d'affaires français, une äu phénomène des rer 
remplacé par. son premier 2 dl : mi 

pas n'importe lesquels puisqu'il adjont, M. Eur Glazic. Unc bonne nouvelle, pour termi- RE ee ho de 9 miel i un moment où la deesion Com 
s'agissait des responsables de la; M. ner : le président du Kazakhstan, | avec Washi dans l'attente de guniste est très inquiète du sort de 
défense. de la sécurité, de lité Mis à part M: Jouri larov, pré M Noursoulran Nazarbaïev, dont | {a Des re rm Fatente de l'ile, après La gifle électorale qu'a 
rieur et des affaires étrangères. qe bodaisnat Me qu prie on avait annoncé que | Clinton, et en dépit de la vente de en pe ati vi  É 

Or M. Boris Eltsine a gardé Kh wv, les & l'«indisposition », conjuguée au | F 16 américains à Taïpeh, A! ne, ps 

[ Khasboülatov, les trois autres nou- aïpeh. Après 19 décembre. La dérive in 





mercredi, dans les faubourgs 
de Berdera lle Monde du 
24 décembre). Une mine 
anti-char a explosé au pas- 
‘sage de leur véhicule. Les 
quatre hommes effectuaient - 
une mission de reconnais-. 
sance, avant l'arrivée d'un 


cisé le porte-parole de me : 
‘ mée américaine, le colonel : 


Fred Peck. - 
A Washington, la Maison . 
Btenche a confiné, mercredi,‘ 
la venue du président Georga 
Bush en Somalie, où il effec- 
tuera une visite de deux. 





Hit 







































exactement {es mêmes titulaires «rhume» de M. Boris Eltsine, était | avoi ière assez  dantisi perçoi Fu 
dans ces quatres fonctions. Si les D ste Con UE dat reins une des causes du report du som- Ra ue D président Bush wan un Pédia p pot à Ta. ‘| jours, les mercredi 
rois généraux en charge des minis des réformes. Il s'agit de met de la CEI, prévu pour le | avait annoncé cette fete manire en 0. le «crime» des Français aux yeux . | 31 décembre et jeudi. 
tères de la défense (Pavel Grat- MM. Boris Fiodorov, au poste de 25 décembre à Minsk, a fait savoir | tembre, les Chinois ont évité de des gérontes de la Longue Marche, franvier = (AFP, Boss) 
So) er de l'intérieur (Viktor vice-premice, ministre selenent Cha Len = grasse _. et pr a la question auprès E qu ont Sn leur vie à refaire 

€n cha les relations entre la it cette Barbara Franklin, Chine impériale mandchoue. 
Eine) pourraient être approuvés Russie ét la Banque mondiale. _nion, Le report de celle-ci à toute. récente visite à à sanction chi 2 anis à Abo Dhabi 





commerce, lors de sa Paradoxalem 
r le Parlement, il en va tout dif- Mikhaïl Fedotov, titulaire du por- T'PéR pékin. Ils ont fai roms xalement, la - Part 
féremment ment du chef de la diploma-  tefcuille de l'information, Qui PAM RE savoir à ne Derse que l'affaire nd arr ge | 
représentait M. Boris Eltsine lors JOSE-ALAIN FRALON | n'était pas enterrée. . Finçuis vers Hongkong et-Talwan, 


n Mort de Vladimir Semionor, | SU procès sur l'interdiction du 


Là pays du Golfe 
posent. des conditions 













ncien ministre P; , et d'Edouard ; : pe " LAppe 
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1986, est mort à Cologne (Alle- évident que l'on sc demande pour- s et: c 
il fallu tant de tracta- : à l'Île nationaliste, qui 
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subordonne l'instauration de 
bonnes relations avec l’fran ‘au 
réglement. du conflit qui oppose 
Téhéran aux Emirats aràbes unis 
(EAU) à propos des îles suratégi- 
ques d’Abou-Moussa et des deux 
Tomb, dans le sud du Golfe, 


vingt-un ans. Vladimir Semionov | } rs ministre ntristes 
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Religions : «le dernier caté- | | | de la procédure du regroupement nayi responsable 
chisme», par Peul Vatadier; «Un | 4 Marc Aurèle, Marcel Conche : familial, D’autres, sans doute des en Seine-Maritime de l'Union pour 
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rite Léna : [ | zafroises résidant en France, qu parti Grece rte + re ma a 


Emiraiss ct jropresenls «une 

menace» pour la région du Golf, 

ont estimé les LE fe mnisté Dans 

ua communi le ministère ira- 

nien des affaires étrangèrés a 

rite qualifié cette attitude 
«il 







‘d’affaires français. En annOnçant 
sa décision, Pie p'a pas caché 
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pt œ : toucher des prestations sociales et l'Hexagone d’une quinzaine |'une communauté d’affaires fran-- q 
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familiales en conséquence. Ceux-là Payer politique «expansionniste de Bay- 







ad envers le Koweït ébranle tou- 
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qui à désormais un nouveau 


La liberté surv : ; - 
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passer inculpés ou écroués par M= Eliane taire général, cheikh Fahem Ben 
France Télécom annonce une fin F me Poe son cit LES Mary, juge Tan à Bobigny | près de Hongkong, la région ere El Dessimi. een) en 
par familles installées notam- (Seine-Suint-Denis) compte. plusieurs entreprises tant des auprès .de | 
POLITIQUE |SRee intemetionales.…… 1 ment dans la région de Rouen. Le L'enquête ‘judiciaire devra Fine Pe a ul elles : | New-York. - (AFF] … 
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sont 25 expatriés, pour produire 
13 000 véhicules par an; une firme 
créée par Danone qui à fait une 
percée remarquée en imposant le 
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latives : l'accord entre las écolo- | La mondiale sccorde 2 mä- | | fabriqués dans une officine de prestations sociales. La trace des 
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Mort de Peyo 
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de prison: — Poursuivi pour « vicla- 
dion du code de la prexses ct pour 
æoutrage à: l'armée ». M. Ahmed 
Bélaïchi, membre de l'Association 
marocaine des.droits de l'homme 
{AMDH) a été condamné mercredi 
23 décembre à trois ans de prison 
ferme ét. à (000 dirhams 
d'amende. Ses avocats ont estimé 
.qu'il s'agissait d’un. procès « politi- 
ques, estimant que son incarcéra- 
tion «porte alteinte aux droits de 
l'homme et à la liberté d'expres- 
sion x. — (AFP.) 


















Si la décision chinoise a été prise 
de ns à que, Fe a contre- 
_. ren 
à re aneise, on ne po 
:dant de j genie & x ne op 
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